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UNE OFFRE RBMARQUABLE

UN HOROSCOPE D'ESSllI POUR 2 FRANCS
Envoyez l'heure. la date --t le lieu de voare nalssatrw avec u-1 mnndatol

hou dcñivofre de 2 Iran --s (en þÿ I i / : : I : r ¢ - s m o s l e2_I7°. 25 þÿ : , ¿ tM. Ml E\'§l.Ll'L.
villa noel. 9, rue Jouvcnet, Paris. Cent* otire cet faite pour clfnvaiuuu
les sceptiques et les inerùiules que lülsirtvlmzie «st une vniv- science.

(Pruëre de mentionner couv þÿ p u l : l i ¢ ~ / t t i o n . )

Docteur Gérard. - Pour combattre la Mort-:lité infantile.
- Le-Livre des Mères. Conseils de médecine et d'Hygiène pour la
Sante de la Mère et de Flhtant. Uuvragze couronné au concours
nivel-sel de fertfanoe. 2' ùditi-ou, avec Portrait. . . . . 1 ir.

Ouvrsíe très important d'nu médecin instruit, oonsdencieux et divoue,

Îui a pu lie «lc remarquables travaux sur le magnétisme et la medecine.
lcontient *excellents conseils sur Falimentatiou de la mère et de Peu-

iant; sur la proprete, l'hv iene do l'hahit:ition et .lu \*-Eu-ment: le régime
å suivre ear la nem þÿû û  l ã l l üla growesse, les soies I donner nu nouyea-
ué, les moyens de þÿ p i ~ e s e r \ * t : rlos enfants des in-\ladies þÿ e p i d é f u i z ¼ i e s .1-ee
soins si leur donner dam Im cas graves :want l`:mi\~ú: «lu m---l*-cin; la
deecri tion sommaire des principales maladies de l'm lrn-e rn-.rr l-~« þÿ m n ¼ m s
À emplioyu lpour les éviter ct les guérir; tlm ittrluuutiorts þÿ ¼ r < * . v » « : × | s o - 4sur

le Jen, sur e sevrage et sur tout vc qui *peut et doit interesser þÿ l : :wine de
la lnere et de l'enfant.

C'e|t un ouvrage que toutes les jeunes mères doivent lim vl þÿ r - : E i r « ~ ,rar

il leur permet der soigner euuvemtbiemout leurs oulnnts et rl'-lriir-r le plus
souvent la mortalité qui pèse si lourdmmmt sur les enfants dn premier âge.

.__-...ii

Rouxel. - Pom' devenir Spiríte. T/*éoríe vr pr.m¿3¿urr du

Spirítilme. Gonsolation à Sophie. I.'Ame humaine. þÿ l ) c r n « : n ~ 4vation
rationnelle et expdrimentele de son existenee, de son þÿ ï f i i m oû  u -
lité et de la réalité des communications entre les vivants et les
morts. 2° édition, avec Portraits et 5 figures emblématiques. 1 ir.

Petit ouvrage de propagande spirite qui vnut mieux que lu plupart
des gros volumes traitant de cette r ueetiou. Sous une forme lx*-'-s simple
et très concise. l'auteur fait silmirul-iement coinpreudrn la þÿ r r \ : t l i i . :.lv l`:1tne
humaine, se eurvinnce au-dela dn tombeau rr sa þÿ p o s : = i l : i h 1 . * ~rl. .tmrnm

niquer aveo ceux que l'on ext vonvenu dmpp:-ler les vivants. Il .tonne
ensuite Wvxcellcuis conseil: praniqucs our que vliztvlin þÿ ¼ n v < § . :×-- 1-mire
compte s'il est medium, r'est-il-«lim þÿ sû  i fpeut §f*l`\'Îl' rl`int--rm.-.É.-.i-«- -*nue

les vivants et les morts. .et sur la muni/*rn de provenir-r 1*--Hu* -Y -*1"l'P"
ensuite cette faculté aussi etrange qur- reelle.

, ÎÎ.



Docteur Liébeault. - Pour constater la réa/[té du Magne
tisme_ - Confession d'un Hypnotiseur. Ezzöriorisalion de la
Marca nem-ique ou Fluide þÿ m a g : z ¢ - t i q u e .2° édition, avec Notes
biographiques,un Portrait et 3 Lettres inédifes de l`Auleur. 1 fr.

Le docteur Liébeault. est généralement ermsid«3r-{- comme un hypnoti-
seur, et l'on sait peu qu'il tut surtout un grand, même un très grand
magnétiseur.

Pendant de longues années, il alta.-ha une tri-s grande importance thè-
þÿ _ - i p e u t u ¼ i win Pimagination du malade mise en jen parla suggestion «le
þÿ l ' o ¼ ú r a t e u r ,quand les maguètiseurs donnaient cette iinportame il une
force particulière du corps humain, il un fluide, sïrradiant du mugnétisour
au magnetise. Vers 1882, sur l'insistanee de plusieurs magnetiseurs et sur
les conseils de M Dumont, cliel des travaux «le la Faculte de Nancy. il
iustitua une serie d'expériences qui, pou' lui, devait trancher la question.

ll s'agissail. d'èliminer dans la mesure du possible. l`imagina-tion du
malade. Pour cela, il fit ses observations sur 45 enfants, presque tous
âges fle mr-ins de 2 ans, et endormis, pour la plupart au moment de l'ex-
périencc_ En les magnétisant ainsi ¢l'après ses procédés, - qui sont
ceux de tous les rnagnétiseurs. - il les :in elíora tous et en guérit le plus
grand nombre en quelques seances.

Sa religion était établie. Siucère avant tout. il þÿ r è d i ¼ c ases observations
sons le titre de Etude sur þÿ l ' E £ ( É f Î O I ` l : : | l I Î Oû de lu Fort,-o rieuriquc ou
Flair/e magnétique, et les adressa au Journal flu. Magnétisme qui de-
vait les publier. Mais \re journal parais-uit tres lrrógulièrement et Liebeault
tenait a ne que son travail lut rapidement publié. C'est ainsi qu'en IES3,
il le publia' en une brochure sous le titre : lftzult* sur le Zoonznynelisme,
avec une pr-ãlace dans laquelle il confessáit ses erreurs passe-rs.

|.'in|«=rf-ssant opuscule, qui fait þÿ l ' o l : j e tde nette analyse. est la recditiou
«lc ce petit ouvrage sous son titre primitil;1'editeury a seulementajoutè des
nou-s þÿ l : i o g r a | : l i i q u < * set des lettres inellit--s qui ont ici une très grande im-
portance historique.

DIVERS

La Société générale de Renseignements commerciaux.
fondue on 1878. Dir. : M. Auzalsmzau. 12, lg. Poíssonnière, Paris, l0'.
Enþÿ c o iû  w n c ode tarifs et conditions.

Au Manège Petit, 23, Avenue des Champs-Elysees, Paris, S'. -

ON Arwnnnn aj Monnm A nrcvc|.sT'rs Porn 20 r-'R/mes. - Ouvert de
8 heu/~e|_du matin á Il heures du soir-_ -- Leçons. Location, Vente
Garage, Réparations «lo C1/cles et !Î..*ÎllIOlil0l)"C*S. - Pria: modérés

Les malades. comme tous ceux qui sont susceptiblcs de le devenir,
doiventconnaltre les Conseils pratiques et le traité sur l'Appllcation
de l'Aimant au traitement des maladies du professeur H.
Duxvrnnn.

ii

Le Corset. - Aux lectrices qui nous demandent de les conseiller dans
le choix þÿ ¢ l ' u : n ecorsctière. nous leur indiquons sans craintes la grande
oorsetíere, fvlélanie «lc Gruyter, '76 rue Saint-Lazare, dont la réputation
n'est plus a laire. Cette maison a obtenu en 1889 et 1900 les plus hautes
récompenses pour ses corset.: sur mesure. L'Hygiène sc-'joint toujours rl

l'él-'zgsnec et un corset de Melanie de Gruyzcr est toujours partait, qu'il
vaille 550 francs ou 125 francs.

Leg Jeunes Collectionneurs de timbres-poste,Gaston et Henri
DURVILLI seraient reconnaissants aux lecteurs du Journal du Magné-
tismu habitant les colonies et l'Etranger de vouloir bien leur envoyer des
tim!-res usés de leur pays et autres pays círoonvoisins. lls leraient
volontiers dv s echanges avec les petits collectionneurs etrangers.

A l'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme. 23,
rue Saint-lllerri, on apprend a se guérir et xl guérir les autres.

Les Pince-Nez et Lunettes, Verres L-r~istalloi'flcs, se recomman-
de a l'attr-ation de tous les myopcs et de tous les presbytt-s.í1i'.1
lfr. _.50, -:outre mandat, à Al. Dominique Bailly, opticien-horloger, à
Villefranche, Rhone, en indiquant âge ou numéro.

Horoscope. - Deux pages de présage: pour la vie entière, com

prenant l'ètude du caractère, des Chances de Fortune, de Mariage, etc-_;
plus des renseignements pour deux ou trois années prochaines. Ce
T/remi-. que l'on peut faire taire pour soi-même ou toute personne qu'on
désire þÿ rû  r i n z i l t r c ,sera adressé sous pli encheté, par une célébrité de
|'Art astmlologique, in qui enverra la date de naissance et le prénom du
Consultant. avec un mandat de 10 francs. au Journal du lllugnelisnie.

Le Champzngne l\l¢*rcier- est encore plus recommandablo aux

malades. «_-t aux convaleseents qu'anx bien portants; csr s'il donne il eeux-
ci l'entrain et la galte il la suite d'un hou diner. il releve et stimule
:uzr«?=tl.l-*ini-|~t les lorees de ci-lui-là. C'est pour cela que tous les médecins

rr*-scriuntà leurs malades.
Î___

c xnnmnnrran PERPÉTUEL

Forma brclnque, donnant les dates de tous les jours de ll ICUIBÎ'

ne, depuis 1880 jusqu'l 1799. -

ll est forme de trois esdrans nurerponés, tournant indépendamment.
l/un indique le nom du premier
jour de l'ann«\e et ae rlgle tous les
eent ans; lo plus grand se règle tous
les ana, au 1" janvier et aussi au I"

` ó
þÿ ` \ :

1*`""" 1 mars les années bisextl les, letroiaièrne,
\Ill *'4¿!` qui ludique les dates de chaque jourQ* (- de la semaine. ao règle tous les mors.

Prixzon nickel. . . . . I 1 fr.
ul v' ,mg - _ argent . . . 5 fr.
`

. QAJ' - - on vermeil . . . . 15 fr.

.L¿î§_®^'\- - -Or . ...... 3) N..
Par la poste, avec recommanda-

tion, on plus. K) cent.
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Lg;-sque l'on n'est pas assez malade pour se faire magné-
tiser ou masser par un professionnel, ou lorsque l'on veut rester

bien þÿ 1 : « : r t : i n t ,on peut se þÿ mû  a * þÿ :
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Modèle avec rondelles cn. buts . . . . . . , . . . 5 fr-
Modele avec rondelles en métal blanc inoxytlable. 8 tr.
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ENT DES MALADIES
`portée de tous les Malades,

les vitalisès du professeur H. DURVILLE

imantl iitalisés guérissent ou soulagent toutes les maladies. L'ím-
image qu'lls possédant sur tous les autres modes de traitement,
Fon bout. suivant la nature de la maladie. augmenter ou diminuer

þÿ n rû  a n í q l eetretablir ainsi Péquilibre des iorccs qui constitue la
~ Iouleurs vives cessent au bout de quelques instants. les accés
ii moins vio culs, moins fréquents et a guérison se fuit souvent
þÿ i | l : rson régime et ses habiiudcs.

þÿ f m p lû  iao généralise dans le traitement des diverses Maladies et
þÿ - ~ u f | ¿ - r e m e n i j l a Slcs cas neri'eux,où les médicaments font souvent
ëm-¢ en guerissnnt. Ces Aimantscomprenncnt plusieurs catégories :

Lames magnétiques
mhre de 4, elles somploiant dans les cas suivants :

l :Contre la crampe des écrivains et des pianistcs. les affections
lu hun des jambes, -des pieds et l'organe génital chez l'homme.
2: Contre les affections des jambes. de la gorge et du larynx.
JS : Contre les bonrdonnements, la surdité, la migraine, les maux
es ncvralgiea. l'|nsomnio, les maux de téte et toutes les affections
.u. y compris les affections mentales. - Contre la sciatique.
4 : Contrc les elections des reins. tes poumons. du foie, du eoaur,

. de Pestoinac. de Pintestin. de la vessie, de la matrice et des ovai-
intre les maladies de la moelle épinière.
mes. qui ne différent que par la courhlue et la lon uenr, ne ré-
as a tous les besoins; on fait des lames dites þÿ a p e c i a a f sne portant
n-§ro,qui servent dans certains cas.- Prix* dc chaque lame. 5 fr.

Pilat.:-onu magnétiques

au-:cup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame u'est
irs su tisante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande
action. plusieurs lames sont réunies pour _former des Plaletrons.
szrfms valant 10. 15 ou 20fr., selon qu/:ls ont 2, 3, ou 4 lames.

Bal-roma magnétique
aeswina, pour magnétlser les boissons. - Pr-ia: . . . 10 fr.

Bracelet magnétique
:ès t. -- S'emploie contre tous malaises : maux de téte on
'. pal ons et battements de þÿ c S u r .névralgle et migraine
.ou þÿ e u l iû  a n sles bras, crampe des écrivains et des pianistes, etc.,
le (ait quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants ; avec
ms 1. \_ pour les grandes personnes. Pour celles-ci. indiquer ln
du po par l'nn es mots petit, moyen, gros. - Prix 10 fr

_ Senuitivomètre
oie surlnlf rendre compte si les personnes sont suscepti-
re endornuas r le Magnétisme ou par Phvpnotiame, et our

=urdegrúde itlvíté.-Prix . . . . . . . . . . þÿ i : 0 f r .
- Porte-Plume magnétique

crampe das écrivains. Prta: du porta-plume . . . . . ii fr.

rant: du professeur Durville sont soumis K l'aimantation ordi-
nm- opération spéciale : la viranisarion, qui augmente consi-

nt leur puissance curative.

laden uv nt choisir eux-mémes les a areils ul leur sont
s À; togetefoîs. dans les cas compliqués, ll ggt lpréfércåhle d'exposer
ville. la nature. la cause. les symptômes de a maladie. l'époque
nelle on þÿ s o uû  r c .etc. En précisant le mode d'e|nploi. il indique
ils que Von doit employer avec la plus de chance de succés.

amande doit étre accompagnée d'un mandat à Perdre de M.
53. rue St-Merri, Paris. Pour la France et l'Algérie, les envois
franco -en gar- : tpour l'Etranger, ajouter le montant du colin

:lut de la comman e. -

þÿ Lû Iotmuar. nn MAGNÉTISME
saga Qi \lq Ils Pnychologie, fondé cn lSiã, par le nanou

`. pasitt. Gus les trois mois en un fascicule fle (il pages. sous la
le M. H. þÿ D u n v x ¼ ¼ n ,23, ruc Saint-Merri, Paris 4~.

nncué!0`coutir-nt le Portrait, avce Notes biographiques ¢l'une co-

Lçné ÎÀIGÇ un Conseil pratique permettant à tous ceux dont la
quilibrée, d'nppIiqner avec succès le Mrtgnctisino et lc Massage
*nt d'nue ou plusieurs maladies; des T/-uoruaz: originaux sur

ileMassage,laPsychologieetlesSvicnccaditesoccultes, le Massage, la Psychologie et les Svicncca dites occultes,
magnétiques; les Comptes-renxius de la Societé magnétique

:_ don! il est l'orgnne; le Programme et la dislribntiou des Cours
:pratique «lc Massage et de itlfzgnetùmw; des notes sur

4-t lx Mévlec-ine u..-xucllcç des Injbrmalions; une'Revu.c des
uceaua: et le Catalogue de la Lil/rairiè du. Magnétisme.
oujoura été dirigé par les Maitres de la Science magnétique, le
to .llagnetilsnvz forme aujourd'hui une collection de 30 volumes,
rãpr-rwire le plus complet des connaissances magnéiqncs. Lcs
s volumes þÿ ( d e 6 ( X :a 800 pages, pctit in-8) furent publiés par le
Jetez, de þÿ 1 8 t ï :å 1861 ; lea volumes suivants (de 300 a 500 pages,
f, impression sur deux colonnes), par lc directeur actuel.
/moun des volumes de la collection ..... . . _ 10 fr.
Pabonnemcnt annuel pour toute l'Uniun postale. 4 lr.
Prix du numéro: 1 fr. - Annonces, la ligne! 2 ir.

.
- Le Journal du Magnétisme est entiérement remboursé,

ssoscas dans le Journal, soit en OUVRAGES ou Pnomoannn,
t cu im.najoutéaumontantdePahonnement,pourfraisde ajouté au montant de Pahonnement, pour frais de
þÿ : non expédition des ouvrages. _

un-= pour 2 fc. ao lien de 4' aux Elèves de l'Ec-oie pratique de
þÿ : * --Iv þÿ l f . m ¢ - v i s mû nur M-lulu «ln la Clinique. aux abonné;
.1... . a:£`1II\ þÿ = o " i : - t o m *þÿ - l - :Livrcsou il'¢\im i us

TOPOGRAPIIIE des Cl£I\l'l`HE51NEl\VEUX
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Centres moteurs et aennltlh

I . Centre du bras. - 2. Centre de la jambe. - 3. Centre de la rata.
- 6. Centre cérébro-spinal. - 5. Centre de l'ouIe. - 6 Contre moteur du
la téte,,de la langue et du cou. - Langage articulé. - 7. þÿ C S u r .- 8. Seins.
- 9. Poumons. - I 0, Foie. - 'l 1 . Impression, croyance. - I 2. Nu.
- 13. Estomac. - 14. Centre génital. - I 5. Coordination des mou-

vements. tact. - 16. Larynx. - 17. Centre des dents -- 18. Centre
aeusitif de'l'oreille. - I 9. Reina, organes génito-urinaires. - 20. Vue
et mouvement des yeux. -' 21. Intestin. - 22. Respiration.

Facultés morales et intellectuelles

A. Douceur A gauche, colére A droite. - R. Formes de la mémoire.-
B' t gauche. souvenirs gais; envie de rire et de se moquer, prendre tout on

riant ; satisfaction. - [Pa droite, souvenirs tristes ; rond sombre et rève rx;

mélancolie. mécontentement. - C. Cult) a gauche. Tristesse a droite. -

I). Attention. - E. Volonté.
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Cdlection des « Conseils pratiques n

PJUR LR THAI IFIMBNT DBS DI'ER'3HS MALADIES

là Corur-ils I'/wztiqiu-s, publiés dans le Jorirnril ila Mugmëliãmt,
[ul Il. D.*nvn.i_.if. :nut rédigés dans un style simple et concis qui
E lut il lu pnrtèe du toutes li-s intelligencos, avec lvs exemples de gué-
Ii: montrant la simpliciul et lu valeur do la méthode. lls permet-
ll au père et ii la mère de famille. ainsi qn'a l'amatour, d'appli-
qt! le þÿ M u g i iû  l i s n i uet le Nlasszige xuaguèliqiie av-*ir succès, au soulagh
Ii et ii ln þÿ g uû  r i s o ndes iliwrses maladies dont leurs enfants, leur!
plùù, leurs amis peuvent -¿-irc þÿ aû  e c t ó s .

II Conseils pratiques publiés ÿuppliqucnt aux eau suivant! :

Abcèa. Accouclienwnt. Acné. Age critique. A igreurs..«l_lbu.minu-
þÿ f ù . À I Î I L F O X C . . - Î I I I Ö R O P P Î L É E . ¿ I I 1 [ / ! I ( l ( l l Î l ¢ . . 1 ! lû  . 8 ( l I ' / ] l l 0 .A ngtnes. Ari-
fùcllc poitrine. A némia. Aneniù: ucrzfbralc. Ant/ira.z:. þÿ . : p < X : l e § : : wvúvörnlc. .l/-thritixmc. .*lrtIu-ile. Arthrite _/bngueuse. sctte.
jeûne .-ltfL.1*ieluu0ma¢riv:e..~l cor-tement spontané.
'Bottemcnts :le ca-ur. Blépliarite. 'Hronch«ite. 'Bronchorrée.
Brando-pneumonie. Brillures.
þÿ 0 a l a l e p : « i e . ' U n t a r r / z epulmwnuire. Catarrhe vésical. Cauchemar.

þÿ   0 i { / È . C äû  h ü l É E 8 .Chlorosc. Choroírlitc. Chute des clieoeuz.C -Cnngestimn cerebrulu. Con./'onvtiv¿te. Contusions. Concttpa-
þÿû  i n .Conuulsiom che: les en._/ïznts. Coqueluche. Couclica (suites
ù). Coupures Co.z'alyi¢'.Crampe.¢. Crampes d'e.|tom-ac. Crampe des
ierialina et :las /iiftniuea. Crise dp nm;/'s. Crown. Cystite.

ùlnne (lv Saint-Gu:/, Dartr-ea. Defnilluncc. Délire. Déliriuln tre-
il Diabète. Diarrhée. 'Dilatation d'eatomctc. Double conscience.

Dpuuterie. Dysmenorrh/c. Dyspi-pam.
Iclampsíe. Eusdma.. Eniphysvênw Eneéplialite. Engclurcs. Efi-

nument Entéritc. Entorse. þÿû  ' I ' _ f / î âû  è l l a .Epilepsie. Esquinancic.
Elnulflt-:nl-nt. Etat ncroeu.1:. lïtnu-' issements.
þÿ I c n e S e o u c h e .Faune. Fibromes Fièvre þÿ _ , p u e a p é r a l e . ' F i è v r everd-Ivlk. Fièvre: éruptives. Fleurs blanches. ' luxion de pourine.

Ib§.I`oulures. Fr-íngulc. Furom-lex.
þÿ G cû  r a l g i c .Gan/-flu. (':u.stro-ciilvridu. Glaucome. Goítre. Goutte

älttureine. Grippe. Grossesse (accùients de Ia).
Iolhrcinalions. ' Hemiploiriq. 'lléuùzrc-Jaoüe.-:_ .Her-pes. Hyrtar-

re. Illydrorèle. Hyzlrovéphalie. Hydropieie. .I-lgdrothorax.
þÿ g p S o n d r t e .Hystérie. _

Incontinence d'ur-ine. 1n_/lucnsa. Ictèrc. Idiotie. Imbeuilité. Impul-
Iiï. Insomnie. lritis. *

hlnùse Kémtite.
 répanrlu. -Laryngite. Lélluu-g/ie. Leucorrhéc. Lumbaqo.
Id de téte. .llalflc y/org:-. .'lI1il deilents. Maladie de Bright.

[club hñstériques. Melancolie. 'Me/zigiqite. Méno aun. Ménorrapie
Iÿlíte. ¢-(1-m~rugi'e. Meurtrissuren. igraine. åyélitç.

Hanna. Néphrite. Nervvsisme. Neurasthénie. Néoralgie periodi-
gnc. Névraágiefnciale. Névroses.
üùité. bscasion. Oflnnmlgic. (Eztènw. Ophtalmie. Opreaaion.

Oluÿie. Otíte. Otorrhee. Ovnrite.
Bib: couleurs, Pal/zitatioru de þÿ L - S u r .Panaris. ' Para!!/aies (Pa-

vlïír þÿ I h v : i u l e ) ! : a r a p l ¢ ë g i c .etc.) Peau þÿ ( q f î c i - r 1 ' z : n sir!/lanimatoirea
de ).PelnIle_ þÿ ¿ r í t n n í t c : P h « u - / ¼ iþÿ i n . - . ' P / i l r * : i t c . ' P l o t i e i epulmonaire.
Phtiie laryrng-le. Pituilc.Plaies.'Zleurr.«ie.'Plea.ro-pneu.mome.'Pleu-
nnigoie. ' neu.mon.fe_ I'/~ostatite_ Pruriyo. Psoriasis.

kioitieme. Rétinita. Retou./-«l'ú.9e. þÿ R h u : l a t i s m ¢ . ' R / m m e .Roedolc
ùçofe. Rulaenle.
þÿ Sû  v o m c s .Scaflatine. Scíatifgue. Seoliose. Somnambulùmu naturel.

Sfïes. Sunpreuion de règles. þÿ S u r d l t a .Surdi-mutítd. Syrienne.
figue. Tic cùoulourcux. °Tou:z:. Tr-emblanlent. Tumeur blanche.

Tnlfurl.
Ubiv-en. 'Ulcère usriqueuz. Urethríte. Urticaire.
'Ygrbsem Varicéte. 'l/aricoeèle. Varian. Vertige. Vonnúsementa.

finement: incoar-cibles de la grossesse.
Îî (A /feet. inflammatoires des you.: et du Paupi'èrnJ.
lang. .

PGI bien comprendre le mode (Papplication, ceux qui ne connaissent pas
hlgxétisme devront lire les T/Lóortcs et I*:-rmeflés klu. Jllviy/iétùxme de
þÿ l ä l lû  u gouvrage de propagande illustré de S Portrait: et 39 þÿû  gPrix : 1 Ir.

l Clnaeilpratiqud-lautlelournal du.lI(ign¿tisn1c). . . 0 fr. 50
þÿû  ï o e i l v p r a t i q u u .. . . . . id. _ . . . ... . 411150
S -

._ ..i¢i.. _.. þÿ . 1 0 l r . :
9- - þÿ . . . . . . i d . . . . . . . . 1 5 i r . :

unllzenon compléte. contenue dana 6 volumes entiers : 30 Ir.

Q: M premiers Cuueüa pratiquez. parus thus le Zhvol., ont

þÿû  u q ú l l ó u:hu lol doux daniel voInnu_.)
'

Num - Les Conseils pratiques précédés d'uu ', étant presque épuisés.
un na undent pu en dehors de La oallkoniunennplèh. Un sont róinprimén
ink colllnctiou deu Hour combattre, á 1 fr. 'lu volume.

Îíi

'
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IISHGKBMBNT IlJl'lIl.\U|l LIBRI

ÉCOLE PRATIQUE DE IISSIGE ET DE HIGH '

Fondée on 1893, sous les auspices de la Société magnétique de
Inscrite d l'Univ¢raíú de France, A cadëmíe de Paris (

le 26 mara 1895

Direction MM il þÿ D u u v i ¼ ¼ u . ,les docteur: Ezdcr. 
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de personnes dunt la santé est équilibrée pouvant guérir ou

semblable. Très souvent, Pnomno peut être le mådauin in I

calle-ci, le médecin de son mari et de son sainte
Dans les maladies graves ou la vie est eu danger, quelques m
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lou UMQQÔIDOS alarmmts. Un puent, un ami. un domediqne
dóxír th laire le bien peut souvent scquèrir rapidement. les
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Les- G-rand: þÿ 1 ¿ I S a 5 n é t _ 1 s e : u r - s

lens. Joseplv-Dominique, magnétïseur et mas*

ir orthopédique est né à Saumur le 12 mars

0. Sa mère (Marie-Jeanne Gouin), était connue

se tout I'Anjou comune rebouteuse.
). Demé fut d'alJord ouvrier charpentier. Le
nier édifice auquel il travailla (1892) est le
lmerium du Jardin d'acc1.imatation; il était
ncontremailre à Pentreprise Dubois et Nicole.

ossédsnt à rm très haut degré les qualités* de)

concerne le traitementdes entorses, des luxations,
et des diverses difformités du corps humain. ll

s'est fait une véritable spécialité du traitement de

tous Les ces orthopédiques- et plus particulière»
ment de certaines intime des affections de la lun-

che contre lesquelles les médecins sont à. pal

près impuîssants. Très prudent sous tous les rap-

ports, il ne se met pas en opposition avec la lei

qu.i défend à. quiconque, n'est. pas docteur en. ml'

mère, il était connu

s compagnons pour
érir avec une grande.
zilltå les íouluvcs; les

bacs, les luxetions;
þÿ ' 9 8 Î :sur le chantier

_
þÿ * :

K

,<

 

S.

deeine «de réduire les han*

tions et les fractures i,
car il ne pratique ce gen-
re @opérations qu'avec
le concours d'un

V

méde-

cin-

ème, ceux- ci venaient  V  Jf Il est re.g,ret1.ab«le que

uventwamerses soins, É* _

`

_,  Ê   H. Demé n'ai-ü qu'mxe þÿ i n :
le soixäån rentrantehez f ¿=* 

"*' %` §=1,5 ,' truction des plus élémen-

þÿ ' : _il _! trouvait presque  Z; V %4_ 'î' A '~ taires; car s'il avait tuulae

Murs plusieurs malades  ~'__`; «.".'L?{%¿,Î¿¿ .f' les connaissances techni-
mml lui demander la
årison de divers maux

þÿû  l e s m é d e c i n sn'avaient

leurprocurer- *

Ua lin de1894,l`acquitte-
*nl par la Cour d'appel
madame Hlín, condam-

lllour exercice illégal
la médecine par le Tri-
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ques du médecin,iJ. obtien-

drait bientôt. la plus grande
réputation qu'un spécia-
liste* puisse rêver:

Quoiqu'îl ne possède
guère qu'une instruction

pratique, la direction de

lYEcole pratique de Mu:-

sage et de Mag-nétïsrime
lai correctionnel du Mans, lui donna l'idée de se

lsacrer exclusivement à la pratique du massage
311 magnétisme, pour laquelle il avait une véri-
'ÎG vocation. En 1896, il prit son inscription à
þÿ 0 0 1 ¬þÿû  r a t i q u ede Massage et ae Magnétisme,
12 le but de se perfectionner avec la, pratique du

änétisme et d'obtenir son Diplôme.
msseaanl a` un très naux degré le met médical,
S doux dans tous ses mouvements, il est doué
me adresse incomparable pour tout ce qui

þÿ . . . . . .û  . Ã f ~e ~

été heureuse de lui' þÿ c o nû  e rle cours de Massage
orthopédique. Demé est président du Syndicatde:
Mmseurs et Maynétisaurs, sous-cliet de secinn

des Hospitaliers-sauveteurs, vice-président de

la Société magnétique de France, þÿ m e m b r eû  u
Conseil du Grand Prix humanitaire et d.

la Société fraternelle de sauvetage; il a che;
lui un Poste de secours. Il areçu un grand nom,-

bre de Médailles, Diplômes et autres récompenses
françaises et étrangères.

if-
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par H. Dunvius

HÉMJJRRUIDES

þÿ D éû  n i t i o n .- Les hémorroïdes sont des varices

W. Pour combattre les Varíces, l'Ulcere vart-

þÿ W e u Set le Varicocèle), c'est-à dire des dilata-
tions anormales et permanentes des veines. Mais
si le nom de varices est plus spécialement donné
aux dilatations veineuses des jambes, celui d'hé-
morroãäes (de deux mots grecs qui signifient sang
et je coule) est exclusivement donné aux dilata-
tions des veines qui entourent le rectum et l'anus,
úast-à.-dire des veines hémorroïdales.

Caractères, symptomes. - Les hémorroïdes
occupent d'abord la partie moyenne du rectum,
puis elles s'étendent zi. la partie inférieure et ter-

minale, c'est~à-dire à l`anus. Par leur disposition
au- dessus ou au-dessous du sphincter anal, on les

distingue en internes et þÿ e S l e m e s .Á proprement
d-it, ce sont des varices présentant les mêmes carac-

tères que celles des jambes et du scrotum, mais

qui s'en distinguent par une particularité : c'est

qu'elles sont susceptibles de fournir de temps en

temps, généralementdeux ou trois fois par an, un

écoulement de sang par l'anus. Cet écou`lement,
qui permet de les distinguer en þÿû  u e n t e set non

þÿû  u e n t e s ,prend -le nom de flux hémorroïdal, quand
en ne lui laisse pas le nom même d'hémorro'ides.

Tendues, ovoïdcs, oblongues, formant souvent
un bourrelet autour de l`anus, rouges ou bleuà-
tres à l'état de flukion, les externes deviennent

þÿû  a s q u e s ,décolorées et souvent peu visibles à l'état
de vacuité. Les internes ne consistent souvent

qu'en un boursoufflcment des réseaux veineux de
lfextrémité inférieure du rectum, dans lequel elles
forment des saillie< mamelonnées qui remontent

parfois jusqu'à 10 et même 12 centimètres. Les

premières sont parfois assez douloureuses pour
empecher la marche pendant quelques semaines

ot-obliger le malade à un repos presque absolu
Elles peuvent se compliquer de fissures ou d'ulcè-
res à Fanus, et surtout de þÿ ¼ l v é l z i l eA la suite

d'atrophie et d'obturation, une ou plusieurs veines
âîlatées peuvent aussi se transformer en maris-

ques, c'est a-dire en une sorte de tumeur flétrie

ayant plus ou moins l'apparence extérieure d'une

þÿû  g u e .Cette dernière complication est la moindre
de toutes, car on peut presque toujours la consi-
dérer comme une sorte de guérison. Les secondes,
en augmentent de volume, peuvent devenir proci-
dentes, c`est-ii.-dire descendre, tomber et faire

saillie au dehors; elles sont alors réducliblesc
irréductibles, c*est-à-dire que si elles ne rentrei

pas d'elles-mêmes on peut les faire rentrer en exe

cant une pression avec le doigt, ou que cette rei

trée est impossible. Dans ce dernier cas elles son

susceptibles de þÿ s ' e nû  a m m e r , »de s`ulcérer, i

s'élrangle.r et même de se gangréner. Uintervei
tion du chirurgien devient alors souvent néceí
saire. -

Lorsque les hémorroïdes' sont peu dèveloppéi
et que la fluxion est légère, le malade éprouve sel

lement de la gène avec pesanteur dans le reclui
et les parties environnantes. Le sang s'écoule ave

les matières fécales, et lorsque celles-ci sont asse
solides pour être bien mouillées, elles sont recoi

vertes de þÿû  l e t sde sang. Si la fluxion est intense;

y a des þÿû  a t u o s i t é sintestinales avec sentimentd
pression sur l`anus et le périnée, écoulementdl
sang et de mucosités a la suite des selles qt
deviennent plus þÿ n o m l : r e u s e set laissentdansl
rectum une impression de chaleur et de déman

geaison particulières; la gêne est plus granit!
et il y a parfois des douleurs vives. Dans certain
cas plus graves, on observe même de véritable
crises qui ont été décrites sous le nom de crm

ou aflaques þÿ d ' h é - : - o r r o ï d e s .Le sphincter se C01

tracte et donne lieu à des douleurs violentes þÿ cû  fû  f

térisécs par des battements ou des þÿ é l a n c c m tû  lû 
La marche est extrèmement pénible et le IUHWÎ
est même oblige de garder le lit complètement
Les douleurs se calment, mais la chaleur du Wf
fait bientot re-paraitre; le malade éprouve leliesoi

d'aller a la selle; il se lève, mais le recturil tf

vide, le besoin est faux et les etïorls quil falt "

contribuent le plus souvent qu'à exasperer la «W
leur. Une réaction. qui ne cesse pas t0UJ01"'5 W

lement, ne tarde pas it se produire; on þÿ p e u t a lû 
observer de violents maux de tète, de la þÿ c o n s l i ¼ f

tion, des'nausèes, des vomissements þÿ m ë f l lû  iW

frissons et accès de fièvre.

Dans Pintervalle des þÿû  u x i o n s ,même ÎOYSQÈ
celles-ci sont d'une certaine intensité» le mam

n'éprouve pas  de douleurs violentes et son WU
se caractérise guère que par des þÿ d é m a n g e a S o r
à l`anus; de la gène et de la pesanteur dans.

rectum. Néanmoins, il éprouve souvent des mxw

de tête et des troubles digestifs, surtout lorsql

la constipation est plus opiniàtre que de c0UlU'"`

On hensait autrefois que le þÿû  u xhémorrciidz
était plus utilequenuisible,surtout aux g0UU¢*"*'
aux rhumatisants, car il leur procure touj0Ul`5"
soulagement appréciable. Il est þÿ c e r t a i nû  m f '
avantageux pour le malade au momenlde sa CF"

douloureuse, car il décongestionne et`0Pè"" "U

derivation qui soulage plus ou moins ; mais ce Ill
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:rait préférable encore, ce serait de ne pas être
émorroïdaire.

Causes. - En général, les causes de la maladie
mt surtout des causes prédisposantes. La mala-

*e, assez rare chez les enfants, affecte surtout les
iultes de 30 a 45 ans. On l'observe dans toutes les
asses de la société et dans toutes les professions,
nez le fort comme chez le faible, chez le riche
þÿ : m m e _ c h e zle pauvre, chez l'homme actif comme

nez le paresseux; mais néanmoins ceux qui exer-

:nt des professions sédentaires, comme les bu-

sucrates, les tailleurs, les cordonniers, y sont
lus exposés que ceux qui marchent beaucoup
mime les facteurs. L'hérédité, la diathèse arthiti-

ue, goutteuse ou rhumatismale, le corset ou une

zinture trop serrés, et tout ce qui gêne la libre
Lrcuiation dans le bassin concourt au développe-
ient de l'état hémorrôïdaire. Chez les femmes

iceintes, cet état qui est fréquent, cesse le plus
auvent après la délivrance. Les écarts de régime,
L constipation habituelle et les troubles digestifs
ui en sont la. conséquence, l'abus des purgations
iolentcs, surtout celles qui sont à base d'aloès et
1 jalap,-çkonstituent les causes prédisposantes les*
lus évidentes. .

.

5 ` .TRAITEMENT

Le traitement des hémorroïdes est surtout un

aitement préventif et palliatif, mais qui peut,
i-esque toujours avec le temps, devenir curatif.

'hygiène d'abord, le magnétisme et le massage
:suite doivent en constituer la base, a l'exclusion
atout traitement médical a proprement dit.

Par le magnétisme, comme d'ailleurs par le mas-

ige, le siège du mal est assez difficile a atteindre,
.l'on ne peut guère agir que sur l'état général,
.ut au moins sur la circulation abdominale, qui
þÿ i o d iû  eensuite l'état local.

`

Comme les hémorroïdes sont des varices, et que
alles-ci, surtout lorsqu'elles ne sont pas très déve-
ppées, disparaissent facilement sous l'action

[uilibrante du magnétisme, on peut penser que
:lies-la se þÿ m o d iû  e r o n tde la même façon. C'est
ailleurs ce que Pobservation permet au magné-
seur de constater. Quelques guérisons sont citées.

iialle, dans son þÿ E S p o s édee cures obtenues par le

zagnétísme en rapporte deux; c'est peu, mais
est assez pour engager l'hémorroïdaire à. em-

loyer ce mode de traitement si efficace dans pres-
ue tous les cas, et qui ne présente jamais le plus
etit inconvénient.
Par le massage bien pratiqué, on doit égale-

ient obtenir des résultats satisfaisants. Voici ce

ue dit le docteur de Frumerie dans son Cours de

Iassage, en parlant du massage contre les hémor-
oïdee: _

þÿ « : ¼ . : ¢ ; _

« Dans notre thèse inaugurale sur le massage
direct au foie et des voies biliaires nous avon!

déjà souligné l'effet favorable de ce genre de mas-

sage combiné ou non avec le massage þÿ a b d o m i n a a q
contre les hémorroïdes. _

u Sur les conseils de notre maitre, le professeur
Gilbert, nous avons plus tard appliqué le massage
direct du foie au traitement de cette affection. be
professeur Gilbert, partant de cette idée que les
hémorroïdes découlent d'une pléthore- portale sus-

citée par un état pathologique du foie avéré ou

plus souventpar la cholémie familiale, se propose
d'ailleurs d'étudier la généralisation de cette mé-
thode, que nous n'avons encore appliquée qu'à un

petit nombre de cas. '

« Le traitement manuel des hémorroïdes con-

siste, en outre, en mouvements de gymnastique,
destinés a améliorer la circulation et à diminuer
la stase sanguine, sans compter les mouvements
dirigés contre la constipat_ion.

« Les pressions digitales et les vibrations autour
de l'orifice anal, sur le périnée et même sur la
région fessière, sont utiles contre les douleurs
hémorroïdales; ceci est un fait aussi certain que
l'action calmante des bains de siège. chauds ou

froids, dont l'effet n"est nullement contradictoire.
« Mais pour pouvoir'appliquer*les pressions

*digitales avec assez d`énergie pour qu'elles soient
actives, on fera bien de faire, au préalable, des
vibrations, þÿ c ' e s t : à - d i r e ,comme Thure Brandt 2

des pressions vibratoires digitales.
«... Uopérateur ne doit pas omettre de prescrire

des mouvements de gymnastique médicale dans
le but-d'améliorer la circulation, dont les hémor-
roïdes indiquent, sans doute, la gène. þÿ : :

* Je vais décrire les procédés du massage que l'on

peut avantageusement combiner avec ceux du

magnétisme sous la dénomination de massage
magnétique ; je donnerai quelques indications sur

l'emploi de l'aimant; puis je décrirai les princi-
paux moyens auxiliaires que Fhémorroïdaire peut
tirer de Phygiène.

Massage magnétique. - Etablir le rapport ma-

gnétique qui facilite considérablement l'action que
le praticien doit exercer sur le malade. Pour cela,
s'asseoir devant lui aussi commodément que pos-
sible, appliquer les pieds contre les pieds, les
genoux contre les genoux et les mains sur les
mains ou sur les cuisses en laissant tomber dou-
cement le regard sur la région de l'estomac, pen-
dant cinq a six minutes; puis, pendant ce même

temps, faire des passes longitudinales, très lente-
ment de la téte è. la région de Yestomac, puis de la

'poitrine jusqu'aux extrémités, comme pour saturer

Porganisme. Ensuite, appliquer les mains sur
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þÿ P S t o m a c ,l`intestin et la région bonibairc pendant
651 8 minutes.. Alalaxntions et frictions rotatoires

sur les reins et la région de l`intestin,; frictions

traînantes sur les reins, Pestomac Gt þÿ 1 ' Î f l Î 0 S Î Î U :GH

parlant de la colonne vertébrale pour suivre la

direction des nerfs ractiidiens; frictions traînan-

þÿ ù S e teftleurages légers sur les cuisses et les jam-
bes, en partant de la région des reins. Passes lon-

gitudinales et passes à grands courants P°*1§`
terminer la séance , qui peut durer de 30 0*

IO minutes. S`il y a de la constipation, il est de

toute necessite d'employer les procédés indiqués
pour le traitement de ce cas- Séaucesrepetees deux

i trois fois par semaine au moins.

Aimant. - En raison de Faction équilibrante
que faimant exerce sur l`ense*mb'le de Porganisme
d plus particulièrement sur la circulation, il est

unatageux de Pemployer pour combattre les dis-

positions aux hémorroïdes. Pour cela, appliquer
dmnnt' tout le jour un plastron magnétique å

quatre lames sur la region lombaire, pour exciter,
fest-a-dire le pôle -l- sur le côté droit, le pôle - sur

le gauche.-

Hoyens auxiliaires. - La vie de Fliemorroï-
daire doit etre simple, active, régulière. ll doit

íviter avec le plus grand soin les exces de toute

nature et plus particulièrement ceux qui tiennent
aux plaisirs venericns et aux plaisirs de la table;
lesboissons alcooliques et fermenlees, ainsi que
es viandes noires, surtout lorsqu'elles sont faisan-

dées; les courses prolongées ei clieval on à bicy-
clette, comme les stations assises de trop longue
durée, et surtout l'abus des purgatifs violents.

Le regime alimentaire doit être mixte, et même

végétarien; dans tous les cas, les legumes verts,
les salades, les fruits bien murs tels que figues,
raisins, poires, prunes, fraises, doivent tenir une

très large place dans Palimentation, avec le pain
de son ou le pain complet si possible. En boisson,
åe preference de l`eau, it laquelle on peut toutefois

ajouter un peu de cidre ou de vin blanc. Les repas
i des heures toujours les mt'-mes, et rester sur

Fappétit, surtoutle soir.
Exercice modéré, de preference au grand air; la

marche à une bonne allure, pendant un temps qui
peut varier de une it deux heures tous les jours
aoustitue un excellent exercice. La natation et la

gymnastique ont aussi leur importance. Avant de
se coucher, þÿ s ' e t e n d : r esur le dos pendant deux a
trois minutes, soit sur un tapis ou sur un lit dur,
et. sn relever plusieurs fois de suite sans s'aider
des mains. En Amerique, on fait avec succès une

gymnastique spéciale qui consiste à essayer de

goucher les orteils avec le bout des doigts sans

plier les genoux. Dc cette façon on reveille la

contraction des muscles des parois abdomina
et de la masse intestinale en lui imprimantd
mouvements forcés.

Lotions d'eau froide matin et soir et ensui
s'il n'y a pas procedence, frictions énergiqu
partout, surtout au périnée,'sur l'abdomen, .

reins, les cuisses et les jambes. Un bain de sie
tiède ou même froid, de temps en temps.

Lorsqu`il y a chaleur et démangeaisbn au ft
tum, lavements à. l`eau de son ou à l`eau hu
quée. *

'

Dormir dans une chambre bien aerée, la fenet
ouverte, sur un lit dur, de préférence sur unm

telas de crin. -

Lorsque les liémorroides sont þÿ e nû  a m m t e

que le malade soufïre beaucoup, le meilleure
ment est encore un cataplasme de fécule qi
l'on applique sur le ventre après avoir tait Ht

friction légère ct prolongée avec de l`l1uilei
camomille campltree. ll y a souvent avantage
en appliquer également sur les surfaces irritea
Un bain_dc siege à l'eau de son et même un gril
bain tiède ou chaud, sont toujours þÿ i n d i q u e s å lû 
ce cas.

Le docteur Raynaud, de Marseillervient de li
blier dans la Médecine moderne une note du

laquelle il décrit un procède qu`il emploie QY'

succès contre les cas douloureux d liémorroidl
externes.

« Les procédés préconisós pour la cure de Ct'
terrible afïection constituée par les varices l"`t
anales sont déjà fort nombreux, mais à Pa":
traitement chirurgical qui guérit radiealcmvtlti
est peu de remèdes medicaux qui amènent, Jf?
dis pas la suppression des þÿ h é m o r r o ' i d 8 S :"WS

disparition rapide de telement douleur.
_

« Je me suis d'abord convaincu que le ffold*

general, ne procure qu'un calme tout à fait P

ger et relatif. lies que cesse Faction de Ce fm
déja ennuyeux par lui-même et produit soit]

des lavements d'eau à 0°, soit par un þÿ t a m pû  l l l

glace, il se produit une réaction très vi'°- l

véritable congestion de la région anale, Gi la Sc

france à peine disparue reparait plus
jamais.

« Rien ne donne donc aux malades le þÿ s o n lû 
ment qu"ils demandent avant tout, 00mm

leur, et une chaleur intense. at
« Les bains de siège. les bains génerallï *

gnent en partie ce but, mais la temp

peut être assez élevée pour créer
faisant immédiat et de longue durée._

« Pour moi, voici comment je p!`0¢"
me trouve en preserice d`heinorroïdes þÿ 8 X Î ¬ ' l `û  t _ L 4

« J'ordonne au malade «Vallumef un mm.
d'amadou gros comme une piece þÿ Öû 1*
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niettre dans le fond d'un vase de nuit sur lequel
þÿ f a s a e o i t ,en lui recommandant de supporter la
sieur qui s'en dégage, le plus longtemps pos-
þÿ : l e .Le premier morceau d'amadou étant brûlé,
a recours à un second, puis un troisième, s'il

faut, et ainsi de suite, pendant cinq minutes
viron. Le résultat immédiat est la suppression
toute douleur, et comme ce procédé est loin
ire dangereux, il est permis au patient de le
iouveler a discrétion et de s'éviter ainsi des
ifïrances parfois intolérables. Le résultatéloigné
.la þÿû  é t r i s s u r edes hémorroïdes qui sem-blent,
ur ainsi dire. ratatinées et desséchees, comme

objet quelconque que l'on exposerait devant le
i; et je dois ajouter que ce résultat éloigné me

raitdevoir s'obtenir au bout d'une dizaine de

:rs au plus. _

1 Puisqu'il n'existe plus de petits moyens lors-
il s'agit de venir en aide à. ceux qui souffrent,

i cru devoir vous signaler les bienfaits d'un
lrceau d'amadou enflammé, sans prétendre
oir été le premier il le divulguer u. «

_

Si le magnétisme exerce une puissante action
uílihrahte lorsqu'il est appliqué extérieurement.
en exmce une aussigrande iorsqu'il est porté
 à Pintérieur. Pour cela, faire cons-

*ument usage de boissons magnétisées d'une
fon mixte, soit par le magnétisme humain, soit
'aide du barreau magnétique. Magnétiser egale-
:nt les lavements, les lavages et les compresses
e l'on pourrait employer.

f

PBLIÊBITE

þÿ ) éû  n î t i o n .- La Phlébite est une inflammation
la membrane interne des veines.

la-actères, causes, symptômes. - Cette affec-

ri peut frapper les veines superficielles aussi

n que les veinesprofondes. Elle est consécutive
x plaies produites par la saignée, lfincision, la

ature, les injections de perchlorure de fer, et

iles opérations que l'on tente pour la cure radi-

ades varices ou des hémorroïdes. La phlébite
çendrée par ces diverses causes est dite frau-

tique- Elle se développe souvent aussi par voisi-

Je , dans les régions où il existe un foyer
:ulent ou putride, comme chez les nouvelles

nuchées, ou chez les individus atteints de clous,
furonfcies, etc.; elle peut faire suite à un .état

iéralgrave, comme la fièvre typhoide, la phtisie,
e suppuration prolongée, le rhumatisme.

ine autre complication qu'il est assez frequent
bserver chez une personne atteinte de dilatation
neuse est Pintlammation du vaisseau dilaté ou

léoite vartqueuse. Si la production même des
vices. est due a des altérations qui se dévelop-

¿__
I

peut lentement dans les parois du vaisseau, à ce

qu'on pourrait appeler une phlébite chronique, i
n'est pas rare de voir Pintlammation devenir subi-
tement aiguë sous Pinfluence de la fatigue, d'un:
blessure ou gràce au développement de germes
microscopiques charriés par le sang, comme cela
a lieu dans le cours de maladies infectieuses. Ca-
germcs, suivant la théorie microbienne actuelle,
s'arrêtent volontiers dans les veines to rtueusesd
y rencontrent facilement un milieu de culture favo-
rable.

Dans la phlébite quelle qu'elle soit, le sangse
coagule et adhère aux parois du vaisseau atfectóet
la circulation est retardée et même interrompuesi
les veines collatérales ne peuvent suffire à la cir-
culation. Il en résulte un þÿ S d è m eplus ou mein:
douloureux. Les parties environnantes sont ten-
dues, dures et presentent tous les caractères du
þÿ P i nû  a m m a t i o nqui s'est prolongée du dedans au

dehors. ll. en résulte un malaise général et du
douleurs lancinantes dans le siège de Paflection,
c'est-à-dire sur le trajet des veines malades. De.

plus, les caillots sanguins qui adhèrent aux parois
veineuses peuvent se détacher et don ner þÿ n a i s s a n S

à. ce qu'on appelle une embolie, c`est-a-dire à l'obs-
trûction d'un vaisseau trop étroit pour lui livret

passage.
~ 'rn.u'nammv'r

Actuellement, le traitement médical, sur la plllé
bite consiste d'abord dans le repos absolu, avec

boissons ratïraîchissantesî buis, ce sont les appli-
cations externes d`eau chaude, les ozrctions avec

Ponguent mcrruricl. l-*s vomififs, les purgatils ef
les diurétiques énergiques qui ne donnent le plus
souvent que des résultats þÿ i n s i g n iû  a n t slorsqu'ifs
ne sont pas nuisibles. -

Si lemedecin exagère límportance de lînimo-
bilisation du malade, il ne faut pas non plus un

traitement dans lequel le mouvement tienne une

trop large place. En général, il ne faut pas em -

ployer les frictions, pressions et autres manipufz
tions du massage ordinaire, qui pourraient favo-
riserle détachement d'un caillbt qui, lancé dans 1*-

torrent circulatoire, pourrait constituer un redon*
table danger. Pourtant un* praticien émérite, fe
docteur de Frumerie écrit ce qui suit dans sr;

Notions de tr/ritenzent manuel :

« Une des questions les plus discuti'-es est le
traitement manuel des phlèbites La médecine þÿ e a

à peu près impuissante et se bomeái ordonner le

repos le plus absolu. Le malade sort de la anki-

losé, þÿ S d é m n t i è ,aniyolropliié et variqlueux avec

la seule consolation de se dire qu'il a l'embo-
lie. Uintervenlion chirurgicale est limitee, et ses

résultats ne sont pas souvent brillants. Alors,
doit-on masserf une phlébite?
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« Pour la phlébite variqueuse, la réponse est.
certainement, non ; et pour une phlébite ordinaire
il ne faut, sous aucun prétexte, intervenir avant
q-ue le sujet soit apyrétique, que þÿ l ' S d è m en'ait di-
minué, que la douleur ne se soit émoussée et
qu'un temps*d'environ cinq a six semaines ne se
soit écoulé. Il faut être absolument sûr que le
eaillot s'est bien organisé et que Pinfection adis-
paru. Une vingtaine de jours selon _Vaquez est
un minimum dont on ne devra se contenter
qu'exceptionnellement.

Ainsi compris, exécuté à temps, le traitement
manuel est tout indiqué pour accélérer la forma-
tion de la circulation collaterale qui doit suppléer
la veine thrombosee. Le traitement agit directe-
ment sur les terminaisons des nerfs sensitils et
sur Félément contractile des muscles, et par ré-
flexe sur les vasomoteurs, en influençant les
þÿû  b r e slisses des- parois veineuses.

«On empêche aussi de cette façon la raideur
articulaire; il faut, en efïet, soigneusement et de
bonne heure s'occuper des articulations, c'est-a-
dire aussitot que le mouvement du membre n'est
plus douloureux.

« La sensation de lourdeur, de fatigue et þÿû  n a l e -
ment de douleur dans les membres, disparaît
ainsi, en même temps que þÿ l ' S d è m es`élimine par
les urines, dont le taux augmente þÿ : : .

Si les masseurs ne sont généralement pas d'avis
d'employer le massageau traitement des phlébitcs,
tous les magnétiseurs sérieux et instruits ont la
certitude absolue que le magnétisme pratiqué selon
les règles de l'art exerce, comme dailleurs 'dans
toutes les affections inflammatoires aigues, une

puissante action calmante, qui ne tarde pas de
devenir curative. Pour cela, il est nécessaire de
proceder de la façon suivante :

Etablir le rapport comme dans le cas précédent,
pendant 8 it 10 minutes ; puis, pendant le même
temps, appliquer les mains sur les trajets doulou-
reux. Passes longitudinales pratiquées très lente-
ment, de la tète zi l`estomac, puis de la poitrine
jusqu'aux extrémités, comme pour saturer le ina-

ladc, et continuer par_ lfapplication des mains que
l'on aura soin de mouiller de temps en temps dans
l'eau froide. Surtout au debut, eviter les frictions,
les cffleuragcs et même les passes it grands cou-
rants qui pourraient i'-tre trop stimulant-es.

_

Les boissons rallaicliissantes, les compresses
tiedes ou chaudes et aulbesoin les ,lavements «loi-
vent être niagnétiscs, soit par le magnétisme
humain, soit ft l'ai«le du barreau magnetique.

Observer le repos dans une certaine mesure;
mais sauf (lans les cas aigus les plus graves, évi-
ter le repos absolu.

Uancienne théorie du repos absolu tend d`aille1
à se modifier. Aujourd'hui, le chirurgien n'imme
lise plus dans les fractures ; le médecin de di-ml
preserira certainement le mouvement, c'est-.id
la marche, dans le traitement du plus gm
nomb*e des phlebites. A ce sujet, un inédrciu
Paris,le docteur Marchais,présentait dernièremi
à l'Académie de médecine un mémoire sur le Tr
tement des varices et des þÿ p lû  é ü i l e spar le mom

menl,dans lequel il exposait une nouvelle méllia
qui, affirmait il. lui avait constamment «ion
d'excellents résultats dans le traitement des varil
et des phlébites chroniques. .

Comme le mémoire de l'auteur allait zi Penconl
de toutes les idees reçues et professèes général
ment,.et qu'il apportait des arguments serieu
l'Académie le renvoya a l`examen d'une eommi
sion et chargea le docteur Lucas-Championnat
de présenter un rapport sur la question.

Ce travail fut lu, discuté et pris en considëralil
à la séance du 28 juillet dernier. En voici ul

analyse qui permettra aux intéressés de ccmiir-*I
dre la valeur des excellents arguments fourfri
tant par le docteur Nlarchais que par son comm-i

tateur, le docteur Lucas-Championnière.
Le savant chirurgien - de l'[-Iôtel«Dicu mari'

dans la premiere partie de son travail, qu* -

thérapeutique des variees par la marche est ini

parable de la grande chirurgie des veines till?
suivi Pavènement de la chirurgie antiseplillll
C'est'celle-ci, en etïet, qui a permis d'adinellre«1l
les veines peuvent être soumises sans lllttlllll
nients it tous les traumatismes opérateiris
autres que supportent tous les tissus, pourvu QU'
les mette à l'ahri des cornplications seplíquesn

Ijantisepsie a donc permis de faire disparñll
le préjugé qui faisait considérer les veines rom!

intangibles
Dès ses premières années, il a montré Comlllü

on pouvait les lier, les sectionner et les rés**<lU
sans graves inconvénients. Plus réceninirnl.
est venu à extirper des veines mt-me enflaimii-I

Dès le débutde Fantisepsie, il a inontrif-aussiil
laphlébite- affection fréquente chez les accoilflll
et caractérisée par Pinflammation des veinrf
ainsi que Fembolie -transport dans les vaissrll
artérielsd`un caillot capable d'obturer leur lunwl
accident à. consequences tri-s graves- n`étaient ll
sous la dépendance «lu traumatisme et du mQUl
ment, et depuis 1878, chirurgien «le la Matermlr'
Cochin, il a <i¢}l'eni'lu tlïmmobitiscr les feiiiir
atteintes de pliliëbite.

ljembolie ne lui a pas parue liée au þÿ m 0 u v < : m « * i
ll a montré. par exemple, que les þÿ ¢ : ~ n 1 l _ : i ~ l i < * F -

rares, mais si redoutables-au cours du traitem«"-
des fractures, ne s'étaientjamais ]77`0d1l«íÎc!o¿ïl`Î
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pos du mouvement. Les rares cas qu'il a observés
-de près entre les mains d'autres chirurgiens comme

«entre les siennes, ont trait à des fractures absolu-
ment zmmobilisées. et « qui n'avaient pas cessé
d'ètre immohilisées þÿ : : .

En résumé, M. Lucas Championnière a toujours
estimé que dans les cas de phlébite les accidents
Iles

_ plus redoutables étaient la conséquence du
traitement par Fimmobilisation, bien plus que la

-conséquence de la maladie elle-même, aussi a-t-il
donné son approbation à un travail du docteur

'Dagron, publié il y a deux ans à la Société du
-deuxième arrondissement. pour démontrer que les

phlébites doivent être traitées par une mobilisation

méthodique, suivie d'un massage très doux, très
mesuré, et très progressif.

'

Tous ces faits montrent que les veines ne sau-

raient être soustraites aux lois générales de la
:vitalité des organes, et que le mouvement leur est

propice malgré leur ditïormité.

Le travail du docteur Marchais. dit` nettement
-I. Lucas-Championnière, est très _digne d'encou-

jugement. Sa méthode consiste a masser très pru~
þÿ Îû  i m m e n tet à faire marcher les variqueux.
__.§omme préliminaire de son traitement: 1° il.
þÿ l i n t åû  i tles bas élastiques et les bains chauds;
9' prescrit lmydrothérapie froide sous la forme

préférée; 3° fait un massage préalable de 15 à

J*l)jours pour faire tomber la sensibilité du mem-

bre et l`infiltration; puis, ceci fait, il traite parla
marche rapide qui est, dit le docteur Marchais, la
¢ clef de voute de sa méthode n.

Pour être efficace, la marche doit être effectuée à.
certaine allure et longtemps.

Uallure a une grande importance: la marche

lente, ou les muscles restent un certain temps
contractés, produit des effets comparables à. ceux

de la station debout. La cadence a recommander
est la cadence militaire, de 110 ii 120 pas a'la minute.

-Tous les malades pourront marcher ii cette allure,
même au début du traitement, quitte à s'arrèter au

bout de peu du temps et ti faire des pas plus petits
que þÿ d ' h a l : i t u d e .ce qui nous est intlifïèrent.

ll faudra. donc interdire la promenade zi plusieurs
personnes dans des voies très fróquenti'-es, ce qui
oblige constamment à des ralentissemcnts ou des
arrêts.

Ijefñcacitú du traitement sera en raison directe
'du temps de marche. ll faut dom arriver très vite,
le plus vite possible. a fournir un minimum de
2 11. 1/2. Cela semble etïrayant, au premier abord.
Mais qu`on réfléchisse bien que nous n`exigeons
pas 2 h. if) de marche continue-; ce teinpspcut
être fragmcnté en autantde fraetionsqiron li- vou-

dr8..Nous conseillons même de lc lragmenterautant
que possible - 5 marches d`une demi-heure,
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10 d`un quart d'hcure, 15 de dix minutes - peu
nous importi- l.a seule règle est celle-ri : le ma
lade doit s`arrètcr des qu`il se sent un peu fatigue,
et s`arrèter cela vcut dire s'asseoir ou s'étendre ct
non pas rester debout. Comme conséquence, il
devra se promcm'-r en des endroits tels qu'il puisse
se reposer dès qu'il en sentira le besoin ou bien
avoir recours a un pliant léger qu'il aura constam-
ment par devers lui.

On arrive rapidement a fournir ce temps de
marche et sans fatigue, en faisant un entraine-
ment progressif. Les trois ou quatre premiers jours
le malade marchera une heure, --- 12 fois cinq
ITIÎHUÎGS. ou 6 fois dix, - puis il fera une heure un

quart, puis une heure ctdemie, etc.,et, «gn général,
vers le 15° jour du traitement, les deux autres et
demie serontatteintes. ll n'est pas interdit de faire
davantage, - au contraire. Nous indiquons ce

temps moyen parce qu'il est souvent difficile de
trouver davantage de temps libre dans une journée.

Nous le répètons, le malade est juge de la somme

d`etTorts qu'il peut fournir par heure et par jour.
Pour obtenir un résultat, le traitement doit étre

fait rigoureusement deux ou trois mois, suivant
l'àge du malade, Page des lesions, leur cause Mais
à Vexception du massage cessé après trois semai-
nes en moyenne, les prescriptions, si strictement
observées soient-elles n'apportent aucun change-
ment a la vie normale et ne constituent pas un

traitement ennuyeux.
_

M. Lucas-Championniífre termine en disant qu'il
conseille en outre Pexercice, la gymnastique cou«

chde comme dans la méthode suédoise. On peut
aussi tirer un cxci-lient parti d'un usage modéré
de la bicyclette.

La tentative du docteur Marchais dans cet ordre
d'id¢'ees est, en somme, dit-il, digne des encourage-
ments «le tous.

La question est discutée zi l"Acad=1mic.
M. Hallopeau cite des cas d`aceidents consécu-

tifs au massage dans la phlebite.
M. Lucas-Championnière reconnait que le mas-

sage en question ne doit pas être fait par lepre-
mier masseur venu.Letra'ail du do<*i<*ur Àlarchais

indique lt)I1gU('I`IlCI`lÎl't nettement tous les points
de sa méthode.

Nos lecteurs comprendront facilement que le

massage brutal tel qu`il est pratique actnell«*n:clit

par les masscurs, sur þÿ l : - sinditi-ati-»ns mi'-inc des
médecins, ne peut pas convenir dans ir traitt-ment
dela phlébite, etqu`il n`y a que les þÿ a l l - : u c h e n i « ' ~ n t s

magntëtiques, que l`on peut, pour la «~ir«:onsi:nn~c,
désigner sous lc nom de message þÿ f i / 1 1 ; / n « ' t : f / u t *qu

puissent oiirir des Cll¿ll`1Ifi*S serious-*s de su 1-«Ã-s.
sans jamais exposer le malade un plus petit
danger. _,

qq q
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Fluide ou Émission pesante
 .

On dit depuis longtemps que il les théories passent
et laits restent þÿ : : .C`est une verité qui n'a pas besoin
detre démontrée, ca-r si, sous l'action des mêmes
causes, les faits se reproduisentconstamment
identiques a eux-mêmes, les théories, toujours
incei-taines qui servent à. les expliquer se modi-
fient, changent et se transformentcontinuellement.

Si ce n`est par les mystiques. le magnétisme
a. toujours i'-téconsidére comme un agent physique,
et de tous temps, son action a été expliquée aux

moyeu des théories physiques ayant cours.

Jusque vers le milieu du siècle qui vient de
s'ecouler, Faction des agents physiques «Etait expli-
quée par la théorie de témissxon. Des fluides
ini-oercilites, impondérables s'cchappaient des

orps et se communiquaient à distance. Le fluide
lumineux donnait naissance à la lumière, le fluide
caloritique constituait la chaleur; on avait imaginé
deux fluides, Yun positi[,l'aulre négatif pour expli-
quer les phénomènes electriques, et deux, l`un
austral, lautre boréal pour faire comprendre ceux

du magnétisme (de þÿ | , ¬ t l l T I 8 . I l Î ) .Les etlets du magné-
tisme humain ne pouvaient alors être expliqués
que par Faction d`un tluide, le fluide magnetique,
qui se communiquait du magnëtiseur au ma-

gnétise. '

Mais, les physiciens se sont aperçus que la pré-
sence d'un seul des agents physiques suttit pour
que, dans certaines conditions, un ou plusieurs
autres puissent prendre naissance. Aussi, ils ont
a-lmis que, si les difïcrents þÿ a ¼ e n t sde la nature se

transforment les uns dans les autres, il n'y a pas
de fluide spécial à chaque agent, qu'ils ne sontque
des mouvements vihratoires très rapides peu dil-
lcreuts les uns des autres, se communiquant par
ondulations, et qu'on peut les considérer comme

des manifestations de Penergie. La théorie qui
explique ces actions est dite théorie de Pendula-
liun. Elle lut égalementappliquéc, a Fexplication
des etïcts du magnétisme humain et a ceux du
magnétisme général.

Sit y a ondulalion, c'est absolument évident, il

pi-ut bien v avoirámisszon ,* c`estce qu'a démontré
depuis 2 il 3 ans l'étude des propriétés du radium
et des corps dits radio-actifs En observant plus
minutieusement, surtout-depuis la découverte des

rayons N, les savants se sont aperçus que le corps
humain et presque tous les corps émettent des
pari toutes - au þÿ x v m * s i ¬ * c t e .on disait des vapeurs,
des esprits animaux -, qui obéissent en partis-
aux lois dc la piwxaiitcur. Les savants contempo-

uw'

rains, qui aiment pourtant bien passer une partie
de leur temps à composer des mots savants comme

eux, se sont, pour une fois, contcntés de désigner
ces émanations des corps sous la qualification
aussi populaire que peu þÿ s c i e n t iû  q u edemission
pesante.

Nous allons mettre nos lecteurs au courant de la

question en publiant les communications faites
a l'Académie des Sciences par les difïérents
auteurs, telles quelles sont analysées dans les

comptes-rendus de cette docte compagnie.

l. - M. R. Blondloi. - Sur la propriété que pauèdene
un grand nombre de corp: de projeter spontanément et

continuellement une émission þÿ ¼ r a n t e .(Séance du 13 juin
1904).

il En considérant qu'une source lumineuse faible, telle
qu`un écran phosphoroscent, peut servir de réactif ti des

agents physiques divers, je tus amené il penser que ce

même réactif pourrait peut-être servir å déceler des

phénomènes relatifs à la pesanteur restés jusqu'ici ina-

perçus. Des recherches entreprises dans cette direction
in'ont conduit à constater les faits suivants.

» Première expérience. -, Sur une bande de carton
on a fixé, avec du collodton, un peu de sulfure de
calcium formant une tache A de quelques millimètres
de diamètre (ou mieux une croix à branches très

déliées), que l`on a ensuite rendue phosphorescente ên
l'insolant; le carton est assujetti horizontalement, de
façon que Pespace soit libre au-dessus et au-dessous du
la tache phosphorescente. Si, au-dessus de la tache A,
on vient à placer un disque métallique, par exemple
une pièce de deux francs, la tache devient aussitôt plus
visible (l) et cette augmentation persiste, quelle que
soit la /:auteur a laqueíle B est élevée au-dessus de A,
même quand cette hauteur est portée à plusieurs
mètres, à condition que la pièce B soit exactement au-

dessus de A et que son plan soit horizontal; sl l'0n
écarte tant soit peu la piéce de la verticale de A, ou si.
on Plncline, l'action cesse.

_

þÿ :Deuxième expérience. - Plaçons maintenant la
pièce B au-dessous de la tache phosphoreseente; sl la
distance de B å A surpasse environ 6 c/m., on n`aper-
çoit aucun. otlet, mais, si l'on rapproche B davantage,
on constate une action, comme quand B est au-dessus.

» Les deux expériences précédentes donnent, du

reste, des résultats identiques quand le carton est
retourné de facon que la tache de sulfure se trouve sur

sa face inférieure.
in La dissymétrie de l'action exercée par la pièce sur le

sulfure, selon qu'elle est placée au-dessus ou au-dessous
de lui, prouve que la pesanteur intervient dans cette
action.

þÿ :Au lien de la pièce d'argent, on peut employer du

cuivre, du zinc, du plomb, du carton mouillé, etc.;
~

.

(l. Avoir soin «Fobserver la tache aussi normalement que
possible.
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rl'autres substances, au contraire, ne produisent aucune

action : par exemple l'or, le platine, le verre, le carton

sec, etc. Je reviendrai ultérieurement sur les propriétés
des þÿ d iû  é r e n t e ssubstances relativement tt ces actions.

þÿ :Troisième erpúrienee. - Assujettiesone la piece B
de manière que son plan soit vertical (en la collant par
la tranche à l`extrémité d'un brin de paille þÿû  x éhori-

zontalement), puis, explorant l'espace a l'a.ide du
sulfure pbosphorescent, cherchons les points où la

pbosphorescence est renforcée : on trouve que ces points
sont situés sur deux courbes -analogues il celles que
formeraient deux jets liquides qui sortiraient avec une

faible vitesse des deux faces verticales de la pièce; ces

courbes ne semblent toutefois pas être des paraboles,
mais plutôt avoir chacune une asymptote verticale.
þÿ :Il est visible que tous les phénomènes que je viens

de décrire s'expliquent si l'on admet que la pièce
d'argent projette par toute sa surface une émission

peeante qui, lorsqu'elle atteint le sulfure, le rend plus
visible : suivant cette hypothèse, en etïet, dans la

première expérience, la face inférieure de la pièce
prtúette de haut en bas une émission matérielle,
laquelle, la pesanteur aidant, continue indéfiniment son

chemin; dans la seconde expérience, c'est la matière

projetée de bas en haut par la face supérieure de la

piege qui vient exciter le sulfure, mais Faction de la

pesÿxtpur étant, cette fois, de sens contraire it la vitesse

initiale, la matière projetée ne peut s'élcver qu'a une

llauteurlimitee, comme cela a lieu dans le cas d'nn jet
d'eau. La troisième expérience est Fnnalogue d'unjet
sortant d'un ajutage horizontal ; comme la pièce émet
aussi par la tranche, on doit s'attendre à trouver une

région d'actinn dans le plan vertical qui la contient:
c'est ce que l`on reconnaît en etlet.

_

þÿ : : Ainsi, Phypothèse d'une projection de matière rend
bien compte des expériences précédentes, mais, do plus,
cette hypothèse m'a suggéré beaucoup d'autres expé-
riences, qui toutes ont donné les résultats prévus :je
vais en décrire quelques-unes.

þÿ :Quatrième ezpérience. - Fixons le pièce B de
façon que sou plan soit incliné. Uexplorstion à1'eide
du sulfure indique .alors Fexistence de deux jets issus
normalement des doux faces de la piece et retoniliant
ensuite comme dans la troisième expérience; on cons-

tate aussi ,Pémission par .la tranche.

in Cinquième þÿ e S p ã r i e n c e .- Le sulfure étant þÿû  x éen

un point A, et la pièce de monnaie étant placée et un

point B, éloigne de A de quelques décimetres, cherchons
a orienter le plan de la pièce de manière que le jet lancé

par sa lace supérieure vienne atteindre le sulfure : on

constats d'abord que, pour que l'on puisse y parvenir,
il laut que la perpendiculaire au plan de la pièce soit
contenue dans le plan vertical qui passe par A ct B,
puisque, lorsque cette condition est remplie, le sulfure
est atteint pour deux valeurs de Pangle que cette per.
pendioulai-re tait avec .le plsu horizontal : c`est, comme

on mit, ce que l'on observe avec un jet d'eau et dans le
mouvement des projectiles.

I Sixième þÿ e S p é r i e n c e .-- Disposons une première
ptöce B 1 verticalement, de taçon que le jet qui sort de

l'une de ses faces passe au-dessus de A: le sulfure n`i n

recoit ainsi aucune action. Enlevons Bt, puis dispo-
sons une seconde pièce B2'dane une position symé-
trique de celle qu'occupait Bi, par rapport au plan
vertical mené par A parallèlement au plan dans lequvl
se trouvait Bi: le sulfure ne reçoit. non plus alors

aucune actienv venant de B2. Maintenant, plaçous simul-
tanément B1 et B2 dans les positions indiquées:
aussitôt le sulfure devient beaucoup plus visible. L`ex-
plication est évidente; 1a'rencoritre des deux jets
produit une colonne de matière tombant verticalement
sur A. _.

þÿ :Démission pesante traverse une -feuille de papier
ou de carton, et même une planche de 2 c/m. d'épais-
seur: elle est au contraire arrêtée presque totalement

par une lame de verre contre laquelle elle rejaillit ii

la façon d'un jet d'eau."Si un tube de verre long d'en~

viron 1 m. et ayantl c/m. ou 2c/m. de diaméure inte
rieur est disposé dans une direction inclinée, lorsque
de l'orifice supérieur de ce tube on approche une

piece de monnaie, l'écro.n pliosphorescent placé dc-

vantl'oritice inférieur indique que Pémission de la

pièce s'écoule par le tube.
þÿ : : Toutes ces experiencss,et de nombreuses vauiantcs

dont la description ne peut trouver place ici, prouvent
surabondnmment, à mon sens, l'existenco ¢l'une émis-

sion pesante. .Vai þÿ P i u S n t i o nde faire connaître prochai-
nement plusieurs propriétés intéressantes de cette
émission. þÿ : :

`

Il. -- M Berthelot. - þÿ l iû  i f m n t i o n set Radiutzans (Séance
du 20juin 1904).

« L'origine et la constitution des émanations, þÿ o l : e e r :
vées dans tant de circonstances par les physiciens
modernes, soulèvent dillérontes hypothèses relatives a

la nature dela matière et à l'existence de corps simples
ou composés, dont oertainsinaperçus jusqu'ici en raison
de leur ãaible proportion: ces études réclament évidem-

ment des éclaircissements nouveaux, poursuivis avec

toute l'atteution de chimistes exercés.
þÿ : : Peut-être convient il de ne pas écarter les explica-

tions qui rapporteraient quelques-unes de ces éinuncv-
tions aux traces des substances volatiles multip'es conte

nues dans Patmosphère terrestre et condeusaliles ii la
surface descorps qui s'y trouvent placés; ou bien
encore aux traces des substances amenées a leur sur nice

par le contact direct de ces corps avec les niaitièrc= orga-

niques et les poussières de toute espèce provenant des

êtres vivants. Certaines de ces substances sont tirées
telles quelles; d'autres provoquent des plieuouigfnes
d'h*,'dratation, d'oxydation, de chloruration, démontra-
bles dans le cas des metaux et alliages mis en contact

avec les vapeurs de l'alcool, de l'ether, du chloro-

forme, etc.
þÿ : : On les a rapportées quelquefois aux métaux eux-

mémes, supposés volatils; mais elles paraissent þÿ a u : i : i ,
et de prétérence, attribuables à. des-combinaisons de

1'oi-dre des alcalis, hyilrures et radicaux þÿ o r , ¿ a n i « ¼ : e s .
et même de certains sels, dérivées des métaux, zinc.

plomb, mercure, cuivre, ctc.; combinaisons licaucouj
plus volatiles qu'eux. En fait, il n'est presque au
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orps, métallique ou autre, qui ne manifeste, surtout
par friction, des odeurs propres, engendrées par des
traces de matière presque infinitésimales. Certai-
nes de ces émanations peuvent être vénéneuses, à la
façon des arsines, émanées des papiers de tenture
renfermant des préparations arsénicales; arsines dont
le poids émis par une surface de papier de quelques
centimètres cubes d'air, est assurément du même ordre
de petitesseque celui des émanations nouvelles.

þÿ : : Sans une longue pratique de le Chimie et particu-
lièrement des gaz et des réactions pyrogénèes, on ne

peut guère soupçonner a quel point les gaz sont suscep-
tibles de tenir on suspension des particules solides et

liquides, impalpables, si tenues qu'elles èn sont invi-
sibles et presque incoercibles : il suffit de rappeler à
cet égard les expériences de Tyndall. Ces particules
rendent la purification absolue de certains gaz presque
impratlcable, méme en leur faisant traverser des séries
de liquides doués d`afflnités énergiques et des tules
remplis de pierre ponce. Ces traces de poussières et de

coiuposés_volatils sont susceptibles d'accompagner les
radiations cathodiques et elles sont particulièrement
sensibles aux actions électriques, magnétiques, phos-
phorescentes et analogues.

þÿ : : En particulier , les réactions physicochimiques
qu"elles'provoquent peuvent déterminer à la surface
des corps la formation de couches extrêmement minces
de composés, capables les uns d'sctiver, les autres
«Fentraver la production des radiations et émanations;
le flux des particules pondérales semble d'ail1eurs sou-
vent dirigé par des influences électriques , qui lul
communiquent des vitesses plus ou moins considérables.

þÿ : : Une émanation elle-même n'est pas nécessairement
simple; 'elle renferme le plus souvent des þÿ c : : r p strès
divers. Ainsi Pémanation du phosphore, l'une des mieux
connues aujourd'hui, contient à la fois la vapeur du
phosphore, la vapeur de plusieurs de ses oxydes, l'ozone¢
la vapeur d'ean et celle de l'acide azotique; les effets de
corps aussi þÿ d i f f é r e n t ane sauraient étre assimilés a ceux
d'une substance unique. L'analys_e exacte et détaillée
des effets de toute émanation est donc indispensablel
comme le montrent d'atlleurs les remarquables expé-
riences de M. Ramsay.

þÿ : : Malheureusement l`existence de semblables conden-
sations. altérations superficielles et émanations est due
à des poids de matière si petits qu'ils échappent a toutes
nos mesures pondérales, Elle n'en est pas moins rendue
incontestable par des phénomènes dont la sensibilité
est incomparablement plus grande que celle de ces

mesures, c'est-à-dire par des perceptions spectrosco-
piques, phospliorescentes, magnétiques, électriques,
et physiologiques diverses.

þÿ : : Pour nous borner à des observations bien connues
il suffira de rappeler comment une lame de plomb, de
zinc, de cuivre, d'étain, fraîchement coupée, se ternit å
l`instant mêmesousles yeux de Popérateur, et comment
une surface d'argent et même d'or, récemment décapée,
perd rapidement une portion de son éclat; comment
une lame de platine ne possède toute son activité pour
provoquer les phénonienes dits de contact que lorsqu'elle
vient d'ètre þÿ p u r iû  é een la portant à la température rouge.

l

Et cependant tous ces changements de propriétés peu--
vent ne pas affecter le poids des métaux indiqués d'une-
façon appréciable.

« Citons encore la polarisation des électrodes, si sou-

vent étudiée par les physiciens et analysée tout récem-
ment avec tant de précision par M. Rothé. Parlerai-je
de la foroe électromotrlce développée au contact du zinc-
et du cuivre, qui a donné lieu å tant de discussions?
Malgré les précautions les plus minutieuses des opéra.-
teurs les plus habiles, on n'a jamais pu démontrer
qu'elle ne soit pas attribuable à la différence des cha-
leurs d`oxydation de ces deux métaux; comme semble
l'indiquer l'évaluation numérique de cette force, ainsi
que l'impossibilité d'exclure la présence des dernières
traces d'air adhérentes' å la surface des métaux; si
considérable est l'écart qui existe entre la délicatesse
de nos mesures pondérales et celle des mesures élec-
triques !

n Certes, les belles découvertes qui se succédant
chaque jour excitent å juste titre Padmiration univer-
selle. Mais plus elles sont importantes et inattendues,
plus il est essentiel de n'introduire dans leur discussion
que des observations irréprochsbles, et surtout de
distinguer entre la certitude des faits (sur plus d`un
point, reoonnaissons~le, insuffisamment constatés) et
les interprétations mystiques ou singulières que Famous'
du merveilleux tendrait à confondre avec les faits eux-
rnêmes. »

III. - H. R. Blondlot. - Actions des forces*mayn¿l¢`~
que et électrique pesante; þÿ e n t : ' ¢ ¢ 2 n e m e n tde cetve émíssiud
par Pair en mouvement (Séance du 27 juin 1904). - 5'

« L'expérience très simple que voici, montre que les
forces magnétiques devient l'éuiission pesante. Une
piéce de 5 francs assujettie horizontalement et un écran
à. sulfure de calcium phosphorescent placé a 50 centi-
mètres au-dessous, chaque fois que cet écran est amené
dans la verticale de la pièce, il devient plus visible-
que dans les positions voisines : suivant Pexplication
que j'ai donnée et qui, à ce que je crois s'impose, la
pièce projette vers le bas une émission pesante qui,
tombant sur Pécran, avise la phosphorescence. Si main-
tenant de la colonne formée par cette émission, on
approche un aimant, on voit Péclat de la phosphores-
cence diminuer; des que l'on écarte l'aimant, cet éclat;
reprend sa première intensité. Pour que Pexpérlenceréussisse, il faut que Paimant soit placé de telle sorte
que ses lignes de force rencontrent les trajectoires verti
cales de l'émissfon sous un angle notable; Faction de
l'aimant est, au contraire, nulle quand ses lignes de
force sont presque verticales dans la région située entre
la pièce et l'écran. Tout cela fait entrevoir que l'émis-
sion pesante doit se comporter dans le champ magné-
tique comme un courant électrique (1).

(t) C'est seulement aprés l'envoi de la présente Note à l'Aca-
dèmie que j'ai» eu connaissance du travail de M. Jean Becque-rel concernant Faction du champ magnétique sur les rayonsN et N 1 çcampzès rendus, t. cxxxvm, p. 1586). L'analo-
gie est frappante entre les propriétés de l'émission pesante et
celles des rayons issus des sources qu'a étudiées M. Jean
Becquerel.'Le rapprochement qu`il indique avec les rayons
cstliodiques est encore rendu plus intéressant par cette analogie.

_Á`.___
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¢ Il est essentiel de remarquer que les changements
Péclat que l'on observe dans les expériences préoé-
sntes ne peuvent etre dus à l'action propre de Paimant,
ar, comme on salt, cette action est toujours une aug-
mentation.

¢ Afin d`étudter ces phénomènes 'd'une manière plus
Igoureuse et plus précise, j'ai installé l'appareil sui-
ant. Sur une table sont placés deux barreaux aimantés
lentiques NS, N'S' a section carrée (longueur 50°'",
été de la section lim), parallèlement* l'un à l'autre, de
acon que leurs pôles de noms contraires, N et S' d'une
art, S et N' d'autre part, soient en regard l'un de l'autre,
tlaissent entre eux un intervalle de 6'". Les aimants
ont assujettis en porte-a-faux sur le bord de la t'able
Le telle façon que le' champ compris entre N et S' se

rouve en dehors de la table, et qu'ainsi l'espace soit
ibre au-dessus et au-dessous. Chacun des aimants est

nveloppé complètement dans une feuille de plomb et
nferrné dans un vase en verre, þÿ aû  nd'éliminer les actions
[u'il pourrait exercer sur le sulfure, soit par les rayons
l. soit par son émission pesante; on þÿ v é r iû  edu reste
jus le sulfure prcmené tout autour des aimants, à.
juelques centimètres de distance, n`eu éprouve aucune
action appréciable.
þÿ SUne pièce de 5 francs est assujettie un peu au-

dessus du champ NS' et, de cette facon, la colonne
démission pesanle qui tombe de la piece traverse ce

champ.
I Uexploration de l'espace å. l'aide d'un écran phos-

þÿ : h o r e s c e n tfournit alors les résultats suivants : on

rouve encore, comme en l'absence du champ magné-
ique, une colonne d'émlssion tombant verticalement de
a pièce, mais, en outre, on en trouve deux autres,
lescendaut aussi de la pièce, mais déviés de 'part et
'autre de la précédente dans le plan vertical mené
larrallèlement aux barreaux aimantés à égale distance
le ceux-ci ; la déviation, mesurée ã. 64"" au-dessous de
1 pièce, est d'environ þÿ 1 t ' *û de part et d`autre. Le champ
iagnétlque N S' était très faible, inférieur à 100 unités
i. G. S. '

On voit immédiatement que ces faits s'expliquent si
'on =:dmet que la pièce émet trois sortes de particules :
' des particules non élsctrisées; 2° des particules
lectrisées positivement: 3° des particules électrlsées
égstivement. Chacun des trains do particules élec-
risees forme en effet un courant de convection, lequel,
'après la célébre expérience de Rowland, est dévié par
n champ magnétique comme un courant de conduction
e méme sens et de méme débit.

_

1 Cette hypothèse de Félectrisatlon des particules se
crête a une vérification immédiate : chacune des deux
olonnes déviées doit étre attirée ou repoussée par un

orps électrisé; c'est ce qu'il est en þÿ eû  e taisé de cons-

ater; un bâton de résine frotté. approché de l'une de
es colonnes, la repousse comme on le reconnait en la
uivant dans son déplacement à l'aide de l'écrau phos-
morescent; l'autre colonne est, au contraire, attirés.
Un bâton de verre frotte produit des effets inverses. '

1 Quant a la colonne qui n'est pas déviéa par le
Ihamp magnétique, elle u'éprouve non plus aucune

action de la part de ces corps électrlsés.

n-;-g..-,_
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¢ On peut aller plus loin: considérons l'une on l'autre

des deux colonnes déviées, par exemple celle qui est

repoussée par la résine frottés : cette répulsion montre

qu'slle est formée de particules electrisées négative-
ment, et comme ces particules se meuvent de haut en

bas, elles formentun courant de convection assimilable
å un courant de conduction ascendant; on peut donc

prévoir le sens de la déviation par le champ magnétique.
Le sens ainsi prévu concorde avec celui que montre

l'expértence.
1 Au cours de toutes ces expériences, j'ai eu l'occa-

sion de constater quelques perturbations, peu_ marquées
toutefois et ne masquant en rien les phénomènes: je ne

tarderai pas à reconnaître qu'elies étaient dues iz des

courants d'alr. En dirigeant un courant d'ziir, même

faible, sur lfémlssion pesante, on en dévie le cours;
un éventail agité a la distance de 2' produit déjà un

effet notable. Ainsi, l'air entraine par tiellement l'émis-

sion dans ses déplacements.inversement. Pémission en

mouvement doit entrainer Pair et, par suite, éprouver
de ce chef une certaine résistance. Gest sans doute

pour cette raison que les trajectoires de lemission

pesante ne sont pas exactement des paraholee, mais

bien des courbesparaissant avoir une asymptote verti-

cale, comme dans le cas d'un projectile lancé dans un

xnllleu résistant.
c Je consignerai ici le fait important suivant, biei

qu'il n'ait pas delialson immédiate avec ce qui précède:
l'émiesion pesaute agit sur une petite étincelle électri-

que comme les rayons N, et cette action peut étre

aisément enregistrée par la photographie. au

IV. - M. R. Blondlot. -Sur In propriété de différentes
substances relativement «i ïémission pemnle. (Séance du A

inillet t904.)

« Dans une Note précédente j'ai cité un certain nom-

bre de corps ayant la propriété de projeter spontané-
ment et continuellement une émission pesante ; je vais

donner des renseignements plus complets sur ce sujet.
Une pièce d'argent est une source d'une telle émission

que j'ai fréquemment employée; mais, st i'on nettoie
exactement la pièce par un procédé mécanique quel-
conque, l'émission cesse complètement. ll þÿ s u lû  talors
de la chauffer a lO0°, il l'air libre, pendant quelques
minutes pour que, une fois refroidie, elle ait acquis de

nouveau la propriété de produire indéfiniment une

émission pesante. Les memes particularités sont pré-
sentées par l'argent pur, le cuivre, le mercure, le fer, le

zinc. le bronze des monnaies... Le plomb fait exception:
quelque fraichement nettoyé, gratté même, qu'il puisse
étre. il produit une émission; au contraire, un morceau

de plomb ternl par une longue exposition à l'air, un

fragment d'un tuyau ancien, p_ar exemple, est inactif.
þÿ :Tous les liquides que j'ai essayée sont actifs : eau

commune, eau salée, acide sulfurique pur, glycérine,
essence de térébenthine. huile de vaseline, alcool; d
méme le goudron de Norvège, le camphre et, d'une m

nière générale, toutes les substances odorantes.
s Sont inactifs : le platine, l'iridium, le palladium,

Por, le verre sec, le soufre fondu. le platre, la craie; un

fragment de moellon s'est montré, au contraire, actif.
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þÿ : :Les résultats qui précèdent, vérifiés un grand nom-
bre defois au cours d`expériences que je poursuis depuis
plusieurs mois, concordent, à ce qu'tl me semble, avec
les réflexions que M. Berthelot a communiquées å l'A-
cadémie, dans la séance du 20 juin dernier. D'après ces

faits, il devient en elïet bien probable que, comme le
soupçonne 1'illustre savant, ce n'est pas aux métaux
eux-mêmes que` l`on doit attribuer Pémission pesante,
mais bien à des combinaisons dues à des actions chi-
miques très faibles produite å la surface des corps mé-
talliques; de mème, Pactivité des liquides, dont la ten-
sion de vapeur n'est, sans doute, jamais absolument
nulle, et celle des corps odorants peuvent étre vraisem-
blablement attribuées a des composés volatils.

þÿ : : J esouhaite vivement que I'étude de ces phénomènes
soit reprise, à ce point de vue, par des chimistes com-

þÿ p é t e n t s . : :

V. - M. J. layer. - Sur la propriété que possèdent
certaine: portion: du corps humain de projeter continuel-
lement une émission pesunte. (Séance du 25 juillet 19OA.)

alif. Blondlot a découvert que certains corps, tels que
des pièces de monnaie, projettent continuellement une

matière pesante dont Pexistence est mise en évidence
par Paugmentation de luminosité que cette matière pro-
duit en tombant sur un écran à sulfure de calcium.

þÿ : :Dans les expériences que je vais décrire, je me suis
proposé de rechercher si certaines portions du corps
humain émettent de la matière pesante.

I

þÿ : : L'écrau sensible était formé d'une bande de carton
sur laquelle était fixé du sulture de calcium formant une

tache deö m/m de diamètre.

s Expérience I. - Un aide étant couché horizontale-
mentsur ledos, une lame de plomb dei m/m d'épaiesenr
est maintenue au-dessus de lui de façon à couvrir toute
la surface de la tête. Cette lame est percée d'une ouver-

ture circulaire d'environ 1 c/m de diamètre au-dessous
de laquelle est placé l'un des yeux 0 de l'aide_ L'éclat
du sulfure est maximum si Ton déplace la tache sur la
verticale deO à partir de O jusqu'à une hauteur d'envi-
ron2m/m. En outre, si l'on explore l'espace situé au-des-
sus de la lame a l'aide de l'écra.n sensible, on constate

que la phcsphorescence est renforcée pour des positions
ale la tache dont le lieu géométrique est formé de plu-
sieurs courbes issues de 0. Ces courbes sont analogues
ii celles que formeraient des jets liquides partant de O
avec des vitesses plus ou moins grandes, chacune de
ses courbes correspondant at une valeur particulière de
.a vitesse.

*

þÿ : :Comme dans le cas des piéces de monnaie, ces tra-

jectoires ne semblent pas être des paraboles, mais pa-
raissent avoir une asymptote verticale.

þÿ : :On obtient les mêmes résultats si l'aide est couché
sur le ventre etregarde vers le sol a travers Touverture

pratiquée dans la lame de plomb.
þÿ : : ljécran prend un maximum d'éclat quand on le dé-

place snivantla verticale ¢leO quelle que soitla distance
-to l'écran à 0. Les courbes issues deO et situées dans
un meme plan vertical rencontrent le sol en des points
t(u'il est facile de déterminer en déplaçant 1'écran sui-
vaullzt trace de ce p'l:ii. sur le sol. '

þÿ : :Expérience II.'- L'aide maintenant un doigt hori-
zontalement, on explore l'espace situé au-dessous du
doigt, on constate que la luminescence de Pécrau est
renforcée, s1l'on déplace Pecran suivant la verticale qui
passe par Pextrémité D du doigt et aussi suivant des
courbes issues deD de forme analogue å celles obtenues
dansle cas de þÿ l ' S i l . -

þÿ : :Le doigt étant incliné sur Phorizon et appliqué con-

tre un tableau noir, j'ai pu noter it la craie les positions
de l'écran pour lesquelles la luminescence est augmen-
tée. Les points obtenus se placent sur des courbes dont
la forme ressemble å celle que prendraient des jets li-
quides partant de l'ext.rémité du doigt. Dans plusieurs
expériences la direction des jets était a peu près celle
du doigt jusqu'å une distance d'environ 2 m/m, ii pu-

_tir de laquelle cette direction commençait a s'abaisser:
les jets paraissaient donc animés d'une grande vitesse
initiale.

» Expérience III. - Un doigt de l'aide est maintenu

horizontal, å une hauteur de im. 50 par exemple. On
plane l'écran E sur le sol å plusieurs métres du doigt,
de facon que latache se trouve au point d'arrivée surle
sol d'un des jets issus de l'extrémité du doigt. Si l'aide

déplace tant soit peu l'extrémité du doigt, on voit im-
médiatement Yéclat du sulfure diminuer. Ce léger dépli-
cement suffit pour que Pémission pesante qui tombait
sur le sulíure n'y arrive plus.

» Cette matière pesante traverse le papier, le carton.
le bois sous une épaisseur de 10 c/m le zinc sou UN

épaisseur de 1 c/m, mais elle est arrêtée par le plnmb
- sous une épaisseur dei m/m, le papier þÿ m o u i l l é :1

verre.

þÿ : :Elle peut, d'ailleurs, être conduite a l'atde d'un mb

de verre, tout comme Pémanaticn d'une pièce de mfm'

nale : un aide applique son þÿ S i là 1'une_des extrémité
A d'un tube de verre de 2 c/m de diamètre et d'envif
1 m. de longueur, dont l'autre extrémité B est main
nue å un niveau moins élevé que A. St l'observ8l0"
dirige l'extrémlté B du tube de façon que þÿ l ' é m i s s í 0û 
sante, qui se comporte comme un liquide, tombe S

l'6cran, il voit l'éclat augmenter. Il constate le mêm

fait si l'aide introduit un doigt dans le tube a Pextrèmil
A ou s'il appuie ta région du þÿ c S u rcontre cette ext

mité.

n Uexpérience réussit si, au lieu d'employer un tu p

rectiligne, on se sert d'un tube coudé plusieurs t`0lS

angles obtus. Si Pobservateur maintient l`extrmité
4

à. un niveau égal on supérieur à celui de A, il þÿ nû '°'

pas d'augmentation sensible de l'éclat de l"écran quai*
il approche au-dessus et au-dessous de lui l'extrémll
B du tube.

þÿ : : Il est commode pour conduire l'émission pesant*
celle de la main par exemple. de se servir d'un entnll

noir de verre au lieu d'utiliser un simple tube. UG"

tonnoir est þÿû  x éverticalement et l'écran placé à qlwlllue
centimètres au-dessous de Poriflce. Quand on HIGH
main dansPentonnoir on volt l'eclat du sulfure þÿ a u i a m e
ter. Le même fait se produit si l'écran est contenu

l'intërieurd'une éprouvette de verre sur laquelle r0l9°5
l'entonnoir.

î
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n Uémission pesante de þÿ 1 ' S i lou de la main- peut
rÿailleurs étre recueillie dans un flacon de verre. ll. sul-
ñt de munir ce llacon d'un entonnoir et de maintenir la
nain ou þÿ l ' S i lpendant quelques minutes au-dessus de
'entonnoir. Au bout de ce temps le þÿû  a c o ncontient une

ãniseion peean-te car, si Von-verselecontenu du flacon
:emma on tederait pour un liquide, sur þÿ P é c r S ,þÿ o e l u iû  - o i

Lugmonte dtéciat. Le flacon éthnt maintenu renversé,
þÿ o n t uû  r n i s s i o npescnte ne tombe pas instantanément.
kun en débarrasser complètement le flacon il laut le
*amour fortement. Cette émission se- conserve pendant
nusienrs-joues dans un flacon ouvert. Elle peut étre.

þÿ F i l l åû  l é od`un þÿû  h c o ndans un autre.
» .Vai constatéde plus que ces jets de matiere subis-

Fent uneaotionde la part* des aimants-. Si, en effet, la
nain étan-t maintenueau-dessus d'un entonnoir de ve-rre

*tféuran placé en-dessous de þÿ P o r iû  c e ,on approche de
*Gt þÿ e r iû  c eltun des pôles þÿ dû  maifmanti, on voit la phos-
nhorescence diminuer. Ce tait tient iz ce que le jet de
natière qui tombait sur l'écran et en augmentait Péclat
est dévié par l'aímant et cesse d'atteindre le sulture.

v Toutes ces expériences et d'auu'es dont. la descrip-
:ion ne peut trouver place ici prouvent que diverses
portions du corps lxumain émettent d'une leçon conti-
þÿ m lû  u l d d ijets de matière pesante comparables il des
GÎS liquides animés de vitesses inégales. þÿ : :

Les fluides tant méconnus, et avec eux le þÿû  u i d e
magnétique des magnétiseurs, sont donc þÿ e nû  n
reconnus par les plus dignes représentants de la
þÿ a c i e n c eþÿ o fû  c i e l l e ;
Mais, une réflexion me vient 'naturellement à

'idée et je me demande si l'auteur de cette décou-
*erte connue depuis longtemps n'a. pas voulu se

onner une importance qu'il na pas complète-
ient. S'il en était autrement, pourquoi aurait-il
hoisi, pour remplacer le mot þÿû  u i d econnu depuis
lusieurs siècle, cette lourde expression _d'émis-V
ion pçsante qui ne dit pourtant pas grand chose
e bien þÿ a S d é m i - q u e? ? ?

' * H. Donvinna.

mrrticrinun natmmur
AU TRAITEMENT DES MALADIES.

Par H.. Duavxnnn .

- þÿ _ - _ . . . - . . _ : .

I. - BISTGRIQUE.

La propriété directive de Paimant, Pattraction qu'il
:xerce sur le fer et sur quelques métaux, mais surtout
la communication de ces propriétés au ter et å l'aoier,
lui þÿû  r e n tjouer, dans les siècles d'ignorance, un rôle

important dans Part mystérieux des charmes, des en-

chantements et de la sorcellerie. On le croyait propre
5- exciter l'amour et on lui attribuait une grande vertu

þÿ Dû  l u m t t m e rla tendresse conjugale et rapprocher les

U- '

époux désunis. H entretenait la concorde entre een* qui
le portaient, et pouvait, dans certains cas, servir de

communication entre les absents.
'

Je laisserai de côté ces proprietes mystérieuses qui
ne sont pas démontrées pour apprécier ce que les

anciens et les modernes ont pensé de cet agent au point
de vue physiologique et thérapeutique.

Dès la plus haute antiquité, Yaimant était en grande
faveur' dans la médecine des Chinois, des Indiens, des

Egyptiens, des Chaldéens, des Hébreux. des Arabes,
des Grecs, des Romains, etc., qui Pemployaient surtout

en topiques et en amulettes.

Quelques peuplades indiennes l'ont employe. pour
conserver et prolonger la jeunesse. *

Aristote, le célèbre philosophe grec, (tis-
þÿ :

_ ciple, puis rival de Platon, qui vivait au

~ m' siècle avant notre ère, parle des nmn-

breuses propriétés médicamenteuses «tune
sorte de pierre ,magnétique qu'il appelle
Paímant blanc.

`

siècle de notre ère) nous apprend que Fai-

employé contre les maladies des yeux.

j., ;,
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Dioscoride (même époque) l'a proposé pour évacuer

les humeurs épaisses des mélancoliques.
Dans son livre de lamédecine simple, G1l1Î6II.(lll' siè-

cle, vante la vertu purgative de Paimant et son action

contre Plxydropisie. Cette double propriete etait très
anciennement connue des Hébreux.

Suivant Marcel Pempirique, philosophe et médecin

français qui vivait a Bordeaux vers þÿ l a yû  ndu iv' siècle.
l'aimant calme les douleurs de la tèteen les portant au

cou.

Aétius d'Amida (v° siècle) parle beaucoup de Faction

des aimants appliqués a l'extérieur. ll rapporte que les

goutteux, tourmentés des douleurs aux mains et aux

pieds, s'en délivreient en tenant et la main une pierre
d'a.imant, et que cette même pierre était égalemen
utile dans les convulsions.

_

Alexandre de Tralles (vn ãècle) assure qu'e1le guérit
les douleurs des articulations.

Hali. Abbas, médecin arabe de la même époque,
atñrme que, tenuà la main ou suspendu au cou, l'aimant

remédie aux spasmes et aux douleurs des pieds.
Avicenne (xr siècle) assure que l'aimant est souverain

dans les ailections de la rate et qu'il agit comme

détersif pour modifier lee humeurs. Pris à la dose d`une

drachme, dans le vin ou dans une infusion de mercu-

riale, il réagit contre les désordres causés par Tusage
interne du fer. Il pensait que Paimant s'unissait it ce

métal et qu'il en corrigeait les mauvais etîets.

Arnaud de Villeneuve, célèbre méde-

cin, théologiemalchimiste et philosophe
hermétique (lin du xm' siècle), þÿ a lû  r m e

qu'il écarte des femmes les mauvais

esprits et les préserve des þÿ m a l éû  c e s .

þÿ . - L " :
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Albert le Grand (méme époque) affirme que l'ai|nn.ut

exerce sur Porganisme une action puissante et salu-
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(aire. Porté au bras gauche, il dlssipe les songes, les
rêves et les vaine fantômes de .la nuit; il chasse le venin
du corps et guérit la folie. l

Plstéarius, médecin du xi' siècle, dont les þÿ S u v r e s

furent éditées en 1497, le croyait convenable dans les
afïectious de la rate et dans ln mélancolie. Il en prescri-
valt l'usage à l'tntérieur dans les aliments, dans les

boissons, et surtout dans une décoction de grande
consoude.

Vers le commencement du xvi' siècle, Paimant était

beaucoup employé, surtout contre les aflectione des
nerfs _ Paracelse étendit son usage aux

affections organiques sur lesquelles l'ai-
mant lui parut avoir une action non moins

_

-* réelle. Il lui attribuait une propriété d'atti-

`

v

rer, qu'il regardait comme très utile dans le
'

traitement du plus grand nombre des mala-
P^"^""' dies qu'il nomme matérielles. Ds cette caté-

gorie sont: Pépilepsie, les écoulements sanguinsoulym-
pnnttqnes particuliers aux femmes : ladinrrhés, les di-
verses hémorragies, les fluxlons des yeux. des oreilles,
du nez, des membres ; Phydropiefe, la jaunisse,et_c., etc.
Quand les humeurs se fontjour à l'extérieur et produi-
sent des plaies, des fistules, des ulcères, on doit encore

avoir recours à Paimant. Dans les ailections nerveuses,
il en recommandait surtout l'usage pour combattre les
vapeurs. les spasmes, le tétanos et dissiper les attaques
d'hystérie. Pour fapplication aux différentes maladies,
l`auteur expose sa méthode. Possédant quelques notions
de la polarité du corps humain, il faisait usage des
deux pôles de l'aimant, selon l'ef`fet qu`il voulait obtenir.
Ses indications sur ce sujet sont très þÿ o l : s c u r e s; mais
c'est ce que 1'on peut supposer par la distinction qu'il
fait entre ce qu'il appelle le dos et le ventre de Paimant.
Admettant que sur la même partie du corps, l'aîmant
attire par un pôle et repousse par l'autre, il faisait ses

applications en conséquence.

au
l'

La doctrine du gmnd alchimiste fut
étendue par Van Helmont, quelques années '" .
plus tard. Celui-ci attribue a l'almant sur là.-'
es intestins la même action que sur le fer, J .

et lui accorde la propriété de guérir les -'ti/ï
hernies. ll en recommande l'usage dans le

plus grand nombre des affections, et le considère
comme souverain dans le catarrhe.

A son époque, on attribunit généralement une grande
action àl'alment sur'le þÿ f S t u s ,en raison de l'action

qu'il peut exercer sur la matrice. Aussi, quand une

femme était menacée d'avortement, il recommandait

d'appllquer un aimant sur le nombril, parce qu'll devait
avoir la vertu d'attlrer Pentant, comme il attire le fer,
et de l'em pêcher de descendre. Plusieurs auteurs sont
du méme avis.

n

ww þÿ l . u : u . ;

liexemple de Paracelse et de Van Helmont fut sulvl,
et la médecine magnétique prit un grand développement
pendant la premiels moitié du xvn' siecle.

Gilbert, médecin de la reine Elisabeth, que l`on peut
considérer comme le fondateur de la science magné-
Wque, consacre, dans son livre de Magnets, un chapitre
* -ciul a l'action thérapeutique de l`aimant. Il reconnaît

sa vertu astrlngente et son action curative contre les
hémorragies.

Suivant Battray. l'almant guérit le catarrhe, les her-
nies, la fièvre quarts, l'hydroplsie, les maux de téte et
fortitle la matrice.

Les alchimistes des xvi' et xvn' siècles attrlbuèrentå
l'aimant les plus merveilleuses propriétés, et épulsérent
tous les secrets de leur art pour lui faire subir diverses

préparations qui devaient faciliter et étendre son emploi.
Les une le faisaient macérer avec de la limaille

d'acler, dans les cendres de certaines plantes, pour en

extraire ensuite ce que Paracelse appela la manne de
Faimant. D'autree étaient persuadés qu`en Pexposant
au soleil après l`avoir calciné avec le soufre, il acqué-
ralt les plus grandes vertus. D'autree þÿ s nû  n ,l'ont
soumis å la distillation, pour en retirer une espèce de
mercure auquel ils attribuaient une valeur non moins

grande. Presque tous en préparaient des magistèras.

Myllus (1675) nous dit que 1'aimant était encore em-

ployé sous d'autres formes dans un grand nombre de
maladies. On en composait des élixirs pour combattre
le catarrhe et faire couler la pituite, une mixture contre
les vers et ditférents remèdes pour les yeux.

Stockerus donne la composition d'un gargarisme ma-

gnétique contre les maux de dents.

Le sel d'aimant d'Agrlcola était recommandé coxlttllv
vulnératre, astringent et balsamique. Applique exté-
rieurement, il guérissalt les plaies et arrètait la chute
des cheveux; å l'intérieur il combattalt la diarrhée.

Vers le milieu du xvn° siècle, on réagit contre le ma-

gnétisme alchimique, et les médecins revinrent aux

anciennes applications de l'aimant.

Maxwel. savant écossais, médecin du roi Charles IL
pratiqua avec succès la médecine magnétique et puhlil»
un ouvrage sur la question.

Le P. Kircher, savant jésuite allemand, s'attacha
d'nne facon spéciale a Phistoire du ma-

'

gnétisme. Dans plusieurs ouvrages qui sont

encore précieux å consulter, il démontre que
toute Pantiqulté employe l'aimant à df vers

usages; il fournit des renseignements sur

les méthodes employées de son temps et K

sur les résultats obtenus. Comme plusieurs auteurs
l'ont dit avant lui, il þÿ a fû  r m eque l'atmant porte au cou

guérit les_spasmes, calme les douleurs nerveuses el

hate Paccouchement.

K

x l

Pierre Borel, qui prit une part active dans la discus-
sion qui eut lieu à son époque entre les partisans et

les ennemis du magnétisme humain, affirme que, þÿ pû  r îû 
au cou,l'atmant exempte la femme des þÿ e uû  o c a t l o n sde la

matrice, calme les douleurs des dents et des oreilles en

le frottant contre les parties affectées. Il fait aussi
mention de la guérison d`une manie' causée par la ma-

trice, en faisant porter pendant quelque temps å þÿ lû 

malade un aimant sur la région du þÿ c S u r .

Zwinger se servit encore avec succès de la þÿ p o u d rû 
d'aimant pour combattre une incontinence d'urlne§Q*__
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une jeune fille. Il dlt aussi que Paimant remédle aux

spasmes occasionnés par les vents. ,

Jusque vers le commencement du xvm' siècle, on

n'employait guère que l'atmant naturel. L'appllcation
n'étalt pas facile. I)'abord, la pierre d'aimant est difficile
à travailler; sa force est relativement peu considérable,
et ll faut souvent une grande masse .pour obtenir l'eflet

que l'on désire; ensuite, son prix est trop élevé.

On surmonta les obstacles, en communiquant tu l'aclsr

trempé. toutes les propriétés de l'almant naturel. Le

perfectionnement des procédés permit bientôt de dépas-
ser la nature, c'est-à-dire de faire des aimants plus forts

que les meilleurs aimants- naturels. On put alors multi-

plier le nombre des piéces, en varier la forme selon les
besoins, et augmenter les moyens d'application.

Un peu plus tard, l'expérience apprit aux physiciens
tavantage que la thérapeutique pouvait retirer de
Pélectricité. Uanalogie que le magnétisme présente avec

cet agent attire encore Pattentton vers le premier,
et les traitements ïnagnétiques se multlplièrent rapide-
ment, surtout en A lemagne, en France et en Angleterre.

Depuis longtemps, l`aimant était reconnu pour guérir
les maux de dents. Vers f765, Klarich, médecin du rot

@Angleterre et physicien il Gottingue, fit de nombreux
essais. Les résultats qu'il obtint engagèrent d`autres

observateurså dtriger leurs recherches vers ce but.
Klartch applique. en out_re1'aimant avec le méme succés
contre les douleurs, la surdité, la paralysie. Weber,
ä Walfrode, suivit l'exemple de Klarich, et obtint des

résultats remarquables sur les maladies des yeux.

Vers 1770, Mesmer commença å attirer Pattentlon. Il
admettail et l'sxlstence ¢ d'une þÿ i nû  u e n c emutuelle entre

les corps célestes, la terre et les corps animés. Un
lluide universellement répandu et continué de maniére
à ne souffrir aucun vide, dont la subtilité ne permet
aucune comparaison, et qui de sa nature est suscep-
tlble de recevoir propager et communiquer toutes les

impressions du mouvement. est le

moyen de cette influence. Il se mani-
feste particulièrement dans le corps

 .1 humain des propriétés analogues a
` `

, cellesdel`aim_ant. On y distingue des

,, _,
,-
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' ' "
'_ pôles, également divers et opposés qui

_
Î/ _'  . 4 peuvent étre communiqués, changés,

JV 7; _;. détruits ou renforcés :_ Par son ana-

logie avec le fluide nerveux, il peut
a guérir immédiatement les maladies

de nerfs et médlatement toutes les autres :_ En péné-
trant les tissus, il rétablit Pharmonle dans les orga-

nes, par la distribution uniforme du fluide dont le
mouvement était troublé. .

Mesmer appllqualt donc l'aimant d'après une théorie

qu'il avait adoptée. ll employalt ordinairement des petits
aimants ayant la forme des parties sur lesquelles il les

appliquait. Il en plaçait de chaque cété du corps, sur le
milieu du corps et sur l'éplne dorsale. Dans quelques
cas, il en plaçait d'elliptiques sousla plante des pieds;
dans d'autres, sous les genoux. Dans les vomissements
et dans les crampes d'estomac, il en appliquait un sur

il

llllllll

le þÿ c S u r ;dans les coliques, il le plaçait sur le nombril
Tous ses aimants étaient portés jour et nuit, étroitement
serrés contre la peau.

Depuis quelques années, le père Hell étudialt le

magnétisme mi éral au point de vue physique, quand
une dame, qui sîpuflralt de violentes crampes d'estomac,
vint le prier de lui confier un de ses meilleurs aimants

pour étre employé contre le mal qui lut rendait la vie
intolérable. Elle rapporte bientôt l'objet, qui avait
entiérement produit l'efîet désiré : elle était guéris.

Frappé de ce résultat, le célèbre astronome voulut
faire Pexpérience sur d'autres malades. A l'exsmpls de

Mesmer, il fabrique des aimants de toute forme et en

fit de nombreuses applications. Un homme abandonné

par l'art, tourmenté depuis longtemps de spasmes et de

convulsions, reçut en quelques jours un soulagement
sensible ;-et bientôt les accidents se calmèrent pour ne

plus reparaître. Une vingtaine d'autres malades, dont

plusieurs parulytiques, furent également guéris. _

Une dispute s'éleva entre Mesmer et le père Hell au

sujet de la priorité de cette application. Tous les deux

publlérent dans les journaux .le résultat de leur expéri-
mentation, et Vienne devint le foyer d'où la pratique
magnétique se généralisafdans toute l'Allemagne.

A Pexemple de Mesmer, Unzer, célèbre médecin

d'Altona, étudie attentivement l'action thérapeutique de
l'aimant et publia ses observations (l775). Le traitement
d'une jeune femme, qul*, a la suite de plusieurs couches
laborieuses, avait éprouvé des spasmes, des contrac-
tions, des crampes. de la paraîysle, puis une faiblesse
si considérable des muscles de la téte qu'elle pouvait a

peine la soutenir, le frappa tout particulièrement. Dés
les premières appllcatiohs il obssrva une amélioration

considérable.
Le docteur Deiman, a Amsterdam, traduisit en hollan-

dais Youvrage de Unzer. Dans la préface, il rend compte
de la guérison, obtenue en tl jours, d'une femme de
57 ans, affecté» de paralysie des deux bras et d'une

þÿ s u r dû  l écomplète de l'oreille gauche. A la méme époque,
le méme auteur annonoait, dans une lettre, qu'il traitait
deux autres malades par les aimants: t' Un homme
affecté depuis deux ans d'un tremblement excessif de
tout le corps. lu téte pencbait a gauche et la parole
était très difficile; 2° uuej-*une fille affectée depuis deux
ans d'une violente rétraction de la jambe, suite d'une
fièvre tierce, était dans un état alarmant qui se complfo
qualt de flévre hectlque. Au bout de 14 jours, les deux
malades étaient améliorés : chez le premier, le trem-
blement avalt disparu, la téte se redressalt, la parole
.etait plus libre, la fièvre avait cessé; chez le second, la

jambe était redressée et la marche devenait possible.
. En 1777, Heinsius, à Sorau, publia un ouvrage où il
déorivlt sept observations sur dillérentesmaludies, dont
deux épilepsies, où l'aimant fut employé avec succès.

Un physicien distingué, de Harsu, membre du grand
conseil fédéral à Geneve, correspondant de la Sociéfó

royale de médecine, étudia Fapplication du magnétisme
sous toutes ses formes et posa les bases d'un traitement

méthodique pour les différentes maladies. Au magné-
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fisme' a*n*i*m.1l, il aQoute l`application raisonnée des

ainnnts ; et pour seconder l'action de ceux-ci, qui n'est

pas toujours suffisante, il emploie Peau aimantée en

boissons. en lavages, en lnvements, ea: -lotions, en

hetilaagénèrauxetlocaux. þÿ :

Applique ainsi à l'intérieur et à Pextérieur, le prin-
cipe de Uaimant lui parait être le .plus puissant des sti-
mulants et apéritifs. Sa propriété dépurativelui parait
surtoutqbien constatée. De ces deux propriétés. il con-

clut q,ue l'aimant est souverain dans le traitement du.

plus þÿ ¼ r a n dnombre des atlectious chroniques; .et,`p0u1'
le démontrer. il rendcompte des etïets qu'il a obtenus

dans plusieurs cas de rhmnatismes, dans les tluxions
des yeux et des dents, dans les maladies des articula-

tions; dans certaines humeurs lymphatiques telles que

lonpes, gottre, écrouelles ; dans les tengelurcs et les

accidents nerveux tels .que spasmes, contractions, cou-

tractures propres à Vhysteríe L crampes, épilepsie.
Uophlalmie, la surdite et certaines paralysies lui ont

également iourm de remarquables succès.

En Fnance, les docteurs de laûondamine, ù Romans;
Hüällt-*, à Nimes; Sigaud de ln Fond, Descemet, Missa,
i Paris, et plusieurs a-uttres appliquèrent. Paimanrt avec

succès. Mais c'est surtout þÿ l ` a . t : l : eLe Noble, chanoine à

Vernon-sur-Seine, qui prit la plus large part à. l`étude
des applications de l`aimant au traitement des mala-
þÿ d i S .[Dès 1763, ses aimants pour les dents etaient très

appréciés. En septembre 1877, il lut à la Société Royale
de Médecine un mémoire sur ses travaux; et cette

þÿ : u c i ë t ésavante qui, quelques années plus tard, s'é1eva
avec tant de violence contre le magnétisme animal,
nomme Mauduyt etgtndry, pour constater Pefticacité
del`ãimant'dans le traitement de quelques maladies.

Manduyt n'ayant pu suivre les experiem-vs d'une tu-

çmn assez constante, tut' rempla-*é par Thouret;

 deux commissaires rernplirant leur mission avec

la plus scrnpuleuse attention et tirent. un rapport
détaillé qui tut lu et discute. *

,

Ce» rapport. auquel jfempfrunte beaucoup des docu-
ments- c1ui*précèrient, est rédigé tout à Povantage de la
nouvelle méthode thérapeutique. Il constitue, surtout
au point de vue historique, Pouvrage le plus complet et

lapins intéressant qui ait paru sur cette question. Il
rontien-t en outre plusieurs planches de gravures et
ÂS observations de ces divers e) rebelles, qui fuient

presque tous guéris ou sonlagés par les applications
magnétiqpies, à. Fexclusion de tout médicament.

Voici les conclusions de ce rapport lu à la Société le
29 août 1.780 : `*

_

I' On ne peut méconnaitre dans l'aimant, appliqué en

ubtte. une 'action réelle et salutaire.

¢2°Cette action est indépendante, dans l`nimant,des qualités
ou proprietes qui lui sont communes avec les autres corps, el
1-*ir lesquelles Yapptication des pièces aitnantées peut avoir

'te qction aènèrale ou commune sur féconomie animale : tele

þÿ m tû  m p r e s s i o nde froid, la pression, le contact, le trotte*-
þÿ : n|,,les plaques étant appliquées á nu et serrées étroitement

3' Cette action de l'aimapt est également distincte de celle

qu'il peut avoir sur le corps humain, comme substance fenu-
gineuse, comme substance attractive. quoiquhlle paritae
cependant dépendre du même principe. cette action paraissant
þÿ s ' a t ` l ` a i t : l . i ravec le temps et se rétablir en même proportion que
les plaques aimantées acquièrent ou perdent de leur vertu

attractive ou de leur action sur le ter.

1 4' Cette action de l'aimant paraît être une action immé-
diate et directe du fluide magnétique sur nos nerfs, sur let*-

quels il punit avoir une iaåuence non moins réelle que sur

le fer: ll pnrnit. u'en avoir aucune directe tt þÿ p a r üû  l ü i å f eil"

les þÿû  h r e s ,sur les humeurs. et les riscårea.
,

1 5° Par cette action. l`nimaut ne parait pas contre-nir dans h-

traitement des ufïections décidément liumorales. ou organiques
et matérielles. mais dans les atl'_ctiouu purement ou þÿ p r t r l iû  t -
lièrement nerveuses.

¢ 6° Les þÿ aû  e r t i - n sde ce genre þÿ n u x q u e l lû  sl`ain ant ct þÿ : - * i ¢ ~ n t

préfèrnblemuut ne sont pas les ailectious dépendantes du -ti-in-RY

d'action des nerfs, mais celles qui reconnaissent pour num

principale lfactien des nerfs augmentée : tele sont les spasmes
les convulsions, les vives douleurs.

H 'I' Sous ce rapport, Paimant se range naturellement dm*
la clas*e des nntispasmodimies. classe qu'il semble aittni
enrichir, comme lkleclricitè a enrichi celle des þÿ s u l - s t a n c rû 

irritanten npéritiveeou stimulantes, et c'eet plus spécialement
å Peepèce des antispasmodiquee, toniqueson proprement dits.

qu'il semble se rapporter.
« 8' Cette action antíspasmodique et nerveuse de lnimul

ne parait être que palliative; mais, rien n'annonçant._,qu.'e}B
ne puisse pas devenir curative. tfeftlcacité mème qu'on recou-
aait dans Paimant ne pouvant n`ètre pas purement. nervous*-

et seulement antispasmodique, la nullité de toute autre action
dans cette substance. spécialement d'une vertu stimulante
apéritive, _d'une action humorale et matérielle, n'ènmt'pM
entièrement démontrée, il suit de ces ditïèreuts points qui-
eet important de continuer les recherches et de multiplier les

épreuves sur ces objets.
« 9° La méthode magnétique paraissant ètre elle-même nus-

ceptible de plusieurs degrés de perfection. c'est une nouvelle
raison de s'appliquer à la moditier, å l'observer dans tous ses

rapports.
`

`

'a IO' Au moins, en se bornnnt it la mèlhmle actuelle, les

avantages «lu magnétisme ne peur.-nt. être méconnus et

contestée.

¢ ll* L'aimant zi donc sur le corps humain un autre prin-
cipe d'action que c~Iui qui résulte de su nature ferrngineuse-
de son actlun attractive sur le fer. ainsi que -les autres pr0-
piititês si nombreuses que Fempirisme lui a nttribu/*en ; et il

paraît devoir un jour devenir en medecine d"une utilité, sinon

aussi grande, du moins aussi reelle, quiil Feu maintenant en

physique, quoiqu'on ne doirc pas sans doute admettre toutes

les merveilles qu'on raconte. et qu`il y est beaucoup à rabaltm
des éloges qu`on lui prodigue. þÿ : :

_

Le 1" avril 1783, les mêmes commissaires lurent un

second rapport à la meme Sociéte sur cette question.
Ce dernier travail tut imprimé l'au Vtll, et l'éditeur Y

ajouta 61 observations sur diverses guèrisons .

A cette époque, Mesmer était á Paris et le magné-
tisme nnimal agitait beaucoup les esprits. Il le* pa!-
sionna bientôt à l'exces; et, à *exemple du Maitre.

ceuxqut emptoyaient Paimant lui substituer-ent bien-

tôt Pemploi du magnétismeanimalu
Aussi, depuis t875, les observations sont rares.

i
I

` 'Î' WW- En médecine. les svstèmes passent vite et §LQ_uhlilIll--4
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facilement. Pendant 80 ans, malgré quelques essais de

Helle. Laënnec, Chomel, Trousseau, Ilécamier, 1'a.ction

_
thérapeutique fe

.,_ 1'aimantestà.peine
 þÿ : soupçonnée.Burq,

þÿ : Q-,y l'u-uteurde la mé-
. ._

.

*

.

_

` tallntliérapîe, cite
T1300 *IÎIU  -*," þÿ lû  l« pourtant quelques

observationsà Pappui de sa théorie. En þÿ Hû  l îû  tþÿ Î "û  í ! S Î ° '
rani y consacre la plus grande partie de svn þÿ l lû  l i v î î ë011

Charcot, a. publiëde remarquables travaux.
_  

En 1877. þÿ l a S a l ¼ e t r i è r e .Pappliquecontre les .;  
troubles de la. sensibilité chez les hystêri~ k  - 
ques: et Luys Pemploie avec non moins de

*_
  ` 

7

succès å la Charité. Mais il était réservé à
,_ ` _ .*¿ ,

lïduleur de þÿ v u l g aû  s e rla méthode. 1 ; _ _  
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par les meilleurs praticiens sont þÿ r a n n o r t e Sen detail. Letraitement de chaque malauie est indiqué dans un Consettpratique; et l`on voit que, dans presque tous les cas, l'appli-cation de l'Aimant a produit des guúrisons ou des améliora-tions ínespérées. Le prix de chaque Conseil pratique est de50 centimes, å 'la Librairie du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri,

n. _ musique

L`aimant natur°l, vulgairement dit pierre d`aimant,est un minerai de fer. C'est. une substance d`un éclat
métallique prononcé, dont la couleur, dans la cassurefraiche, varie du noir de fer au gris d`acier bleuatre.
Il possède la propriété d`attirer le fer, le cobalt, le nic-
kel, le chrome.. Par divers procédés, on communiqueà. ces métaux, qui sont dits inagnélùlues, et surtout å
l`acier trempe, toutes les propriétés de l`aimant natu-
rel. Le mot aimant est devenu le terme generique de-
signant toute substance qui possède la propriété natu-
relle. ou acquise d`attirer le fer. On distingue donc les
aimants naturels et les aimants arti[iciels_ Ces derniers
sont presque seuls employés aujourd`hui.

Tout aimant, quels que soient sa forme et son vo-
lume, possède une ligne neutre et deux potes opposés
que l`on remarque en le plongeant dans la limaille de
fer. Celle-ci s`attache aux potes avec une grande éner-
gie. Cette énergie ,diminue aux approches de la ligneneutre où elle devient nulle.

'

Un aimant, suspendu horizontalement par un þÿû  lsans
torsion ou équilibré sur un pivot (aiguille aimanlée),
prend une direction constante qui est à peu près celle
du nord au sud. Cette direction, qui indique les deux
potes de la terre, se nomme mériztien magnétique. Le
pole qui regarde le nord se nomme pole austral, pole
positif, pole N; celui qui regarde le sud, pôle boréal,
pôle négatif, pole S. Le pole positif d`un aimant repoussele pôle positif d`un autre aimant et attire le negatif;
autrement dit, les púlcs de même nom se repoussant,les pdles de noms contraires s'atlirenl.

On observe dans l`aimant deux forces distinctes :

1° Une [erre physique qui agit en droite ligne ii tra-
vers tous les corps. dans toute l`étcndue du champ
magnétique. C'cst par cette force que les aimants agis-sent. les uns sur les autres. *

2° Une force que je nomme loire physiologique, car
elle se fait sentir sur le corps humain sans agir sur
lfaiguille aimantée.

La force physiologiqu(e parait être subordonnée à la
force physique. car elle est presque toujours propor-tionnclle un degre dniinnnlation des pièces. C'est une
force bmtale qui n`est guère plus ii assimilable þÿ : : que
l`électri<-ité. Pur une opération qui consiste et transfor-
mer cette force comme félectricité est transformée cn
chaleur, en lumière, en mouvement, þÿ j ' o l : t í e n sune nou-
velle force plus puissante, plus en harmonic avec la
Lorce 'vitale qui est en nous, et. son assimilation se fait
plus facilement. Elle devient plus viviliante et sa valeur
curativc est consi«,lerablement augmentée. Cest à cette
transformation que je donne le nom de vitalisation.

L`aímnnt par lui-même n'est plus que le véhicule de

ce nouvel agent, de ce nouveau mode vibratoire il
l'éther, qui devient presque identique au magnétasm
humain.

La force physiologique vitalisée se transmet à. tou
les corps de la nature, tandis que la force physique, n
se transmet qu`aux métaux magnétiques, et cette trans
mission ne se fait pas en vertu des memes lois. Eli.
se transmet à distance sur un til conducteur, tandis qu
la force physique ne se laisse pas transporter au del
du champ magnétique.

Il y a analogie ou concordance de nature entr
Félectricité et la force physiologique de l`aimant. - S
on fait plonger les électrodes d`une pile dans deux verre.
d`eau reliés par un ñl pour fermer IC circuit, l'eau dl
verre où plonge l'électrode + devient acidulée, fraleh
au goût, tandis que celle où plonge l'électrode -_ devien
alcaline, tiède, fade. Si on place deux verres d`ea
dans le champ d`action des potes d'un aimant, l'ea
qui est exposée au pôle positif devient acidulée, fralch
au goût de certaines personnes nerveuses et impre:
sionnables que l`on nomme des sensitijs; celle qui es

exposée au pote négatif prend au contraire un goût
alcalin. tiède, fade, nauséeux.

En raison des analogies qui existent entre l`aimant et
lélectricité, j`applique le signe + au pole positif de l`ai
ment comme au pole positif de la pile, le signe - a

pole negatif de l`aimant comme au pole négatif de la pile.
Les aimants perdent assez rapidement leurs' pro-

priétés vitales. Selon la nature de la maladie, le tem-
pérament du malade et l'emploi que celui-ci en fait,
au bout d`un temps qui peut varier de 1 ix 6 mois, il-
sont usés, lors même que l`aimantation, c`est-à-dire la
propriété d`attirer le ter et de s'orienter, n`est passensiblement diiniinuée. Si l`on n`en fait aucun usage,
ii l`air libre, les propriétés vitales se conservent. pen-
tlunt 6 ii 8 mois; enveloppes dans du papier OU SHS*

pendus par la ligne neutre au moyen d`un þÿû  lsans

torsion, leur permettant de s`orienter, ils les conser-
vent davantage encore. ll est nécessaire de ne pas
les déposer sur des objets de nickel, dc fer, de fonte
ou d`acier, de ne pas les laisser tomber, cur le choc
þÿ m o d iû  edes mouvements vibratoires qui constituent
l'aimantation et la vitnlisution.

La force physique de deux aimants se conserve en

plaçant ceux-ci l`un sur l`aut.re par leurs pôles de noms
contraires. La force physiologique de l`aimant se con-
serve nlus longtemps cn les plaçant l`on sur Feutre
par leurs pôles de méme nom.

La force physiologique de l`aimant est l`objet d'un:-
étude plus complète (lans ina. Physique magnr'tiquc_ J`y
renvoie le lecteur qui veut étudier davantage cette fon-e
inconnue.

III. - PHYSIQUE PHYSIOLOGIQUE

Nous savons 'quon désigne également sous le nom
de magnétisme (magnétisme luimainl une forme par-
ticulière du corps humain, en vertu de laquelle les in-
dividus agissent on peuvent agir les uns sur les autres

Cette force, quoique plus salutaire en thérapeutiquev
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-st analogue à la force physiologique de l`aimant. Elle
st soumise aux mémes' lois.
ll résulte de cette propriété que le corps humain est

ntarisé. Cest une polarité en fer à cheval, se divisant
u deux ordres:

1° Polaritë d'ensemblc; 2° Polarité secondaire. þÿ :

La polarité d`ensemble nous représente deux ai-
iants inversement déposés: 1° un aimant latéral;
' un aimant antéro-posté*rîeur. Les branches du pre-
aer sont ñgurées par les cotés latéraux du corps -

þÿ t : : .tronc, bras, jambes; - les potes sont aux mains
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aux s; le point neutre se trouve au sommet de
fête. Les ranches du second, moins longues et moins
Urs (2 à 3. cent. sur le devant du corps, 3 à 4 sur
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le derrière), sont sur le milieu de la figure, la pointedu menton, le nombril, la colonnevertébrale, l'occiput;le point neutre est au périnée. *

La polarité secondaire est inhérente aux jambes etmtx bras. Ceux de droite sont positifs du coté du petitdoigt, (faiblement) négatifs du coté du pouce; ceux degauche sontnégatifs du coté du pouce, (faiblement) po-sitifs du coté du petit doigt.
Par cette disposition magnétique, Faction que deuxindividus exercent. l`un sur l'autre est analogue ii cellede deux aimants. Le magnétisme humain étant soumis

aus: memes lois que le magnétisme minéral, il s`en-suit qu`un aimant agit sur le corps humain comme surun autre aimant.
Le corps humain posséde des propriétés magnéto-chi-miques. Comme le pôle positif de l`aimLmt, la maindroite acidule la substance soumise a'snn action; commele pole négatif, la main gauche l'aleatise.
En raison de ces différentes analogies, et pour se

reconnaitre plus facilement dans la pratique, je désigneles parties positives du corps par le signe +, les par-ties négatives par le signe -_ Les signes les plus grosindiquent la polarité d`ensemble ; les petits, la polaritésecondaire.

Les potes de l`aimant dirigés sur les pôles de même
nom* du corps humain (application isonome) augmen-tent l'activité organique et excitent les fonctions; les
pôles de l`ain1ant dirigés sur les pôles de noms con-
traires du corps humain (application hétéronome) dimi-
nuent l'act«ivité, calment les douleurs et produisent le
bien-étre. `

*

Ces effets se produisent plus ou moins rapidement,
selon la sensitivité des malades. Chez les sensitifs,
l`application isonome produit une excitation considé-
rable dont la conséquence peut étre le sommeil magné-
tique,avec ses diverses phases; Fapplication hétéro-
nome détermine le réveil.

Ces différents effets cessent sous Faction d`une appli-
cation inverse.

La polarité du corps humain est .inverse chez les gau-
chers.

xv. _ nnänztcmn HAGNÉTIQUE

L`aimant, méme sans étre vitalisé, c`est-a-dire
comme on l`a employé jusqu`à. présent, exerce sur l`or-
ganisme une action salutaire. Vitalisé, il devient l`un
des plus puissants agents curatifs que la nature ait
mis ù notre disposition. Il réunit tous les avantages de
la médecine classique sans présenter aucun de ses

inconvénients et de ses dangers. Mais, malgré sa

vertu curative, il n'est pas toujours þÿ s u fû  s a n tpour
guérir une maladie rebelle et surtout pour amener la
guérison aussi rapidement que le malade peut l`0SPëY`e"-

Andry et 'l`houret, dans leur second rapport à la
Société royale de médecine, le 1* avril 1783, sur les
Aimants artificiels de M. le Noble, POSGUÎ* les '-Iuesuons
suivantes :

- « Ne peutfon pas, en employant soit la pierre d'aim8l1L
soit la limaille d'acier aimantée pulvérisé. le d°m191` 9*

rmterieuri °
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u Ne peut-on pus. en le laissant infuser, nimanter l'eau

comme on parvient ii préparer par un ninyen semblable ce

qu'on appelle de l'cuu ieirée?
- Ne pourrait-on pas, avec plus de succès encore, em-

ployer la ltmaille uimanlce. ou la poudre de pierre d'ai-

mant, en Vincorporant dans des emplâtres, et se procurer
ainsii þÿ l Î & Nû û  8 g ¬de fuire des applications magnétiques
d'une action plus douce, el. plus légère en même temps, et
sur des surfaces plus étendues.

Connaissant les lois qui régissent la communication
de la lorcc physiologique de Faimzmt aux différents

corps de la nature, j`ui cherclné à. résoudre ces ques-
tions en incitant il ln disposition des innludcs un bar-
reau magnetique'vi-talisateur, qui leur permet de mur

gnetiser chaque jour les substances qui leur sont
nécessaires '

Tous les inagruítiseurs ont enipliaye l`eau magnétisée
avec succès. Soumise il faction du magnétisme humain;
alle est meilleure que ccllè qui est magnétisée pur lai-

mant; nóa.n.n;oins, celle-ci possède une valeur cura-

tive qui n'est pas sans importance. En relatant une

expérience faite pour constater cette valeur, voici ce

que j`ui dit dans Ina Physique magnétique, t. 1. p.. 221 Z

«ll y a quelques années. ù la clinique de l'Ecule pru-

iique de Magnétisme. írëquentée le jeudi et le dimancha

par un nombre do malades variant de 20 tu 35. à chaque
séance, je þÿ p r o p S a iù. ceux-ei de leur donner de Veau mu

gnétisee sous Faction de l`aimant.,. afin de lutter leur guéri-
son. Je ,ne leur vantai pas du tout les proprietes de cette

eau. me eontt'nt,aiit de dire que j'en avais souvent þÿ f : b s e t . ' v é

de bons effets sur les malades. Presque tous ar.-t-epti*renl.
nm généreuse propo<-itinn: et contre 'la pmnuèsse de me

rendre compte des þÿ eû  e t squ'ils *pouvaient observer. j'm
remis une puutcille in dmc-un (feux.

.. beau, pluoèe dans une grande bassine* dans mon cabi-

net de trava-il, était soumise pumlnint ime nuit entière ù

faction d'un aimant en ter il cheval portant de 100 å

Ill) kilos. llendunt la seance, je faisais remplir les bouteil-

les apportées par les malades; elles leur etaient remises

:nsuile pour employer le contenu chez eux. Les uns, attentes

oie plaies, Ce maux d'yeux ou de maladies de la peau,

Pemployaient en lr-tions, en lavages et en t-onipresses: CGUJC

qui souffraient de maladies organiques la prenaient a l'in-

terieur. soit. pure, soit mélangée au vin des repas; dautres

þÿ a nû  nYulilísaient en gargurismes, en Î{t'('ll1(3llÎS, en injec-
tions.

- Dès Les premiers jours, les etïels les plus salulaires

ùiront. observés par presque tous les malades. Dans les

maladies internes. la digestion se faisait mieux. Pappétit
se régularisait, les malaises cessaient. les doult-urs

sliminuaient et des effets laxallifs étaient souvent. observés,
en dehors de toute cause extérieure apparente chez ceux

qui étaient. constipes, Dans les mulux. extérieurs. les plaies
se cif-alrisuient mieux. les maux d'yeux étaient sensible-

ne-nt améliorés; et mus les nmladw. reeumiaissuient avoir

.à tian des précieux mczlirunmuls qu'ils n'a'aient jamais
þÿ : v u p i q * ä : _Aussi, cuacun deux ne manquait pas d'appox-tier
une bnnteiile a chaque þÿ s é a n S ,et parfois de venir en rede-

mantler entre deux si'-unccs. Plusieurs, se contentant même

de [usage de l`cau qu'ils cnvuyaient chercher, cessèrent de

tenir au séances pour être magnetisés.
- (`eth- première partie de lrxpórieriee dura deux mois.

Iécoulais ullenli'ein_-nl les þÿ t : b S i ? l ' 'û  l l 0 l ' l Sdes uns el. ÖGS

utres sans partager leur ciitlniusíusnie. eur je pensais que

leur þÿ i n n n z i n u t i - : ndevait jouer. sinon le principal röle_ du
moins 1-«uit-<un~ir dans un-~ large mesure a augmenter le-s
effets réels -levant naturellement se produire sous Faction
du liquide iiingiielisú. Il n`¿-tait pas difficile de faire la peut
des deux ar-tions: pour cela, voici coque je þÿû  spour ¢-ons

tituer la sec-'mie þÿ p u r t Sde l'expúi-ience.
« -' [fn beau matin. sans rhn dire, je remis la même

eau in chaque malade. mais sans être nzagnélisèe. Si

þÿ l ' i m a , e i n a t i < : njouait. un role dans fa production des phone
mènes observés. ceux-ci devaient continuer ù se proùure
d`une fm;-ui presque unailoguez car. ne se «loulunt pas que je
faisais une t-xpcrieiice. lu 1-ontinnce restait la même envers

moi. ll'n`cn fut pas ainsi. . ln st'-unce suivante et sans

que jt- leur «lenmuilasse rien. pour «'-~i.ter tout soupçon. l-*s
cieux tiers au moins dts malades me dirent qu'ils n`a'aieut
pas tmurtë dans l`«-au la saveur purti<~ulií*re qu'elle présen-
tait. þÿ d ' h u l : i t u d c ,cl que les effets avait-nt ne nuls ou insi-

þÿ g n iû  a n l s .Chez quelques-uns. dont l`in;agination ptiiuuiit
concourir ii tcflicucilè du rt-ni¿*<le - un quart environ -

les resultats {`t'H.lt'llt été plus nu moins bons; mais tous
étaient alisnlumcnt certains que si l'<-au de la dernit-re
séance etait þÿ i i i a ¼ i i ~ ' ~ t i s « ' * e _elle letait moins que cette «lv-s
seances pr(~ccdcntt-s.

« Je leur allirmui qu't*lie devait. l`êlre dans les iiióiiirs

conditions; ct' que si les effets paraissaient. moins inip*~r~
tants, cela ne devait tenir qu`ii leurs dispositions. Admvt-
tant ce raisomiement. ils r-onsentirt-nt sans peine ii se vlmr-

ger encore d`une nuire bouteille qui n`était pas plu-
magnétisèe que la preródmite. U: qui pouvait rester du ml-~
de lîmagination disparut þÿ « ~ « : i u p l e l « ; ~ i i 1 e i i t .et tous les maln-
des lunent absolument þÿ d ' a c r « : r dpour ulliruier quelle ni-

leur avait rien fait du tout. Je les engageai A cuûnner
encore, en leur tlonmmt les nrgninents les plus snggë-tits:
mais 4[llt"l(|lh`S-[HIS setilciiiviil Cull>t,'l|llh'lll ii þÿ ( ' t | ! l | lû  l 1 1 ^ Î
cet essai qui i-eur avait. pourtant. pendant deux mois, þÿ d a n n - :
les meilleurs resultats.

-« .* la cinquième sentier. satisfait de ce resultat, je int*

propnsnjs de continuer Yoxpórience, en fournissant aux

nialades de nouveaux arguments pour les engager ù prun-
drc de l`eau qui, cette fois. etait plus magnétisée qu`elle þÿ n - :

l'aveit jamais t'-lc. car je l`n'nis laissúe 24 heures sun-

l`nrti«-n'«le l`uimanl. 'l`nns mes argunienls ne servirent il

rien: et aucun ninlude ne voulut emporter cette eau, qui.
disaient-ils. ne leur faisait plus rien.

-« JT-tnis déçu. car j'aurai beaucoup désiré continuer cette

expf-rienn: si bien commencée; mais, quoique þÿ s uû  i s a m m e n t
c-oncl::unte_ elle resta- þÿ Î l ` l l l ( } | l ¬ ' Ô ( ' . . .þÿ : :

Cette médecine comprend done aujourdhui :

1° þÿ L ` l . l : ] ) ) l t Î C G - Î Î D H .à Kerférieur des Aimants vitalisés ;

2° liapplïcalirm á lïnlárieur et <1 l`C.îlÖ7'ÎOU-T :Tali-
mants, boissons et substances vitalisés;

Préparés par des procédés perfectionnés. mes ai-
mants ont une force magnétique bien supérieure it cc~ll.~

que þÿ l ` i : nobtient par les procédés ordinaires. La vitalisrr
tion, qui transforme la force physiologique en force
vitale, en fait des aimants qui. pour la guérison des

maladies, possèdent des propriétés qui ne peuvent pas
être comparées avec celles des aimants de commerce.

1° Lulu þÿ l a ¼ iû  q n e n

_n inuiilirr de quatre. ces lames. plus ou moins (-ii,

trees, ont 28 millimètres de largeur sur 3 niiltin1è1~,.>
tl`úpaisseur. Une attache élastique fixée sur un boutm,

_
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Qtfiëçfålliqiic permet. de les maintenir sur les parties
?ñdlades_ Avec leurs attaches et garnitures, elles pèsent
de 50 à 100 '$ammes, suivant la longueur.

Le n° 1, *long de 9 centimètres, est disposé pour le

poignet, le bas des jambes et les testicules.
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nn. 5. - Linus þÿ u m n àû  o u z s

[ue n° 2. long de 12 centimètres. þÿ s a i p p l i q u z -nu bras,
au hs de la jambe et un genou.

Le n° 3. long «le 15 <-entimetrcs. «-st destine tu tn tete
et aux cuisses. «

Le n° 4. de tu menu: tnngncnr. mais moins courbe
que le precedent. þÿ $ ' i \ ` | ' l |û  Î I ` [ i ` l 0sur toutes les parties du
lnvm-r pomnons. r-unir. foie. rule. cstnnnÿ. intestins,
reins. \'essie_ uterus cl ovnirc-s.

'

2' .Platmns magnétiques

Dans beaucoup de maludaics :mcicniies et. rebelles.
une seule lame n`est pus suffisante. .\lin ¢l'nbtenir une

plus grande somme duction, plusieurs lames sont

.
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Rle' 6. -vuiracngaunuúrloul A mu: Linus

réunies en des appareils désignés sous le nom

de plastrons_
Les plastronsyont f0l"fI'léS de ê, 3 ou 4 lames. Espa-

eées de .2 à 3 centimètres l`une de l`a.ulre, les pôles de
même nom du même côté, ces lames sont maintenues
dans un tissu solidement piqué. Le pole positif est

marqué du signe + ; le négatif du signe - et chaque
angle est muni d`un anneau dans lequel on þÿû  x eþÿ Fû  g r a í e
d`une attache spéciale. Cette clisposit-ion permet de;pla~
cer lnppznreil soit en position isonome pour exciter, -soit
en position liétéronome pour calmer.

'

9° Lames spéciales _

Les lames simples et composées (plastrons) þÿ s d fû  l e n t

au tra.itemen,t du plus grand nombre des wiialadies, mais

pour certains cus compliqués et même pour certaines

þÿ p g pû  e sdu_cu1'pS. il. est necessaire d'employer .des

lames dites spéciales, dont. la forme varie selon þÿ . l ' eû  e i _

que ~l`en vient obtenir. Les applications se íontzsuuxenl

sur les centres nerxeux du ceweau et de .la _mD6u¢»
sur les plexus, sur l-e t_ra,iet-des nerfs ou sur les mt1S¢1BS.
dans la -dinecticui des -courants de la polarité.

4~ Sonsitivomèt-te

metre est un Aimant ayant la forme dîunLe sensitive
_ _

gros þÿ l : r a c e . l c t _lt permet. de reconnallfe *1PI"`°ï1mam'°`
ment la sensilivilé de chaque mdzudu.
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FIG. 7. _ 5Bii8lTl\'0Ml\ITILl AVEC BON ARIATUBB

La þÿû  g _7, le représente au repos, muni de son arma-

ture; dans la tig. 8, on le voit sans urmaturc.
Les deux pôles qui se font face lxrissent une ouverluze

d`environ 4 centimètres, par lequel on le met au poë
gnet, comme Tindique la þÿû  g _'9.
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Le pole positif ou austral est marqué du signe + ; le
négatif ou boréal, du signe -. /,.

Pour s`en servir, retirer doucement l`armature, appli-
quer l'ouverture sur la ligne du pouce a la partie la
moins large du poignet; et pendant que l'un des poles
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repose sur la face pa-lmaire du poignet: on contourne
la face dorsale avec l'a.utre pour le mettre en place. Si
le poignet est trop gros pour entrer dans l'appareil, on

place celui-ci sur la table dans la position de la figure 8
et l'on applique le poignet sur Pouverture.

Sur 100 personnes prises au hasard et soumises ù
l`expérience du sensitivomètre, 60 à 70 éprouvent des
effets appréciables.

'

De ce membre, 2 a 3 personnes (également prises au

Hasard) éprouvent des effets très appréciables en þÿ l ' e s - :
pace de 1 ù 3 minutes. L`application isonome, c`est-ù-
dire le pole + sur le coté du petit doigt; le -~ sur

oelui du pouce, produit un picotement du bout des
doigts, de la chaleur dans la paume de la main et de
ltavant-bras. Les nerfs excités, irrités, donnent lieu ù
des mouvements involontaires. On observe d`abord

presque de Phypéresthésie, une augmentation de l'ac-
tivité toujours accompagnée d'un certain malaise
avec chaleur à lai téte; contractions dans les muscles
du bras, puis contracture et souvent anesthésie. L`ap-
plication hétéronome, c`est-ù-dire le pôle + sur le côté
du pouce; - sur celui du petit doigt, détermine des
effets opposés, mais avec plus de lenteur. C`est une

sorte de fourmillement au bout des doigts, une frat-
eheur agréable dans la main, -qui se fait sentir jusqua
latéte, le bras s`engourdit., l`activité diminue; et si
ces symptomes sexagèrent, c`est Faneslliésie et méme
la paralysie.

Les personnes qui éprouvent tous ces effets sont de
très bons sensitifs. On peut les endormir avec la plus
grande facilité, soit par l'action de l`aimant appli`qué en

position isonome, soit par le magnétisme humain. Elles

présentent presque toutes les quatre états classiques du
sommeil provoqué: état suggestif, catuleptique, som-

nambulique, lëtítargique.
8 a 10 personnes éprouvent une grande partie des

effets précédents en l'espace de 4 ù. 5 minutes. Ce sont
encore les bons sensitífs qui peuvent étre endormis en

quelques séances.
20 à. 25 éprouvent quelques effets, généralement peu

intenses, en 10 ou 15 minutes. Elles sont peu suscep-
tibles d`étre endormies complètement.

25 à 30 des personnes qui n`éprouvent rien d`appré-
ciable pendant une application de 20 à 25 minutes, peu-
vent encore percevoir quelque action par une application
prolongée pendant une ou plusieurs heures; mais il

est toujours impossible d'obtenrir le moindreindice de
sommeil.

ll résulte de ce qui précède que, dans un temps
qui peut varier de quelques minutes a plusieurs heures,
environ 65 personnes sur 100, c`est-å-dire plus des 2/3
sont influencées d`une façon plus outmoins appréciable :

et ce chifire serait certainement dépassé si on em-

ployait pendant le méme temps un aimant plus font.

Jusqu`a présent, le sensitivomètre n`est considère
que sous son aspect révélateur, c`est-il-dire pouvant
nous montrer, sans aucune fatigue de notre part, si
telle ou telle personne peut étre plongée dans le som-

meil magnétique; et dans tous les cas, nous indiquer
son degré de sensibilité. C`est certainement la son coté

pratique et celui qui, par sa disposition méme, doit
recevoir le plus grand nombre d`applications. Mais.
son emploi ne se borne pas exclusivement au rol-~
d`indicateur: il peut aussi servir à la thérapcutiquv.
surtout en ce qui concerne les *affections rebelles des

poignets et des avant-bras. '

5° Bracelet. magnétique

Le sensitivomètre est trop lourd pour detre d'un mn-

ploi facileden thérapeutique. C`est pour obvier il cet
inconvénient que j`ai fait le bracelet magnétique, véri-
table bijou très apprécié des dames, qui ont la une

élégante parure, doublée d'un puissant moyen de gué-
rison.

Sa forme est identique à. celle du" sensilivomètre;
mais il est moins large, moins épais, et par conséquent,
beaucoup moins lourd. On le fait de plusieurs gran-
deurs : sans numéro pour les enfants; avec les numé-
ros l, 2 et 3 pour les grandes personnes.

On l`emploie avec succès contre tous les malaises:

crampes des écrivains et des pianistes, douleurs dans
les mains et les bras: pulpitations et battements de

þÿ c S u r ,névralgie et migraine- légères, maux de tète ou

d`estomac, etc. On peut calmer ou exciter comme

avec le sensitivomètre, selon qu'on le place au poignet
en position hétéronome ou isonome.

6' Barreau magnétique

Le barreau. magnétique a 25 centimètres de longueur.
Un fil métallique flexible se þÿû  x ea chaque pole au l`l`l0}`t\l]
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d`un ressort spécial, þÿû  g .10. L`extrémité libre des fils
se termine par une aiguille d`argent que l'on introduit
dans la substance a vitaliser. Le poids du barreau avec

ses accessoires est d`environ 450 grammes.
Il peut servir utilement dans le plus grand nombre

des cas où les lames et les plastrons sont employés ;
mais il est surtout indispensable pour vitaliser les bois-
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sans et les aliments, ainsi que les substances destinées
a l`usage externe (gargarismes, lavements, injections,
lotions, compresses, etc.).

On peut vitaliser les liquides, les corps gras, les
fruits, le pain, la viande et tous les aliments sans

excepter les médicaments. Comme il est dit au cha-
pitre III, la substance où plonge le þÿû  lqui termine le
pole + du barreau devient acidulée, fraiche, agréable
au goût des sensitifs; celle qui reçoit l`action du pole
- devient au contraire alcaline, tiède, fade. L`actíon de
la première est généralement excitante, surtout quand
elle est prise å l`intérieur; celle de la seconde est cal-
mante. Quand les þÿû  l sdes deux potes du barreau plon-
gent dans une même substance, leur action ne- se neu-
tralise pas et celle-ci acquiert une saveur speciale et
une propriété

'

stimulante qui convient dans le plus
grand nombre des cas, aussi bien pour l'usage interne
que pour Posage exteme.

La substance soumise a l`action__du pole + est vita-
iisée positivement; à celle du pole - négativement.
'Pour désigner celle qui est soumise ti þÿ l ` a c t : . i o ndes deux
potes, je dis qu`elle est vitalisée d`une façon mixte.

L'action vitalisante s`exerce dans toutes les positions,
mais cette action devient plus énergique quand le bar-
reau est placé horizontalement dans la direction de
l`est à l`ouest. Líbrement suspendu il prend peu à peu la
direction du nord au sud et le courant magnétique de
laterre entretient son action, tandis que de l`est à
Poucet, contrarié par ce courant, il se décharge par
foctixn lente mais constante d`un véritable courant de
Iomeäitale qui s`établit ä chaque pole.

Pour tätaliser un litre `d`eau ou autre substance, il
faut un'iemps d`autant plus court que le barreau est
mieux vitailisé. Nouvellement vitalise, pendant la pre-
mière semaine, 10 å. 12 minutes suffisent. Quand on a

soin du barreau, au bout de 2 mois, il vitalise encore

suffisamment un litre d`eau en une demi-heure. Mais
peu à. peu,malgré les précautions prises, la force vitale

disparait et Fappareil redevient un aimant ordinaire,
ayant perdu la plus grande partie de son action cura-

tive. On se .rend compte que Faction vitalisante du bar-
reau est épuisée a la substance qui n`a plus la saveur

caractéristique et aux effets habituels qui diminuent

progressivement. Le vase qui contenait la» force vitale
-est vide.

La chaleur détruit. en partie la vitalisation. Il ne faut
donc pas faire chauffer jusqua l`ébullition les subs-
tances vitalisées, qui .donnent le maximum d`effet à la

température ambiante. ,

_ 7' Porto-plume magnétique

Le porte-plume niagnétiquc est un porte-plume en

cuivre nickelé qui contient. une tige magnétique vita-

lisée, disposée de telle façon que le p0le`- se trouve
vers lextrémité des doigts, et le point neutre sur l`es-

pace qui sépare le ponce de l'index, la où l'on appuie
tout porte-plume.

Par son action calmante sur l`extrúmité des doigts, et
-de proche en p_roche sur la main et l`avant-bras, il guérit
la crampe des écrivains dautant plus rapidement que
l`on est plus sensitit. Cest la son seul usage: et4c'est bien
þÿ s u tû  s a n tpuisque les 9/10 des écrivains se débarrassent

 

ainsi d`une affection qu`aucun traitement classique n`z1
encore pu ameliorer.

Tous mes aimants sont polis et nic-kelés, sauf les pins-
trons qui sont recouverts d`un tissu. Lc pole positif est
ma-rqué du signe + ; le négatif du signe -; et pour
mettre les malades en garde contre les contrefaçons,
chaque pièce porte la marque ci-contre
se lisant du signe _ au signe +.

" *

Comme je l'ai dit plus haut. la; force vitale disparait
assez rapidement sous linfluence de plusieurs causes.
Il est nécessaire, pour la conserver plus longtemps,
quand on ne Sesert pas de l`appareil, dc le suspendre
au moyen d`un þÿû  lnon tordu pour lui permettre de
s`orienter. On peut encore l`envclopper dans du papier
et le placer sur un meuble, dans la direction du méri-
dien, le pole + vers le nord, le polo - vers le sud. tio
n'cst un inconvénient que pour les maladies rebelles,
car les autres sont presque toujours gueries avant que
l'aimant ait perdu toute sa force vitalisuntc.

BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME
_et des Sciences occultes

- BIBLIOTHÈQUE BOULANTE

Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les
grandes bibliothèques, et les nouveaux son* trop nom-

breux pour que tous ceux qui s'intércssent au progrès
magnético-spiritualiste puissent se les procurer. Sauf
quelques rares exceptions, les bibliothèques publiques
ne consentent pas le pret. å domicile; elles ne contien-
nent guère que de Phistoire et de la ltttératui a; alles n'ont
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne s*-nt classés
et mis à la disposition du public que longbinps après
leur publication.

Pour combler cette lacune, M. 'Durville ont Vidéo, qui
reçut un commencement d'exécution 'en 1880. de fonder,
sous le nom de Bibliotheque du Magnétisme. a l'instar
de la Circutating Library de Londres pour la littéra-
ture. une bibliothèque circulante concernait spéciale-
ment les ouvrages de Magnétisme, þÿ d ' 1 - I y ¼ n o t i s m e ,de

Spirltisme, d'Occultisme et autres Sciences qui s'y
rattachent.

La Bibliotheque du Magnétisme et des Sciences
occultes se compose aujourd'hui :

_

1' d'environ 7.000 volumes sur le Magn6tisme,1'Hyp-
nctisme, le Massage, l'Occultismo, la Spiritlsrne et les
diverses branches du savoir humain qui s'y rattachent.

2' de la collection de presque tous les Journaux et
Revues qui ont paru sur ces questions, et surtout ceux

de langue írançaise, allemande et anglaise.
3' d'environ 700.000 Gravures, Portraits, Autographes_

Médailles, Articles de journaux, Notes et Documents
sur les hommes et les choses ou Objets divers se ratta-
chant å ces questions.

Tous ces documents, classés méthodiquement, cons-

tituent un véritable Musée du Magnétisme et des
Sciences occultes.

_

Une partie des Livres, Journaux et Revues est mis



complètement à la disposition du public qui peut,
moyennant nantissement et un taible droit de location,
les emporter it domicile. Les ouvrages de Magnétisme,
les ouvrages freres, ceux qui ont été otlerts avec

dédicace et tous ceux qui sont précieux il titre quel-
conque ne sont pas eatnogues et ne sont communiqués
que .sur place, ainsi que lesûraviirea, Portraits, Articles
de journaux et autres Documents.

La partie qui compose la Bibliothèque roulante est .

exclusivement composée de Livres et Périodiques de

'langue lrançaise seulement, qui sont presque tous reliés.
Les livres sont classes méthodiquement par ordre

alphabetique en 6 classes: 1' Magnétisme, Hypno-
tisme, Maesage;,2' Dioination, Occaltisme, Theoao-
þÿ ¼ m e ;3' Spiritisme, Tetépat/tie ,* 4' Philoeophie,Reli-
gion; 5' Sciences naturelles; 6' Littérature (Théâtre,
Romans, Histoire, Voyages). Une 7' classe est Iormée

par les Pe'riod:'ques qui comprennent : les Almanache,
les Journaux et les Revues.

Voici la 'nomenclature des ouvrages mis à la dispo-
sition du public, avec la valeur de chacun (Peux.

Îl-

IIGIIETISIE, þÿ lû  Pû  0 ' l ' l l ,HIBSIGE

/lâsus, par Lizeray, 4 fasc.,i'nn . . . .... -. . . 1 50
Amour (l'), acte du |nande,'Li.:¢ray. ' '. .... . . 1 50
Anatomie et Physiologie de la terre. de Faugère . . . 2 »

Anti-uxngnéüame (l`). ..... -

......... 4 1

Anthmagnétisme animal, H. Tisaot ........-

. 3 1

Aperçu de la théori_e médicale des somnsmbules, Poulard. 2 1

Avesnes de is Tic future dévoilés. Ofihzignel, H vol. . . . 15 1

Art tl') de magnétieer, \I/ifontuine. . . . *. .
°

. . . 8 1

Attitude if) qui en impose, þÿ 1 : *Gebburdt. .... . 7 1

Auåomattsme (l') psychologique, Paul Janet. . . . _ 9 »

Auto-Représentation chez les hystèriques, D* Bain. . . . 2 1

I1hatrcot,t. IX des þÿ Oû  u v r e scomplètes. . . . . . . 16 1

tiltolérzx et Magnétisme, .-I. Robert. .... ..... 8 1

Iîomment devenir énergique, D' Gebbardt.... . . . 7 »

Communication au Congrès magnèt. de 1889, D' Huguet. . 1 1

þÿ L n t n p t e s - S u d n sdu Congrés de Hlypnotisme (1900). . . 12 þÿ : :

þÿ - 2 : n i r i l : u l i o uà l'ètude- de la Neurrhème. D' Gurot. . . 3 þÿ : :

lorrespontlance sur le Magnétisme vital, D' Billot . . .

`

10 1

Lfwurants (tes) de ls polarité, D' Chuxaroin et Décle. . _ 5 1

.mars complet de la science de Phypnotisme, Bainteau. . 8 1

Jours ds Magnétisme, Louis Maud. . . ...... 1 »

.ours 'de Magnétisme humain, .l. Crëpieux...... 3 50
murs de Massage, `Df De Frztmerie . . _ . . . . . 2 þÿ : :

þÿ J ¢ : 1 x r : a ' d v :la )'em~Yorl< Institute of Science :

Llours (un) par correspondance sur le Magnétisme per-
sonnel, Hypnotieme, Meemérisne, etc., la þÿ J l o t t S s a g a;

C mrs supérieu f de Magnétisme personnel,la Motte-Sage;
Cours tÿllypnotisme, Wharton. ......... 32 þÿ :

Création de Hïïre et de la Substance, de longère. . . . 2 1

Curiosités de la Science, L. de Beaumont ...... 3 50

liécouvefte de la Polariùé humaine, Chaxurin et Décle. . 8 þÿ : :

Défense théologique du Magnétisme. Loubert ..... 4 1

lim ln.les it la planète Mars, Flournoy. . ..... . 8 1

Détail de ce qui s'est passé au traitement de Bayonne . . 2 50
Diable (le) dans Hiypnoüsne, D Eélol . . . .... 1 50
Diagnostic de le suggestibilité, D' Moulin ...... 5 þÿ : :

l)t.¢ou:-s. sur la guérison des Piayes par la Poudre de
þÿ : . y m p a t h i c : ,Chev. Digby .... ........ 5 1

Dissertation sur la médecine et le Magnétisme, þÿ H . - B . : D .. 3 1

5-Ibauche de Psychologie, D' Liébeault ........ 7 þÿ :

Iücluirc-isseuisnts sur le magnétisme, Lafontaine . _ . 2 þÿ : :

þÿ l a t t l u v e s(les) oliqnes, de Rochus....... . . . 6 þÿ : :

hllènnettte «le ini-devine suggzestive. Fanta: et Sdgard . . 5 1-

4 50lim þÿ : t i o n :(lest dans fhypnqtisme, D' Luys . . . . .

 

.

_

Encyclopédie magnétique et spirituel., Cuh/:gnet.7 vol. . 3
End0rmeurs,(les) W. defonvielle _ _ ...... _

Entretiens sur le Magnétisme, Dalloz ..... _ _

Envoùtement, (I') de Rochas ....... ....

Esquisse de la Nature humaine, Cÿmrdel.......
Essai sur þÿ l ' e r : s e t ¢ .philoenÿ. du Magnétisme, lu Ida . 1
Essai de psychologie phydoiogiqu, Char-del . _ . . _

Etats þÿ s n p e nû  c i e l sde l'hypnoee, de Rochas . . . _ . . .

Etats profonds dn Yhypnose, de Rochas . .

Eternité (l') dévoilée, H. Delaage...,______

Etude sur le Magnétisme, de Fleurvílle ...... .

Etude clinique et expérim. eur Phypnotislne, D'P.M|,|nin
Etude du Magneisme animal, P. .Bzuugnou.... . .

Etude sur les frictions et le Massage, D' Phélippeaux. .

Etudes sur les phénomènes nerveux, Cheviltard.. . . .

Etudes expóriment. sur les phénomènes biolog., Lecomte
Etymologie des mots Magnétisme. Somnunbuline. Hyp-

notisme. Léey-Bing ........... _ .

Exposition des phénomènes du Magnétisme, A. Roullier. _

Extériorisation de la sensibilité, de Rochas ......
Extériorisation de 'la motricité, de Rochas ....

'

. .

Fascination (la) magnétique, Ed. Cavailhon .....

Force-Pensée (la) W. Atkinson ..........

Force psychique et suggestion mentale, D' Perrumuef. .

Formulaire de Massage, þÿ N w s r n S n u....... . .

Frontières (lee) de le Science, de Rochas, 2 vol. . . .

Guérison immédiate du choléra....... .

Guide de þÿ Tû  y p n e t i s e u r ,D' Gérard. . . _ _

Guide du Mngnétissur, Cahagnet. .... .

Ha1|uci*nations,(les) Bríerre de Boísmont. .... .

}lalluci*nations,(les) Alban Daba! ..... . . . .

Histoire du somnambulisme, Aubin Gauthier, 2 vol. . _

Histoire critique du Magnétisme, Deleuze. 2 vol . . . .

Histoire de Philosophie du Magnétisme, Roueoel, 2 vdi. .

Hommes (t6S)0Ölu)l'$¢lPl6ÎÖ.[.)l.!'l$1'!l0IIll, de Caemcuve.
Hypnotisme tl')théorique et pratique, P. Harrín . . . .

Hypnotisme tl') en Belgique. li. Label ........
Hypnotisme (l`) devant les Chambres belges, L. Lobet. .

þÿ H y p n o t i s m e ¼ ü ,D' Ftweau de Courmeltes. .... . _

Hypnotisme, Maladie, Guérison. A. Denis et D' Vita cb
þÿ l ¢ 1 : 7 l 0 l Î ¢ Î C...¢.1...... e ¢ e 1 1 .

H ypnotisme (l') þÿ s c i e n t iû  q u e ,D' Cracq ........
llypnotisme (I') etles Etats analogues, Gilles de la Toureue.
Hypnotisme expérimental, Bérillen .........
Hypnotieme, Magnétisme, Ièdiumnité, A. d'Angl¢1nme1 .

Hypnotisms (l") etles représentations publiques, þÿ D a l b S u f .
Hypnotieme, Double conscience et Altèratione de le per-

sonnalité, D' Azam .............

llypnotisme (l'l. Méthode parfaite. Hirnm Jackson. . .

Hypnotisme et Suggestion, J. de Riols.... . . . .

Hypnotisme, Etat: intermédiaires, Coste de Lmprave. .

Hypnotisme tl') et la Stigmatisation, D* Imbert G~aube\yre.
Hypnotisms (l') franc., D Oh. Hélot.... .....

Hypnotisme,Snggestion, Lect. de pensées,J. de Tarcltaeeoff.
Hypnotisme, Suggestion, Psychothérapie, D' þÿ l a e r n a h n ..

lgnium (del') ou Magnétisme animal. D'_Bayoouee. . .

Imposition (:l'l des Mains., 0. Wirth. . . ......

letluense dela megnét. sur le développ. de la voix. Beaux
Introduction au Magnétisme, A. Gauthier . . _ _ _

Introduction aux études religieúees. Cahagnet. _ _ _

Journal du traitement magnetique de la Dlis N., T.-D.-M.

Leçons cliniques sur l`I-Iypnotisme, D* Luyr. . . . .

Leçonscliniques sur l'Hystérieetl'Hypnot., D* Pih-e:,2 vol.
Lettre sur la découverte du Magnétisme, Hervzer-_ . .

Lettres d'nn magnétiseur, Ricard ...._ Î _ _

Lettres sur le Magnétisme, D' þÿ F m p aû . _ _ _

Lettres odiques-magnétiques, de Rail-lwubticlt.
Lettres pour faire suite à l'Essai, E. D. M. . .

Lèvitation du corps humain, de Rochas. .

Magie dévoilée (ln). Du þÿ P o S t .. . 1 . . . _

Magie magnétique. Culwgnet. . ...... .

Magnåtiseurs (les) jugés par eurniémes, þÿ M a bû  e_



'Î

lgnêtisme et Hypnottsme comparés, D* Sureiyg. _ _ _

ignólisme (le) å la recherche d'une position, Gérard _ _

:gn-*tisme ile) animal, D" Ferë et Binet _ _ ....

ignètisme (le) animal, D' F. Battez/ ........
iguètisme ile) curatif, Sophie Rosen........
Lgnétisme (le) curatif, Bué, 2 vol. : Physiopsychologie _

Manuel technique _

iguétismd ls)considérè comme agent physique,H Durvílle
gnétisme (Ie) devant la loi, Foveau de Courmelle _ _

gznètisme et Hypuotiame, D' Cullerre_ ..... _

;,;uèlis-we, Hypnotisme. Somnambulisme. Decrespe. _ _

et Somnambulisme, J. de Ríols. _ _ -_ _ _

Personnel, V. Turnbull.... _ _

(le) contemporain, D' Goyard .... _

et Magnétothérapie, Sxapary..... _

(le) huîznaiu en cour de Rome, Barreau.
anima , Suggestion, D' David _ _ _

(le) animal, D* Morand ..... _

_ital, Gaec Dscfbssée ....... _

(le) opposé å la Médecine. Du Point ....
(Ie) animal, D'Bar¢ty ......

gnétisme
gnétisme
.gnetisrne
gnètisma
gnélisme
ynétxsme
gnéiisme
gnetinme
rgnétisme
:gm-tisme
þÿ n g n éû  s m e(le) animal expliqué, D' Teste _ _ _

ignfïtisme þÿ ( I e :et le Somnambulisme, Loubert
muel de I'étudiant magnètiseur, Du Potet.... _

inuel de l'aspirant maen tiseur, Gentil..... _

issage(le). Manuel théorique et pratique, þÿ D * 1 1 e : ' n c ._ _

Lesage -le ) pour tous, D» de Fru.mcrie_ .... _

issage abdominal, D* ae Frumeríe. _ _ . _ _
'

isssge (du , D' Estradère. _ _

asaag- (le), abbé Maïpneín _ _ _

Lesage thérapeutique, D' Hugon _ _

issage vibratoire, D' Garuaull .......
ècanoùérapie (la), D' L. Régnier. ....... _

èmmrvs pour servir A Phlistoire du Magix., de Puyrégur
emoireau.¿'-ongrås de 1889, D' Huquet ......
émoire axrtlongrès de 1889, D' Gérard _ _ '_ _ _ _ _

erw-illcux (le) scientifique, D* Durand de Gros. _ .

þÿ : |(un) sur la rotation des tables, P þÿ I a r z r a y n u n ._ _

mères (les) du Sommeil, A. Debay ....... _

rstéres (les) de la Science. Aujourd'hui, L. Figuier _ _

tions elèmentatres de traitementmanuel,1)'de Frumerie.
uvel (le) Hypnotisme, D' Moulin. _ _ _ _ _ _ _ _ _

servatir-ns sur le Magnétisme, D' Barcduc _ _ _

nios ou 0rphée,H_ lfizçray. I -_ _ _ _ _ _

*nomènes (les) odiques, De Reichcnbach.. _ _

.Lqnphie des eitluves humains, Santini _ _ _ _ _ .

tique du Massage, De Frumerie. ....... _

aa;
'

2 s

Q a

Gn
51
2 n

8 s

350
1 s

1 þÿ :

550
030
1 n

8 n

250
6 n

Á þÿ : :

250
5 a

750
61

16 n

'Tn
B a

450
150
8 ))

1§
2»
5 s

l þÿ :

4 s

8 a

2 n

8 s

1 s

Is
8 a

2 n

450
È] I

2 s

7 a

1 0

lw

950
3)
2)

þÿ e nû  l n g i e(de la), du Magnétisme, Azaïs, 2 volumes. _' 15 þÿ :
_ _

_ _ _

0 50sique de la Magie, A. de Rochas. _ _ _ .....

icipes et Procédés du Magnétisme, De Lausanne, 2 vol. 15 s
càs d'un Magnètiseur, D* Suroille_ _ _ _ ....

.port þÿ c o nû  d e n t i e lsur le Magnétisme. Ch. B., D.-M.-P.
port du Magnétisme et du Spiritisme, Rouzet. _ _

.ports et Dis ussions de lëtcadémie, lll. P. Foùsac _

ses N,1ilondl¢,t.._... ......
-

_

ons (les) N et les rayons N., D* Bordier...._.

Lier-ches et Doutes sur le Magnétisme, Thouret . _ _

Îeïches sur le Magnétisme,le Somnamb., D'Guyumar_
herches sur l'Envoùtement, de Kerdaniel. _ _ _ _

olutions (les) du Temps, A Morin. .....

:maire du Spiritnalisme, Cahagnet. _ _

:ete merveill ux, abbé'Jalio _ _ _ _ _

mec et Foi, Mamuy _ ._._...... . _

ace (la) du Vrai, H. þÿ D c a a a g e.._.......

nces occultes et Physiolo_¢íe psychique, D'Dupouy. _

tion du problème de la Suggestion, Simouin. . _ _

imeil (le) et ses Etats analogues, D* Liébault....
imeil (le) et les Songes, D* A. Debay .......
imeil (le) magnétique expliqué par le semnamh.,Alem-iz
-nambuisme et Thérapeutique, Barnsoud .....

mambullsme (le) provoqué, Beaunir _ .... _ _

mambulisms (du), des Tables tournantes, Almtÿnana
oès(le) dans la vie on l'lnl"luen. sur ses semblab _ ,De Roche

250

Ã»
7 s

Ga
3 s

2 þÿ : :

5:
2 I

25)
Á:

7 s

12:
51
415)
5s
2a
7)
8 le

350
2 n

450
050

10 s

Suggesteurs (les) et la Foule, D* Rossi........
Suggestion (de la), D- Bernhcim. _ _ . _ _ _ _ _ _

Suggestion (de la.) et du Somnambulisme, Jules Liégeois _

4
9
9

Suggestion (de la) au point de vue pédagogique, D' Bérillon 2
Suggestion (la) et ses applicat. site pédagogie, D' Hér¿llon_ 2
Suggestion (de la) hypnotiqne. _ Liégeois. _..._. 2
Suggestion, Hypnotisme et Religion D' Víndevogel_ _ _ 5
Suggestion (de la) mentale, D' Ochorowùrz __.... 7

(la) mentale et Variations de la personnalité,Suggestion
D" Bourru et Burot _ _

-

.......... _

Suggestion (la) mentale et l'Action à distance des substances
toxiques et médicamenteuses, D" Bourru et Burot _ 5

Suggestion (la) mentale et l'Action des médicaments à

4

distance, D' E. þÿ _ : l l l í o t _.

_ . _ _ _ _ _ . _ _ , 2
Suggestions criminelles, D' Laurent ..._. _ _ _ 2
Suite du Traitement de la demoiselle N., T. D. M. '_ _ _ 2

Technique du traitement manuel, D' A. Kellgren _ _ _ 7
Ténèbres. Treize nuits suivies d'un demi-jour sur l'Hyp-notisme, .~l_.lIor£1|. _ _ _ _ ..__. _ _ _ 6
Théorie du Mesmérisme, Heivier .__.. _ _ _ _ 23
Thérapeutique dn Magnétisme, Cahagnet. *

_ _ _ _ _ 8
Thérapeutique suggestive, son mécanisme, D'1_¿ebault. _ 5
Thérapeutique suggestive, D' Gallen-e._...'_ _ _ 4
Thèse sur le libre exercice de la Médecine, D. de Meuimy U
Traité expérimental de Magnétisme, H. D1u~o1`tle._._

þÿ P h a ã i q u emagnétique, 2 vol. ..._.. 6
Th riss et Procédés du Magnétisme, 2 vol. 6

Traité du Magnétisme, Ricard__._ ....._.

Traité du Magnétisme, A. Gauthier. . _ '_ _ . _ _ _

Traité complet du Magnétisme, Du Potet_ *_ _ _

Traité pratique du Magnétisme, Stevenson _

'

_ _ _ _

Traité du-Sommeil nerveux, D' Braid. _ .

'

___. _ 5
Traité théorique et pratique du Massage, þÿ N o r s l r S m ._ _

Traits de Massothérapie, D' Weber. _....__. _

Traité pratique dl-lypnotísme et de Suggestion, D* Bonnet. li
Traité théorique et pratique de Massage et de gymnastique

médical, _tIurf0'rt_ . _ _ , ..... . _ _ _ 5
8

Utilité et Dangers de þÿ Pû  y p n o t i s m e ,D' Santal. _ . 2

10
10
10

3

10
6

Traitement magnétiqueenãpaities. . _ _ _ `. _ _ _

Vérité (la) du Magnétisme prouvée ..._..._. 3
Vibrations (les) de la vitalité humaine, D' Baraduc. _ _ 9
Vie (la) et la Santé, A. Bud_..._ _ .... _ 3
Vitalisme curatif, G. Edard. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 5
Voie (la) naturelle de l'Hypnotisme, A. Beni:._... il
Vos Forces et le moyen de les utiliser, Prenlice Hulford. 7
Voyante (la), de Prèvorst, D' J. Kerner. . _ _ _ _ _ _ 5

Zoomagnétisme (du), D- Espínoun. _ _ . _ _ _ _ 3

IIIVIIITIDI. UCGULTISIE. TIIEQSQFIIE
A. Bruler, Jules Lermina. _ ...... _ _ _ _ _ 1
A Ceux qui þÿ s o uû  r e n tet_qui pleurent, A. Blech. _ _ _ 1
Adds-Nari, Ernest lfoec.._..__

'

._._. 5
Aissaouas (les) à l'Exposition de 1900..__ ,__. 1
Albert (Secrets merveilleux de la Magie naturelle du Petit)

Lyon, 1668. .....__. _ _.._.__ 30
Albert (Secrets admirables du Grand). _ _ _ _ _ _ _ _ 6
Albert (Secrets admirahles du Grand), suivi du trésor des

merveilleux secrets du Petit Albert. _.._... 5
Albert (le Petit) et les merveilleux secrets de la Magie aa-

turelle et cabalistique_ _ _ _ ..__.._ _ _ 8
Albert (le Grand) et ses merveilleux Secrets. _ _.__ 8
Alehiaale (l'), par Joltivet Caslelot. _.__ _ _ _ 1
Alchimie (Y) et les alchimistes, L. Figuier. ____ _ 5
Ame (l') et les sept Principes de l'homme, Turgey. _ _ 2
Ame (t') humaine avant la naissance, Papua. _ _ _ _

_
_ 2

Anarchie, Indolsnee et Synarchie, Papa:_.._.__ 1
Apologie dv Grand (Evvre ou Elixir des Philosophes,abbé D. P. ......_..

_
_.__.__ 25

Appollonius de Tyane, sa Vie. ses Prodiges, A Chassang_
Archives mitho-hermétiqnes (1 vol_). _._._._ _

Arnaud de Villeneuve (Vie et (Euvres), Marc Haven. _

Art (l') de tirer les cartes, Desloír. _ _ _ _ _ _ _ . _ 0
Art (l') de la divination, Santini. _ . . ...___. 2

6
5
9

I

U

Il

D

I

Il

D

I

50

50
50
50

iv

a

þÿ :

I

50
50

I

D

I

I

I

I

D

I

D

þÿ î : 0

s

a

a

50
50
I

50
D

I

50
I

*-10

50
I

1

u

s

50

s

s

a

))

E0
0



Art þÿ ( l ' :de connaitre lcs hommes, 1)¢lachambre_ .

Art (l') de faire de l`or, Ti/fereau...... _

Art (l') de voir l'i-venir par l'Astrologie, Ely Star. _

Art (l') de demain, Barlet et Lejay. .... _ _ _

Arts (les) divinatoires, Papus.........
Astrologie ou Art de tirer un horoscope, J. de Riols.

Astrologie (Cours d'), Ely Star. Î .......
Au Pays des Esprits, avec préface de Papua. _ _

Au seuil du Mystère, St. de Guaíta......
Avenir (l`) par le marc de café, Florent Garnier. _

Belle (la) Magie ou Science de l'Esprit. .... _

Bibliographie þÿ m é t h o d i a g i ede la Science occulte, Papua.
1 l.............
1892..........

Bienheureux (le) Jacob Boehme, Sedir. _

Boudhisme (le). /1. Sinnett ......
Bmidhisme (let, Ulcott.......
Buccomancie (la). IV. Rogers. . _

Cabbale (la). 2' édition, Papus.... ,
_ _

Cabale (la) des Hébreux, fheo. P. þÿ I ) : ~ a c h .. .

Cantique (lc) du 19 mars 17h6. ..... ....
_

( Iaractére (le) de la Destinée, Sinol Ideng_ ..... _

Caractère (le) allemand expliqué par la Physiologie, _

Insbarolles _ .-.............. _

Cartomancie (la) ou Art de tirer les Cartes, J. de Ríols.
Cartomancie (la) ancienne et moderne, Halbert. _

Cas (lei de la voyante de la rue de Paradis, Papus
Catéchisme de Doctrine Spiritualiste, M.-A _-II. _

(Ia holicisme, Sstsnisme et Occultismn, Papua. . _

Cuuserie anti-théosophique, _-tra del Colle. _ . _

Ce qu'on voit dans La main. Para d`Hermè.f. _ _

tllunce (la) ou la destinée., D' P. Foissac_ _ _

Cliiromancie (Ja), Gourdon de Genouillac. _ .

Cliiromancie (abrégé dei Mlle M... _ _ _, _

Cliiromance (la) de Patrice Trirasse. . .

Chiromancie, Edmond.......
Chiromancie médiciriale, E. Bosc. _ .

'

. _ _ _

Cinq traités d`Alchimie, Poisson.......
Clavicules (clefs majeures et) de Salomon, Elipha:'Leoi:
Claude de St-Martin, Sai'r_ . ...... _ _

Clef des Grands Mystères, Eliphas Levi.....
Clef de la Magie noire, St. þÿ dû  ü u a i t a ._ .

Clef (la) de Nostradamus .... .....

Clef de la Théosophie, Blavatsky.......
Collection des ancions alchimistes, Berthelot. _ .

Comment on lit dans la main. Papur. .... .

Comment est constitué l'être humain. Papas.
Commentaire sur le Cantique des Cantiques, .Rabbi Îssa

Char Baer _ _. þÿ . :_ _ _- .... _ _ . . _ _

Contribution à l'étude de l'Alchimie. A. Ilaamn. _ _ _ .

Conversation (la) d'un carbonara français. _ _ _ .

Coulisses (les) de l'Au-delà, _Vitou:v. ....... .

Cours philosophique et interprétatif des Initiations,
J.-M. Rayon, 2 t., en 1 vol. ......... .

Création (la). Théories ésotériques, Sedir..., _

Curiosités des Sciences occultes, P.-L. Jacob. _ _ _ _

Curiosités de l'histoire des Croyances, P.-L. Jacob. _ _ _

Curiosités iuouies sur la sculpture talismanique, Ga/farel.
Démonialité (de la) et des Animaux incubes et sucubes.

Sínlstrari. _ .......... _ _ _ . . ,

Diable (le), Jules Itaissae. .......... _

Diable (le) et l'0ccultisme, Papua........__

Démonologie (la) ou Histoire des Démons, W. Scott. _ _

Dómonomanie (de la) des Sorciers. J. Bodin. .... _

Description d'un commentaire de l'Apocalypse, Bacheli`n_
Destinée (la) de l'Homme, John Fiske........
Détail historique sur le P. Girard et Madem. Cadière. .

Doux (les) Livres de la Divînation de Cicéron, Morabin. _

Diable (le) et ses métamorphoses. Etude historique. _

Dictionnaire (petit) de Graphologie, _-llfred Giraud. .

Discours prononcé par Annie Besant à l'Alliance spirite.
Dissertations sur les Miracles, G. Campbell. _ _ . ,

Dissertations sur les Apparitions, A. Calmet. _ _ _ _

Diversitez curieuses pour servir de récréation, 6 vol. .

s a

s .

1 1 s

5 1

2 1

1 1

2 1

I 1

1 þÿ : :

1 1

Á þÿ : i

15 1

I 1

20 1

1 1

1 1

1 1

3 50
2 1

10 1

10 1

3 þÿ : :

Á 1

5 1

5 1

1 1

3 1

1 1

8 1

1 1

2 1

3 1

8 »

1 1

2 50
15 1

6 1

5 þÿ : :

5 1

20 1

2 n

14 þÿ : :

18 1

15 1

5 1

25 I

450
025

5 1

5 þÿ : :

2 1

Á 1

lé 1

1 50
Ê) 1

4 1

20 1

5 1

8 1

1 1

6 þÿ : :

50 1

5 1

/l 1

8 1

10 1

4 1

3 1

2 1

8 þÿ 1 :

10 1

.`301

354-

Docu-ine (la)-secrète, Blaoatsky (3 volumes), 1" Vol. _ _

2' et 3° volume, chacun. . ..._. _ .

Dogme et Rituel de la Haute Magie, Eliphax Levi.. _ .

Douze (les) Clefs de Philosophie de Basile Valentin. _ _ .

Dragon (le véritable) rouge, plus la Ponte noire, sur Pédi-
þÿ t i o n d e l ãû  l...... ......._.,

Dragon (le) rouge, ou l'Art de conjurer les Esprits. _ .

Dragon (Ie) noir, ou les Forces inlernales soumisosl
l'homme. ........ .........

Ecriture (l') et le caractère, Crépíeua: Jamin. _ _

Electro (l') magique, L. Barrida. .... _ _

Eléments d'Hébreu, Sedír. ....... _

Enchiridíon du Pape Léon, 1740....... _

Enigme (l') dela main, de Thèbes......_...

Enseignements secrets, .llartinès de Paaqually. . _ _ _

Erreurs (des) et des Préjugés. Salguea, 3 vol. _ _ _ _

Esotérisme (l') dans l'Art, Michelet ......._

Esprit (de) prophétique. ........ '
_ _ _ .

Esquisses phrénclogiques et physignomomon., Poupín .

Essai sur I'.'1volution de l'Idée, B-irlel. . _ _ . _ _ _

Essai :.ur l`Evolution humaine, D' Pascal. ..._. ,

Essai de þÿ M yû  t i c i s m eantique, Porte du Trait_....

Essai sur la Physiognomonie des corps vivants, Sue. _ _

Essai sur les Erreurs et les Supertitions, M _ L. C....
Essai sur la secte des llluminés__........

Etat (l')de trouble, Papas. _ _ _ . . _ _ _ _ _

Eternel (l') féminin, Decrespe_... .......

Etoile (l') flamboyante. .......
'

_ _ _ _ _

Etude des Passions appliquée aux Beaux-Arts, Delestre. _

Etude nouvelle sur fhérédité, P. Flambart_ ._... _

Etude sur les Démons, Hild. .......... _

Etudes sur la théorie de l'Avenir, abbé þÿ 7 ` u : - l o t ,2 vol. _ _

Etudes historiq. sur les 8 gradesde la mac. symb., Rédarès.
Examen critique, physique et théologique des Convulsions.
Examen des Esprits pour les Sciences. J. Wvarte. _ _

Exorcismes (les) en Lozère en 1792. Falgair-alle. _ _ _

Exposition de la philosophie absolue de Hoêné Wrouakl,
Laudur..................

Farladet (les), Berbiguier, 8 vol...... . _ _' _

Fausses (les) conceptions, Hlauatxky. ....._. _

Fragments de théosophie occulte, Lady Caithness.
Franc (la) maçonnerie. þÿ . l « r : a : ' o z ..... _ _

Franc (la) maçonnerie. Révélations d'un Rose-Croix . _

Géomancie (la) et Nomancie des anciens, de Salerne. . -

Grand (le) Arcane, Ellplias Levi. ._.... _

Grand (le) Grimoire, avec la clavicule de Salomon. _ _. _

Grand þÿ S u v r e(le) alcbimique. Jollivet Cactelot.....
Grand (le) Livre du Destin, De la Grange. _ _ _

Grand (le) Avénement. Prophétie d'Orval, Parisot....
Graphologie(la). J- de Riols....... . _

Graphologie (Manuel ds). M. Decrespe, 9 vol. _ _

Graphologio comparée (cours de), L. Mond. _ _

Graphologie (la) þÿ s i m p l iû  é e ,Aruss. ........ _

Graphologie (cours del en 7 leçons. A. Varínard_ _ _ .

Graphologue (le). R.-J. Bmwáry. _ _ _ . _ _

Grsphothérapie (la). P. Varinard. _ .... _

Guerre et Révolution, de Nooaye. _ . . .... . _

..

.1-

a..

1.

aa-

Hauts (les) Phénomènes de la Magie, G. des þÿ M o u s s e a u S .
Histoire du Ciel. Pluche_ 2 vol......_ . _ . _

Histoire de la Magie en France, Garinct. ..... _

Histoire d'un voyage littéraire, avec une Lettre concernant
les Miracles de l'abbé Paris et les convulsions du
chevalier Folard. _ ._..

`
.......__

Histoire de la Magie, Eliphas Levi.........
Histoire de la Magie, P. Christian. ..._.... .

Histoire mythique de Sathan, I.ancelín_ ...... _

Histoire horrible et expérimentahle de ce qui s'est passé
au faubourg St-Marcel àla mort d'un vénérable. _ .

Histoire des Sociétés secrètes, P. Zaccone, 2 vol. _ . _ _

Histoire de la démonomanle, Walter Scott, 2 vol. _ . _

Histoire du Diable. Morel. .._....._.. _

Histoire de la possession des ursulines de Loudun, Surin.
Histoire des chiñ'res et des 13 premiers nomhres.L'Esprít.
Histoire critique des Mystères de l'antiquité.._._ _

Histoire des convulsionnaires de St-Médard, Mathieu. _ .

20.
9.
þÿ 2 2 :
45.

35:
3;

20

6
2
l

65
7

10
12

1
6

lu
4
4

.12
8
5
6
l
l
4

12
6
8
li
5
6

15
1

8
l2
2
.
v)

Á
3

20
15
10

1
8
5
1
2
1
A
8
8
1
2

8
8
8

18
lt
20
7

2
12
8
5
5
3
6
5



Histoire de Napoléon 1" d'aprés son écriture, Mífzhrm.
Histoire des Oracles, Fontenelle. ........ _

Histoire des Sciences occultes, A. Debray. . _

Histoire des Sorciers, Fornarí...... .

Hfstoirs des Sociétés secrètes de l'armåe.......
Homme (l') visible et invisible. Laadbeater..... `_

Hylozoisme (l') l'A1ehimie et les chimistes unitaires,
.lollieet Castelot_ _ _ `. _ _ _ _ . _ . _ _ . _

Iconographie des elbylles, Barbier de Montault. _ _ _

Idée (l') alchimiqne. _ . ......... -. _ _

lncantetions (les), Sédir. .............

Inaqfuration de la Loge Velléda. Exposé du symbolisme
es doctrines marunistes ésotériques.......

lucubes (les) et les Succubes, J. Delassus.......
lntluence sstrale, Paul Flambart........ _

lntluence (l') électro-dynamique des astres, E. C....
lustrnction (l') intégrale, Barlet_ ...... . _ .

instructions pour apprendre les sciences de Chiromance et
Physionomie avec un Tracké des Dlvinations, Jean Belot.

lnterpråts oriental des Songes. Halil L. Masri. . . _ .

lsis dévoilée, E* Bose. .... _

Jacob þÿ B S h m e(le bienheureux), Sédtr. .... _

Jésus de Nazareth, Paul de Régla.
þÿ J u s t iû  c a t î o ndes Sciences divinatoires. Lelièvre. _ _

Kabbaletla) des Hébreux, A. Franck._ . _ _ _

Karxna,Anníe Besant. _ _ _ _ _

Langage astral, P. Flambart. . _

Langage des fleurs, J. de Riols. .

Lettre sur les prodiges de la nature. Polsson. . _

légende de Ben Aissa.......... _

Lettres magiques, Sedír _ ..__..... _ _

Lettres cabalistlques, 2 volumes..........

355

Lettrude Ch Villers å Georges Cuvier sur une Nouvelle théorie
duccveau par Gall. ............. .

Lettres philosophiques sur la Magie..... ....

Lettres de M. de Saint-André au sujet de la Magie. . _

Limites (les) de l'lnconnu. G, Vitoux.... ....

Livre de la Destinée, M. Iturlen....... _

Livre (le) des Respirations, Bosc. .... _

Livres (les) de Divination, Nicolaïdes .... _

Livre (le) des Augures, Sawyer. ...... .

Livre (le) admirable renfermant des Prophéties. _ _

Livre (le) de tous les prodiges, A. de Thebes. .... _

Livre (le) des Splendeurs, Elíphas Levi .......
Livres (leg de Hierosme Cardanus, intituléz de la Subti-

lité et nbtiles íntentions,ensemble les Causes occultes.
Lumière invisible, Papas.............
Lumière sqfle Sentier.... . .........

Luttechimérique du Diable contre Dieu, Homo. _ .

Maçonnerie occulte, J.-Jn. Rayon. ........ .

Mlle Couesdon est-elle inspirés par Dieu ? de Guiry. _ _

Magicienne (la) Jules Lermlna...........
Magie, Bourgeat.... ; ......... _

Magie (la) naturelle, J.-B. Porta. _ _
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Cholèra (le) ses causes, sa nature, D' Huguet _

Choléra (extinction du). D* Huguet .__._ _

Chimie (la) nouvelle, Louis Luca: _... _ _ . . .

Clef de la Science de l'homme, D' Reis. _ _ _ _ _ _ _

Comment s'obtient le bon cidre, Faoiurde Champville_ _

Comment on fait son chemin, Comtesse Dasch ._._

Communication avec Mars, A. Mercier ._._ _ _ _

Compendium de médecine électro-hom., D' Du: _ _ . ,

Conférence astronomique sur Mars. A. Mercier _._,

e _

e e
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Conférences sur les erreurs de le médecine, le Zouaoe Jacob.
Congrès (le) de l'Humanitb, Amo. _ _ _ _ _ _ _ _ _

Conseils d'hygl6ne et afslimentation, D' J. Gérard _ _ _

Conseiller (le) de la jeune Femme, D' Caginq _ _ _ _

Conservation (essai sur la) de la Vie, Dg Lapagu _ _

Coutagion (la) du meurtre, D' P. Aubry __.. _

Culture et taille des arbres fruitiers, Gravier _ _ _

Darwinisme et Spiritualisme, D' Gailhard _ _ _

Découverte des Causes premières, D Manent _._._

De toute chose connaissable, Iksmokul ___..__

Discovrs avr la végétation des Plantes, Chevalier-Digby _

Dissertation sur le Zodiaque de'Dendra, Dupuis .___

Dosimétríe (la) devant þÿ l ' h o m S o p a t h i eet Fallopsthie, D'
Desjardin de Reyla ._._.________

Dynainoscopie (traité de), D' L. Collongues_._._.

Electricité et Magnétisme terrestre, Doneuzr. 3 vol _ _ _

.Electricité (de) des Végétaux, abbé ln-rlholon ...._

Ennemis (les) du blé, Fabius de Champuille. _.._ _

Esprit(l')scientitlque contempor., D' Fever: zi de Courmellrr
Esprit (l') des Bêtes, Zoologie passionnelle, Tou.t_renel_ _

Etat de la médecine en 1881, D' þÿ D e r i S r d i n ..__. _ _

Ether (l') et l'Atome. Campet de Saujon ._.__
g

_ _

Etudes sur la Mathex, Mulfatti de .llontereggio ___.

Etude médico-psychol. sur le Libre arbitre, J. P. Grenier
Excentriqnes (lest, D' Moreau de Tour:_..._

*

_

Explication du Zodiaque de Dendirah _
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Faire son cidre comme son esté, Ghoquet.......
Fièvres graves et l'Empoisonue.ment aliment., D' Huguelt
Formulaire des Parfums et des Fsrds, 1)~ Labenne _

Fragment sur l'Electricité universelle, F. þÿ R S s s m g e r
Grande hystérie (Etude clinique sur la) D' P. Richer
Grande (la) Névrose, D' J. Gérard _ _ _ ._ _ _ _

Hallucinations(les) volontaires, D' Moreau de Tours. _ _

Harmonie (l') de l`Univers_ c`est l'Unité de la Nature
Harmonies (les) du Son, J. Rambosson .......

Histoire et Description du Muséum d'hist_ nal., Deleuze.
Hygiène des Fiancée, D' J. Manu: ........ _

Hygiène des Familles, D' H. Yigrmmus- _ _ -

Hygiène et Médecine à l'usage des Familles .... _

Hygiène des gens nerveux, D' l.euülain_ _
_.... _ _

Hygiène et Perfectionnement de la Beauté, .l. Debray. _ _

Hygiène de la Voix D' Mandl. _ .... , _ _ _ _

Hygiène de la Peau, IV. Dock ..... _ _ _ _

Hygiène du Zouave Jacob ........ ....

Iatrochimie et þÿ E l e c t r o - H o m S o p s t h i mSaturnin. _ _ _ _

. -

Idées géner. servantds base Il 'la méthode du doct. Iíuguet '

Impuissance physique et morale. D' Garnier. .... _

lullueuoe de l'Esprit sur le corps. D' Dubois. .... _

Intluence de l'Electricitó sur la Végétation, Marchand _ _

þÿ l nû  u e n c e smaternelles, de Ffrariére ........

lntlnence de la lumière zodiscsle. Jalliuel-Casrelot ; _ _

insomnie (l') et son traitement, D' M. de Fleury. _ _

Inspiration (l')profonde. A. Cíccolimï ........
introduction å la médecine de l'Esprit, D' de Fleury. _ _

Intuition (de l`) dans les Déeouvsrmst þÿ l n v s s t . . 1 : - A _ 1 v ¢ : u e : -
Leçons de' médecine physiologie, D' Tony-Mollin. _

Lettres sur les Révolutions du Globe, _-l. Bertrand _ _

Livre (le) d'0r de la chevelure, Mulacanse .... _

Lois de la création des sexes, D' Gleùz .... _

Lois (les) de la Vie, Rambouon. ..... _ _

Lourdes. Histoire médicale, D' þÿ I a o p l u a r i e ._ _* _ _

Matière (la), l'Etl1er et les Forces physiques, L. Morte; _

Manuel'd'l-lygiéne et de Végétarisme, Raoux. _ _ _

Manuel þÿ d ' l = 2 l e c t r o - H o m o S p a t h i eet d'Hygiène. Ã' _

Médecin (le) de Madame, D' J. Gérard. _ _ _ _

Médecine (la) à la Maison D' Sa/fray _ _  _

Médecine (la) et les Médecins, L. Paiszr. _
_

Médecine naturelle, F. Cauniére. _ _ _ _

Médecine (la) sans médecin, þÿ _ - l u d i n - R o u e / ' è : * e_ _ _

Médecine (la) jugés, Leloquurt ..........
Mélanges médico-psychologiques, D' Cerise _.....

Merveilleux (du) du Miracles et des Pèlerinagesou point.de vue médical, D' Grellery ._........

loxrde (le) lnvîsihlsdévoilé. Révélat du microscope, _-l dam
Monde (le) Nouveau ou le Familistère, Ed. Raoua: _ _ _

Morale et Médecine, Ch oloppens. _ _ _ _ _ _

Mouvement lle) reflexe contagieux, Rambosron _ _

Moyens (les) de vivre longtemps, Ir Sa/fray_ _ _

lloyen-Age (le) médical, Dr Dupouy.....
Musique (la) et la Danse, D' E, Veckenstedt _ _

Musique(de la), Plutarque. _ ..._..
'

Nature intime de l'Electr-lotte. Breydel.... _

Névroses et Posseseionsdisboliques, D' Hélat ....
Névroses (les), D=Aa:enfeld. : .._.......

Nouveaux Eléments de la Science de l'hom*me, Marthe: _

Nonvelleléglslatlon médicale, Lechopié et Floquet.
Ogmios ou Orphée, Lizeray..... _ _ _ _

Opium tl') et ses abus, D' E. Marlin _ _ _

Oracle (l') de la Santé, D' Audin-Rouvzëv-¢-_ _
'

Petits remèdes. par un þÿ v é g é t a r i a u ( B a : * r i « - r ) ._
'

_ _ _

Peurs (des) maladives, D' Gélineau ..._.

Phénomènes nerveux, intellectuels et Moraux; leur
mission, Rambosson _ _ _ _ _ _ _ _ _

Philosophie chimique, A.-F. Faurcfoy , _ _
-

_

Photographie à travers les corps opaques, Santini
Photographie (la) moderne, A. Lande _..... ,

Physiologie et Hygiène du Cerveau. Guyot-Daubés _ _ _

Physiologie etllygiéue des Ecoles, Dalton _ _ _
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Physiologie, (Cours dv) Mathias Duval _ _

Physiologie (Notions tlm. Df L. Figuier _ . _ _ .

Physiologie du Goût, lh-illat-.Suo¢nln_ _  _ _ _

Physiologie (essai dr) synthétique, D' Encausse .` _

Physiologie du Sommeil et de la Veille. þÿ S e r g u e y eû  ,2 veL
Plantes (les) qui guérissent, de Rmclon _ _ _ _ _

Positiviame (du) en médecine, D' J. Rivière_...

Poussières (les) atmosphériques, Plumandon _ _ _

Précis d'Hydrothérapie scientifique, D' Verrier _ _ _

Principes d'Alimentatiou rationnelle. D' llonnfjay _

Principe uuiverseldu Mouvement, P. D-émaux: _ _

Prostitution (la) dans Fantiquité, D' Dupouy _ _

Puissance (lalvitale, I'/rey. _ _ _ _ _ _ _ _

Bsyons(les)X et la Photographie, Vitoua: _ _ _ _

Recherch. sur l'exerc. de ls med. d. les Temples, Gauthlrr
Recherches médico-philosophiques sur la Mélancolie
þÿ R éû  e x i o n sphilosophiques et médico-légales sur les ms

ladies du sommeil. D' Píerquín_..._..

Régénération physique. G. Juge _._.__..

Bègles et préceptes de santé- Plutarquo _

Remèdes (leg) qui guérissent. D' Henin _

Remèdes (les) des Champs, D' Saffrar/_ _

Remèdes secrets. Rousel ...._.

Respect à la Loi, Lm-iz-n Gueueau _ _

Santé (la) pour Tous, D- Madeuf_ /_ _ _ _ _ _

'Science (la) éclectique, Dr Repault .._. _ _ _

Science nouvelle. Histoire de þÿ l ` É l e c t r o ~ h o m S o p - a t ,Matte:
Sociétés (des) mutuelles de consommation, E. Raaux
Soine à donner aux Enfants. Kneipp .._...

Sommeil (le), tiers de notre vie, de Manaceïne _ _

Son (le) dans la Nature. Ed. Bailly _,__...

Stérilité dans les deux sexes. Fécondation srti f_ D' J _ Gérard
Suicide (du) et de la Folie, lîrierre de Boismonl. _

Tèlég-rsphie sans þÿû  l , d sþÿ G r a / 'û  g n y_ _ _ _ _ . _

Télégraphre électrique ssns fil, Guariní , _ _ _ _

Terre (ls) Evolution de la Vie, Emm. Vauchex, 2 vol..
'Ibcsin(le) des deu-x Santes. E. Raon.-s __...

'L`rsditions_ japonaises sur ls Musique, Brasms. _ _

'lïaité de l'Aiman. D. _._...._._ _ _

Traité de l'ex_ist:suee du fluide dei nerfs. Leval. _ _

Traitement de ls coxalgie par la Mécanothérapie, D
P. _-lrchambaud .____ _ _ _

*
_ _ _

Traité pratique-des maladies de la Gorge. Dolemont
Transmission de l'Energie électrique. Guaríni-Foresio
'I-ilogie médicale, D' Vindeeogel, 2 vol. _ _

Trois (lest internpérances, Ed. Raouxf _ . _

Végétarisme, ille) D' Bonnefoy____

Vie, Génération, Stérilité, D' Sylvia: _ _

Vie (ls) 'et la Santé. l)'Tripíer ___.__

Virus et Venins, D' Kruger _.____..

Vivísectton (la) estelle une Science? Metzger _ _

Vivisectiou (lai. Ses dangers, Metsger__._

Vraie (la) Médecine et la Vraie Morale, þÿ _ : lmil:

'

l.l'l'|'El'll`l'lIlIE

Théâtre, Romana, Ilktois-e|,Vuya|cQ

ABrùler, par J. Lermína _.____ _ _ _ _

Absinthe t1'}. Histoire en vers, Fabius de Champvílle
A þÿ C S u rperdu, Josváphlhe Péladms___.__ _

A la Rec rche du vrai, Oornëlie........
Albert rus, H. de Balzac_._..____

Amen' ) somnamhule, Philippe et St-Ange-Martin
Ame (l'), E. Butty ..._.__.

__.__.

Amine Frigoulet, E. Bosc.
'

.______. '_ *

_

Amour (Y), G. Hougté _ _' ..__.. _

Amours (les) d'u*o interne, Jules Glaretze. _ _ _ _

Apparition (P). A. Mauhey ._........

Archevèquelf) de Paris et les Dames de Carreau, Juho
Al-gow le pirate, H. de Balzac __ _

_ _ _ _ _ _ _

Art (l') médical, (Poème) ..._._._ . _ _

Art (l') idéaliste et mystique. Sur Iféladan _ _ _ ;

Art (l') de choisir sa lemme d`ap.laphysionomie. Póladan
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_

Au-delà des Portes, Stuart Phelps _ _

Au-delà (l'), J/u-ques le Lorrain.....
Autour du Mystère, G. Duforríc .....
Aventures de flaglíustre, J. de Saint-Félia: _ _

Babylone, Tragédie en 4 actes, Sar Péladan _ _

Batailles (les) du Ciel, 2 vol.......
Béatrix, H. de Balzac....... _ _

Belle (lu) au bois dormant, G Gauard. _

Biographie de Jean Sempé, Abba Jiilio. _

Blidie, Paul Grmdel .....
"

....

Brahm (Trilogie pautheiste), M. Largeris _ _

Citaxeur (le), Pigault-Lebrun, 2 tomes en 1 vol. _

þÿ C S u ren peine, Joséphin Péladfm......
Iolonel (le) Chabert, H. de Balzac.....
Zourment on devient Artiste, J. Péladan. _ _

Jonnnent on devient Fée, _ - -

_ _ _ ._

Comment on devient Mage, - -
_ -_ _ _

Contes d`Auimaux dans les romans du Renard, H. Carnoy
Conversion (la) de Gaston Ferney, P. Guíraud _

Curieuse, J. Peladan ......._...

Cybèle, Alhaísa ._.._....._.

Début (untdsns la Vie Il. de Balzac.. _

Dëmoniaque (un), J. Lorrain._._

Dernier (le) Bourbon. J. Péladan ._ _ ._

Dernière (la) þÿ l : o h è m i e n n e _Ch. Reybuud _...

Destinée (la), L. d'Herdy..........
Deux mois de þÿ S o uû  l r a n e e s ,G. Quentin et Soudan!
Docteurs (les) modernes. E. Che_mel_ _

Doute (le| suprême, J;P¿1adan '_
*

_ '_ ~. '_ _ _

Eouyer (fl magnétiseur
'

....

Ellis (les), M. Larÿeri: .....
Eten. iers de l'Isle-Adam ....

þÿ E l i x l r fû û  d eVie. Conte magique, Jules Lermina_

Esprit(u_n( malin; Bougie..._..

Esthétique dela Tradition, E. þÿ I a l e m o n t__..

Etudes tradilionnistes_ A. Lang _

~

_ _

Eugénie Grandel., H. de Balzac _ _

Fables Symboles, Elippas Lévy _ _

Famille Desquiehs, Paul Grendel . _

Famille (lat Hernade¢_ Grimard .......

Fausse(la; Maitresse. -Une double Famille, ll _ de Halzaz-_
Fée Mab, Paul Gremÿel .________.

Femmes (les) et la'vie, de Bezobrazmo; 2 vol. _

Femme (la) abandonnée. -- þÿ I i ' 1 l 1 f 6 ! ' l Î Î Cû  O l l ,H. de Balzac.

Femme (ln) dans1'Educat1on, de Bezubrazow _ _

Féminisme spiritualisteïdu), de Be::.braxow_ _

Ferruyus_ H. de Balzac._.._..___

Fille (une) d'Eve. - La Bourse, II. de Balzac.

Fomanelle. comedie en 1 aete, Petit et Seroíèrem
_

_ _

Forçat (un) du bigns dériesl. Abbé Julio. _ _

Franklin à Passy, Francis et Decourcy .._.

Genèse (la) universelle, de Strada _ _ _

Uorin et Cie, Abbé Julio.._._.

Grande (lu) Präresse, Chincholle_ _

þÿ ' a r a n d ela) Enigme, Níemirycz _ _

Heure (une) d'oubli,, P/:ul Grendel _ _ _

Histoire du Monde primitif. Piérart _ _ _

Histoires ext: aordinaires, Edgar Poe, 2 t. _

Histoires extnwrdinaíms, Edgar Reef _ _ _

Hilaire: de Ykntre Munis, 0. d'Auaüly. _ _

Hoaenble (Y) Iomionr Dnvsllet, E. Gachet _ _

ldés (l'l, de Bezobrazbw .._._...._

[dès ssugrenues å'une vieille tète, Paul Grande!
lmans (les) etles Derviches. Osman Bey _ _ _

Initiation sentimentale, Josephin Peladan_ _ _ _

lsis(Roman)_ Villiers de l`Isle-Adam. _

lstsr,Jo_f¿plL¿n Pélodan .... _ _ _

Jsloux apré! la mort, A. Gisaide_ _

Jane la pale, H. de Balzac ..._..

Jeanne d'Are (tragédie), d'Aerigny _ _ _ _

Jugement (le) dn Silence, Henri Gaillard _
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Kardan (les), A. Alhaiza. _ ...._ _ _ _

Katie-king (poème psychologiste), E. L'Hoste . _ _

Là.-Bas, J.-K. Hnysmzznsn .._..____...

Légendes þÿ d e f i lû  i s t o i r ede France, J. Collin de Prunay. _

Livre mystique (Louis Lambert, les Proscrita, Séraphine),
H. de Balzac, 2 tomes en 1 vol. ...._ _ _ _ _

Lourdes, Grillot de Givry ._.._ .... _

Lys (les) noirs, Albert Jounet _....____ _

Madame Clara, somnambule, Leterrier et Van Loo. _ _

Magicien (lei de la barrière d'Ent`er, Ch. Robert _ _ _

Magicienne (la). J. bermína .
_ _ _ _ _ _ _ _ _

Maguétiseur (lei. Frédéríe Suulié..._._.__.

Mahatma (le)_. G. Bussy .et. G. þÿ 1 . é I : r v.______ _

X. du Maistre ((l*1uvres) : Voyage autour de ma chambre,
Expédition nocturne, Le Lèpreux de la G1t'à.d'Anste.
Les Prisonniers du Caucase, La jeune Sibérionne _ _

)[alson(lu) du Chet qui pelote_- LnVendettx,H.de Balzac
Maltresseslles) du Diable, .»t_ de llréhfrt .___.. _

Medjour, Grandmougln ___._
_

4

_ _ _

A

_ '_ _' _ _

Mélanges littéraires et critiques, Pigault Le Brun, 2 vol.
Mémoires (lesy du Diable, Frédéric Soulié, 8 vol. _ _ _ .

Ménage (un) de Garçon, H. de Balzac ._.._ , _

Merveilles (les) célestes, C. Flammarion _ _ _ _

Mësaventures (lest d'un spirite, R_ þÿ . l i l / y g f tû  f_ _ _

Mirabeau. Strada _ _ .._..._. _ _

Miracles (les) deCornailloi1, I.. -Thiabaud _.____

Modeste Mignon, H. de þÿ l : ' a I : v u ~ -_ _» .___._. _

Mondes (les) imaginaires et leMondes réels, C. Flammarion
Monsieur Faust, P. Perret.._._...

Morgane (drame). Villiers de l'Isle-Allan _ _ _

Mort (la) de Jésus. X. Sauriaè ..___. _

Norte (la) irritè, F. de .Vian_.__.__ _

Mystères (les)_ du Magnétisme, lÿ. Jleygrien _ _

Mystères (les) du Sêrail, Olympe þÿ . f u d o u a : ' ä .. _

Mystiques (les), 1'abbe '" (Michon).... _

_ i . .

Noces (les) de Sathan, J. Bois _..___. _

Nonne (la) sanglante, Scribe et G. Delavigne _

Nouvelles Histoires extraordinaires, Edgar Por* _ _

Obsèdóes (les), Constant Cllåïlîlgélv _ .._. _

Occulle (l`) catholique, J. Péladan _ _ _ _ _ _

Olopherne (Tragédie), Comte de Lm*mund¿e_ _

. n . .Panthée (le), Joséphín Péladan ....__

Ysrlums et Caprices, 'P_ Auguez ......_._.

Passibonqueça, `Histoire d'un curé de Paris, Abbé Julio
Paul et Virginie, Ilernardin de þÿ S u i : z t 7 P i e r r e__._.

Père (le) Goriot, H. de Balzac._____

Perversité de la femme, Pal! de Réglez _ _ _

Pierrette. H. de Balzac _ ..._._ _

Philtre (le), opéra_.__._..___ _

Place aux Travailleur, Abbé Julio _ _ _ , _

Pluralttè des Mondes habités, Flammarion _

Poème (le) du xxx' suhle, M. Bonnefoy _ _ _

Poèmes mystiques, de Be_:obr¢zom __.. _

Poèmes de l'Ame René Caílliá _ _ _ _

Porte (la) héroïque du Ciel. lulu: Bois . _ _

Possédée (lai. Henri Rivière __.. _

Premier (le) Pontíf, J. Strada. _ _ _ _

Prince (le) de Byzance. Sar Pél idem. _ _

Prise (ls) du regard. André Valdè: _ _ _ _

Prochain (le) Goncláve, Sar Péladan_...

PyIl1oaisse(un|)eorntemporaxne, C. Ihelertre, 2 t_ en 1 vol.

Quetre(les)Talismans, Gh_Nodier. _ . . . _ _ . .

Queate (la.) du Graal, Joaéphin Pélacffm _ _ _

Réception du þÿ d o c t e u nû  e q u e taux Enfers _ _ .

Récits de Pinñni. C. Flammarion _ _ _ _

Reine (la) Zinznruh, P. Christian. _ _ _

Réponse à Tolstoï, Sar Pélladan _ _ _

Resurrection, Louis Noll. _ _ _' _ _ _. . _ _ .

Résurrentign, J. H. Ro;-ny ._.._ . _ _ _ _

Roman (le) d'une Libre penseuse, Paul Grande! _ _ _

Rosa mystica, St. de Guaita__.._. ._.. _
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Science (ls) et la Religion, Sar Péladun . _ _

Seconds (la) vie du docteur Albin. R. Gineste _

Simon le Magicien, D' H. Mettaísu _ _ _ _

Soirée (une) dans l'Autre Monde. Léon Goslan. _ _

Somnambule (la), Scribe. ........
Somnambule (la), Madame S"' ......
Somnambule (le), þÿ W . M i : 1 1 u : n_ _ _
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Spirits (la), E. Huchen _ .... _ _ _

Stances dorées, J_Gilk:?n ....... , _

Systèmedu D' Goud ron et du prof. Plume, Drame, A .de Lorde

Talisman (le), Walter Scott..... _ _ _

Tarlutïe spirite, A. de Castor: .....
Tènèbreuse (une) affaire, H. de Balzac. _

Terres (les) du Ciel, C. Flammarion _ _ _

Théatre complet de Wagner, J. Péladan. _

Tiroir (le) du D'able.........
Tradition (la)-c$ltique_1)' Maurir-e Adam _

Traité des Antinomies, Sar J. Péladan_ _ _
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Un peu plus tard, Potoníé Pierre _ _ _
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vicaire (le) des Ardennes, H. de Balme. _

Vice (le) supreme, J. Péladan...._
,Victoire (la) du mari, J. Pétadan._....

Vieille (une) Fille H. de Balzac....~
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villageoise (la) somnsmhule, Dartoi: et Dupin
Vision(la) du Prophète, Mikael _ _ _ _ _ _

Vitrine (en), Rene de Maricourtl ._.._

Voyage au pays des Bayadères, I.. Jar-olliot
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Voyage au pays mystérieux. Jacollíor _ _ _

Voyage au pays .des éléphants, Jfzcolliot _ _

*Voyage aux pays des idees, Sap. Rosen _ _ _

Voyages de l'Esprit, des Essarts._._ _

Voyage au pays du pétrole, þÿ A l e S i sClerc. _ .

Voyage au séjour des Ombres, 2 t. en 1 vol. _ _

Voyages (les) de Psychodore, Han Riner _ _ _
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¿nnales des Sciences psychiques, depuis 1891, le vol. _ _

Anti (l') matérialiste René Caille, 1884-88._.. _ _ _

Aurore (l') _de Lady Caithues, imcomplet _ _ _ _ _ _

Bénédicüon de Saint~ll[aur, (Piersrt) _... _ _ _ _

jåulletindela Société psychique de Nancy, depuis 1900, le vol.
Bulletin de la Societé psychique de Marseille .._..

lächo de l'Au-dela et d'Ici-bas _ ._.._ _ _ _

Echo du Merveilleux, depuis 1897. _ _ le vol.
jhltoile (1') de René Cailliè, 7 années ~. _ _

- .chacune

Fraternité (la) de P. Mal-vesin ..__ _ _ _
,

_

}Iyperchimie(l').Rosaalchemica,7 volumes _ _ _ _ _ _

1 nitiation (l') _ Chaque vol. contenantönuméros, de 1888à 1895.
_ -

_ _ f- depuis 1898.

;°urnal du Magnétisme, depuis 1845 _ _ _ ._ _ le vol.

Lotus (le) (de Gabariau), incomplet. _  _ _ _ _ _

Lotus (le) bleu (et Revue théosophique, depuis 1900, le vol.
Lumière (la) *(de Lucie Grange), depuis 1882. _ _ le vol.
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Messager (le) de Liège, depuis 1879. lncomplet _ _

Idonde,(le) invisible, (M, Lachãtre), 1 vol. _ _ _

Monde (Ie)iavislble, (Thouard), 1 vol.._..._

Moniteur Spirits et Magnétique, 1878 a 1895, Incomplet
Moniteur des Etudes psychiques, (suite du précédent!
Phare (l0).lvol_._-_ þÿ _ . _ _ _ : 

Phare (ls) de Normandie, 8 années, Incomplst _ _

Progrès spirite, depuis 1905, le volume._...

Progrès spiritualiste, 1 vol. _ _ _ _

Religion laïque, (Faueetyl, 3 vol _,._..__

Revue spirite. depuis 1858, le vol_._..__._

Revue d'Etudes psychiques, depuis 1901, le volume _

Revue de Psychologie expérimentale, (D- Pareil. _ _

Revue belge du spiritisme, 4 vol_._..____

Revue
Revue

þÿ s c l e n t iû  q u edu Spiritisme, depuis 1896, le vol.
des Hautes Etudes _ _ _ ___.. _ _

Revue lmmortaliste __.. _ _ _ ___...  
Revue hermétique ..._.._._.__..

Revue du Monde invisible, depuis 1898, .chaque année.
Revue cosmique. depuis 1901, le vol __.____.

Revue bibliographique des Sciences psychiques _ _ _

Bevue théoeophique, (baronne d'Adh¿mar) _ _

Revue théosophique, (v. Lotus bleu) ____

Rota (de). de 1875 å 1884, 2 vol. _ _ _ _

Science (la) aetrale ___._..__

Sciences (les) mystérieuses, 1 volume _ _ _

Spiritismo (le), incomplet ...._._.

Spiritualisme (le) moderne, depuis 1898, le vol. _

Tribune (la) psychique. _ _ __.....

Vie (la) posthume, incomplet, le volume _ _

Vie d'0utre-Tombe, depuis 1874, le vol.
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Annee (l') électrique, D' Fuveau de Gourmettes. (Depuis
1901), le vol. _._..___....____ 5 U

Almanach du Grand Phophète pour 1880. Ce qui sera,
Torné Chavigny ...__. ...._.__ 3 I

Almanach spirite et magnetique, 1889 à 18911, le vol.. _ _ 1 þÿ : :

Almanach spirite pour 1880. Splritisme et Magnétisme _ 1 '

Almanach de la Survie pour 1900, Albin Valabrègue _ _ 2 I

Almanach du Mugiste, Papa: et Bedir 1894-98, en 1 vol. _ 6 I'

Années séparées. _ _' _ _
_
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Almanach prophétique, depuis 1841, le vol. _ ..__ - '

Almanach de la main pour 1869. Desbarolles _ _ 2 I

Almanach du surnaturel pour 1875 _ _ _ _ _ . 2 '
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NNI Pltllllllll Ill MASSAGE IT Ill MAGNÎTISMI

Année scolaire- l 004-I 905

L'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme rouvre

ses portes pour la onzième fois.
La lecon ~l'ouverture aura lieu le vendredi 4 novem-

bre, à 8 h. 1/2 du soir, et les cours théoriques auront
lieu ensuite dans 1'ordre suivant, à. partir du lundi
7 novembre.

Lundi. - Théories et*Procéd¿s. Professeur : M. H.
DURVILLE.

Mercredi. - Histoire et Philosophie du Magnétisme.
Professeur : M. *Fwns ne CHAMFVILLE.

Vendredi. - Anatomie. Professeur: M. le docteur
Riner.  ,

Samedi. -Physique physiologique. Professeur: M. H.
Dunvumx; professeur-adjoint, M. Scemn.

'

Les cours cliniques, qui ont lieu toute l'année, conti-
nueront le jeudi et le dimanche a 9 heures du matin,
sous la direi tion de M. *le docteur Escsussn et de M.
Dusvu.r.e.

`

_

Osnrr nx-: IÎÊCOLE. - On sait que l'Ecole forme des pra-
ticiens dignes en tous points de la confiance des mala-
des et des médecins et qu'elle cherche surtout å mettre
ls pratique du Massage et du Magnétisme å la portée
des gens du monde. Le Magnétisme, qui faitla base de
tout message véritablement curatif. est une force inhé-
rente à ïorganlsme qui entretient en nous la vie et la
santé. Sous þÿ P i nû  u e n c ede certaines pratiques, de cer-

taines manipulations, cette force peut se communiquer
d'un individu å Pautre et rétablir chez un malade l'équi-
libre des forces qui 'constituent la santé. Tous les indi-
vidus la possèdent a des degrés divers Quelques-uns
sont puissamment doués et savent instinctivement en

taire usage et guérir sans rien avoir appris pour cela;
chez le plus grand nombre des autres qui le sont moins,
on peut la développer si leur apprendre å s'en servir
avec plus ou moins de facilité.

'

L'Enseignemenl de l'Ecole qui permet presque tou-
jours s Phomme sain de guérir le malade, au mari d`étre
le médecin de sa femme et il celle-ci d'etre le médecin de
son mari et ses enfants, intéresse donc tout le monde ti
tous les degrés de Péchelle sociale, depuis le simple ou-

vrier qui désire faire le bien jusqu'au médecin qui est

encore très loin de connaitre tous les moyens que la
nature lui otlre pour obtenir la guérison des maladies.

L'Enselgnemen} comprend deux divisions : Massage,
llagnäfisme.

Ceux qui so destinant å la pratique du Massage ou du

Magnétisme et qui désirent profiter des avantages que
le Diplôme confère, doivent prendre leur Inscription
à tous les cours. Le Price de cette Inscription est de
75 /rancs.

Les amateurs et les gens du monde qui ne dési-
rent pss suivre les cours complets pour obtenir le

Diplome, mais seulement suivre certains cours pour
leur permettre d'appliquer le Massage et le Magnétisme
au loyer domestique, y sont admis aux conditions sul-
VIJIÎGB 2

-iùn,

Les Cours théoriques et pratiques seulement (environ
901°¢°HS).. ..... . . _.. .son-.

Les Cours cliniques seulement (environ95 leçons). 30 fr.
Le Cours d'un seul professeur...... '. 20 tr.

les cours ne sont pas publics. Ceux qui ne sont pas ins-
crlts å l'Ecole et qui désirent assister à une leçon, doivent
demander une invitation.

Session cflixnmen supplémentaire
Pour permettre aux élevée ajournés aux derniers

examens d'obtenir le diplome, une session d'examen
supplémentaire aura lieu publiquement le dimanche
27 novembre à 1 heure de Pam-ès-midi, 23, rue Saint-
Mer1'i. '

þÿ :

Les élèves quin'ont obtenu quele Diplôme de masseur

praticien pourront prendre leur inscription å l'examen
pour le Diplôme de magnétiseur-praticien et récipro-
quement. *

Le Priz: de Ulnscription est de 25 /rance.

. Sennlon d'Exnm9n pour le profollorat
Une session d'examen pour obtenir le Diplôme de

Professeur aura lieu publiquement, 23, rue Saint-Merrl,
le dimanche 27 novembre, dans l'après-mtdi.

M. Schmid soutiendra une thèse pour Pobtention du
Diplome de Pro/ësseur.

`

Cours de Magnétisme pratique
et de Magnétisme pas-loulel

En'dehors des' cours professionnels de l'Ecole prati-
que de Massage et de Magnétisme, M. Durville com-

mencera, vers le 10 décembre, un Cours spécial ds

Magnétisme humain qui comprendra deux parties :

1° Expérimentation pratique; 2' Magnétisme personnel.
Dans la premiere partie, le protesseur traitera des

lois physiques du Magnétisme, démontrera leur appli-
cation pratique et mettra chacun des élèves en état

d'expérimenter. Dans la seconde, ll exposera les lois

psychiques du Magnétisme, qui peuvent servir de base
à la théorie que les Américains désignentsous le nom

.le May nazisme personnel. et tâchera de faire compren~
dre que' Papplication de ces lois par une volonté intel-

ligente que l'on peut développer permet à l`homme de

se créer une situation avantageuse. d`acquérlr le pouvoir
de diriger les autres* dans une large mesure et d'arriver
sûrement au but de tous ses désirs, surtout lorsque
ceux-ci sont dans le domaine du possible et qu'ils sont

légitimes.
Le Cours, qui peut étre considéré comme complémen~

taire du Cours de Physique physiologique professe à

l'Ecole, comprendra 14 in 15 leçons; il aura lieu le

mardi et le ieudi de chaque semaine, à. 8 h. 1/2 du soir,
23, rue Saint-Merri, 4° arr_, et sera exclusivement

réservé à. un petit nombre d'èlèves

Le `Pri:v de Ulnscriptinn est «te 40 /rancs.
Ce prix est réduit iz 25 francs pour les élèves de

l'Ecole.
----<=ÿllIOllIl!&-*---
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DES MMAITS .EN THEPAPEUTIQUE
I

Î

Les aimants ont beaucoup fait parler d'eux au

temps de Charcot et de Luys. Ces deux neurolo-
gistes y voyaient des actions curatives ou organi-
ques réelles, alors que l`Ecole hypnotique de Nancy
niait les affirmations des Ecoles de la Salpêtrière
ou de la? Charité, attribuant tout à. l`omnipotente
suggestion. Babinski démontrait alors le transfert
des contractures chez les hypnotisés sous l'action
de l'aimant. Luysjà son tour, à. la Charité obtint
des transferts morbides par des couronnes aiman-
tées placées sur la tête des malades, puis de sujets
sains: ces derniers, éduqués et entralnés, ressen-
tent les symptômes de malades ignorés d'eux.
placés en dehors de leur vue. Ajoutons de suite que
ces expériences étaient, au point de vue scienti-
fique, passibles de maintes critiques et qu'elles
n'ont pas été reprises depuis la mort de leur
auteur. Cependant *les aimants, tant pour la me-

sure de la sensibilité hypnotique avec Ochorowicz
ou de leu_rs propriétés curatives avec le magnéti-
seur H._Durville, ou de leur polarité analogue à
celledu corps humain avec Chazarain, de Rocnas..,
ne sont pas tombés dans un entier discrédit.

Les aimants ontd'aillerurs été appréciés médica-
lement depuis longtemps et mon ami, le D' Félix
Bfémond. vient de me communiquer un livre du
siècle dernier qui le démontre. Dans L'a Nature
considérée sous ses différents aspects ou Journal
des Trois règne: de la nature, par' M. Buchoz.

docteiu* en médecine, paru en 1778, à Paris, chez
l'auteur, rue de la Harpe, près celle de Richelieu,
Sorbonne et chez le libraire Saugrain, un trouve
cette Observation sur les effets de Vaimmit, par
M. Missa, D. M. F. (page 7, tome Ill).

¢ Mm la marquise de "'. agée de soixante ans,
et, par conséquent, dispensée de payer à. la nature
le tribut qu'elle a coutume d'exiger de son sexe,
eut, pendant son temps critique, une perte qui fut
toutá coup arrêtée par la mort inopinée de son
mari. Cette révolution extraordinaire donna lieu' à.
un dévoiement qui dura plusieurs années, à. dc
fréquentes incontinences d'urine, accompagnées
de douleurs, à. des tremblements de téte et a des
mouvements corivulsifs dans les poignets, dans
les mains et dans les extrémités inférieures.

'

» Eile ne gtarda pas a éprouver ensuite les acci-
dents les plus graves, qui caractérisent les mala-
dies des nerfs, tels que les étranglements du gosier
le défaut d'appétit,- les digestións lentes et labo-
rieuses, une insomnie perpétuelle, accidents qui
la conduisirent peu à peu au dernier degré de

i

variés qu'ils fussent, n'avaient pu opérer sa gué-
rison;

þÿ : : þÿ E nû  n ,on se détermine à lui conseiller Posage
de Pairnnnt; elle en þÿû  tPapplication sur la nuque
du col, aux poignets, à la région des reins et aux

jarrets. Ce puissant topique þÿû  tdisparaître, en peu
de temps et presque entièrement, tous les maux de
la malade; les fonctions de Pestomac rentrèrenl
dans l'état naturel, surtout dans le temps de la

digestion; Fincontinencese suspenditaussi comme

par enchantement, de manière qu'elle put aller et

rester dans lesesocie'-tés, comme avant finvasion
de ces maux, avantage dontelle était privée depuis
plusieurs années. .-

» Il est cependant bon à noter que les tremble-
ments reparaissent légèrement les matins à jeun
quoique la malade porte l'aimant, et qu'ils dispa-
raissent en entier lorsque Pestomac est chargi-
d'ali1nents ; mais pour peu que l'aimant soit ôté.
les tremblements se font sentir de nouveau comme

avant son application, soit que la malade soità
jeun, soit qu'elle ait mangé. Au reste, elle a recou-

vert son ancien embonpoint, ses forces et l'i'nté-

grité de ses fonctions.
_

þÿ : :Observons soigneusement que parmi ES

pierres d'aimant montées et naturelles dont elle a

fait l'essai, deux seules lui ont réussi quoi qu'elleS
eussent été portées plusieurs années avec lapins
grand succès par le citoyen généreux et bienfai-
sant qui les a procurées. (Cette circonstance þÿ p r o uû  *
que leur vertu n'en était point altérée). Toutes les

pierres d'aimant qui étaient minces et de peu de

surface, n'ont point été utiles è. la malade.
þÿ : :Ne pourrait-on pas conclure de cette observé*-

tion que si l'aimant n'a pas toujours le même

succès, il faut lattribuer en partie au peu dt

surface et d'épaisseur de la. pierre qui y est appli'
quée, ou à. son peu de vertu magnétique.

þÿ : : Certains tempéraments et certains genres df

maladies n'exigeraient-ils pas un aimant 111115
puissant et plus énergique?

þÿ : :Ne peut-on pas dire qu'il y aquelques émane
tions du corps qui peuvent s`o*pposer à l'efticacilè
de Paimant, surtout dans les personnes qui sont
affectées d'un vice particulier ? Nous avons eu lieu

d'observer chez une malade- que cette espèce df!

topique occasionnait la fièvre, des sueurs froides.
et troublait les dîgestions. Nous connaissons
même une personne a qui l'aimant, appliqué au

bras dans ,Pespérance de guérir un rhumatisme.
a causé une excoriation et cave la peau.

þÿ : : Enfin, l'application de l'aimant ne þÿ s e r a i t - e l lû 
pas fort utile dans_ les þÿû  è v r e smalignes, qui sont

accompagnées de convulsions et de soubressaulë
dans les tendons. dans les points de côté, les spaã-

marasme; tous les remèdes, quelque multipliés et ' mes convulsifs et beaucoup d'atïections rhumatis-

. *



males et goutteuses, dans les douleurs dc crampes,
comme dans 'less rages de dents, þÿ e 1 : c . ?Combien
deníants écäapperaient A la mort si les précieux
erlets de Paimant s'étendaient jusqiraux con-

vulsions que le travail de la dentition leur occa-

sionne? n

Si'l'on faifabstraction de l°enthousia`sme de
notre confrère Missa qui vivait à. une époque ou
lüëlectricité et les aimants étaient très en faveur
aveeîes abbés Follet. Berthollon. Sans..., avec

Marat..., on trouve dans son observation des
notions exactes. On y voit notamment que les

allections nerveuses doivent bénéficier' du traite-
ment aimanté. On y constate en outre, que fort

judicieusement, l'auteur estime que Pintensitè, la
face de Paimant ne sont pas sans influence,
notions aujourd`hui 'incontestablcs en électricité.
þÿ l j i nû  u e n c ecurative de l'aimant ne se peut non

plus, å Pheure presente. raisonnablement nier, vu

Vimportance qu'ont pris, depuis Boudet de Paris,
les courants de décharge des condensateurs mis

encourt circuit avec dérivation au patient On sait

que celui~ci est placé au centre d'un solénoïde
qu'il natouche nullement, alors cependant que les
courants circulaires et parallèles qui l'entourent
agissentsur lui, développant en son organisme des
courants induits, les courants de haute fréquence,
cette autoconduction, pour`empl~oyer les noms

récents qu'on leur a donnés sont analogues, d'après
la théorie d'Ampère, aux courants solénoïdaux,
particulaires de l'aimant. Le solénoïde autocon-
ducteur présente, d'ailleurs, comme l'aimant. une

zonemédiane, neutre, ou iv. pen près électrique-
ment parlant. Toutes ces forces, magnétisme,
électricité, lumière. semblent aujourdhui très

connexes et avoir maintes actions communes.

Sans vouloir entrer, dailleurs, dans des consi-
dèmtions scientifiques, ici hors de propos, la seule
chose à.' discuter quant àfanalogie, voire Pidentité

«l'action, des courants de l'aimant et des courants
dits de haute fréquence. serait l'intensité. Mais

qu'on ait des aimants assez puissants, que' ceux-ci
soient appliqués sur la peau, et l`action devient

indéniable. Assez de phénomènes physiques et
curatifs se sont d'ailleurs produits par l'aimant
depuis un quart de siècle pour que tous ne puis-
sentetre attribués à une simple action suggestive,
mais bien à. des þÿ i nû  u e n c e sréelles. L'ótude métho-

dique en est à poursuivre les électro aimants

notamment, étant actuellement maniables et gra-
duables à volonté.

'

Si nous prenons un domaine voisin. nous ver-
rons* que dans la thérapeutique oculaire, Paimant
aura une action immédiate pour l'enlèvement des
parcelles métalliques, projetées dans þÿ l * S i l , - q u ' u n
þÿ " * " I *û  **Tn artisan þÿû  u e l c o n r m e m a n i a n tle fer ou

l'acier se soit introduit involontairement une par-
ticule du métal qu'il emploie, et'l'airnant bien

dirigé amènera au dehors. gràce å ses propriétés
attractives; *le corps étranger. Un électro-aimant,
fer doux quïm courant électrique doue de vertus

agira ide- méme. «
* *

Ainsi M. Turk a étudié Faction du petit aimant
de Hirschberg et du grand aimant de Haab sur

des éclats de fer qui avaient été introduits dans
des yeux de porc.Quand on place ces deux aimants
à un millimètre du corps étranger, leur action est

sensiblement égale, mais, lorsqu'on les éloigne,
on constate que Faction du petit aimant disparait
rapidement, tandis que celle de l'aimant de l-taab
subsiste même it une grande distance.

A

`

Le premier de ces aimants n'est donc utilisable
que si l'on peut approcher å un millimètre de
l'éclat de fer sans lèser le corps vitré. Chaque fois

que cette condition ne pourra être réalisée on devra

recourir à. l'aimant de Haab. ll faut seulement
avoir la précaution de ne pas approcher d`emblée
ce dernier trop près des fragments métalliques, de
crainte que ceux~ci, en se prècipitant brusquement
sur l'aimant, ne provoquent quelque déchirure

intra-oculai re. (Soc. de médecine berlmoise, 27 juin
1900.)

V

, ,

Mais aujourd'hui avec les rayons X, il va mieux
encore. On peut étendre aux membres cette pro-
priété de faire sortir un éclat de métal magnétique
qui y aurait pénétré. .Tai reproduit. en mon Traité
de Radiographie, premier enseignement des

rayons X à l'Ecole pratique de la Faculté de méde-
cine de Paris, 1897, les faits suivants :

« Nous donnons - y disai-je, la première obser-
vation qui n'a aucun rapport avec notre sujet -
ici dans notre domaine d'études précédant ce que
nous disions quelques lignes *plus haut -4 parce
qu'eIle a inspiré la seconde, laquelle a guidé la

radiographie. M. Silvanus, P. Thompson dont
nous avons cité les écrits et les tl1éories,parle
dans son livre l'Electro-Aimant, du cas d'un for-

geron frappant sur un pic neuf et atteint ãi þÿ l ' S i l

gauche par un fragment détaché de Foutil. Ce

fragment, dit-il, arriva jusqu'à la sclérotique, à.
six millimètres de la cornée. « L'homme ressentit,
sur le moment, peu de douleur; mais deux jours
après survinrent une vive sont!rance et une grande
irritation, avec obscurcissement de la vue, non

seulement de þÿ l ' S i lmalade, mais des deux yeux. Il

fut envoyé, le 10 décembre, à þÿ P i nû  r m e r i ede Car-

diff, où on l'examina. On trouva une petite lésion

au point où le fragment avait pénétré. du côte
interne, et l'examen ophtalmoscopique révéla la

position du fragment qui s°était planté dans la

rétine, il la partie supérieure externe de þÿ l S i l .La

trace nu'il avait laissée en traversant l'humeur
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vitrée se distinguait également par de petites opa-
cités. þÿ L ' S i lindemne présentait des signes très
nets d'irritation sympathique. Le jour suivant, on

procéda sous l'action de l'éther à un léger élargis-
sement de la blessure pour permettre l'introduction
du pôle de l'électro aimant. On le þÿû  tpénétrer å
travers la chambre vitreuse en suivant, autant

qu'on pouvait le présumer, la direction originaire-
ment prise par le morceau d'acier. La première
fois, Pinstrument fut retiré sans résultat; mais, à
la seconde tentative, le petit fragment d'acier sortit
à travers la blessure à la remorque du pôle ». Il ne

s'échappa qu'une goutelette d`humeur vitreuse, et
þÿ l ' S i lfut bande apres un pansement* antiseptique.
Au bout d'un mois le forgeron était guéri:

¢ Chez un malade diabétique, et ayant par suite
de bonnes raisons de redouter une opération, on

utilisa le même procédé pour extraire un fragment
d'aiguille décelé dans un peid par les rayons de

þÿ I t S n t g e n ..

Uaiguille était entrée deux mois auparavant, et
la position en fut déterminée par deux radiogra-
phies faite l'une à plat, l'autre de þÿ p r oû  l .« Nous
primes rendez-vous, écrit alors M. Radiguet. pour
le 9 décembre (1896), et, assisté du D' Néquet, au

moyen d'un écran au platino-cyanure de baryum,
nous þÿ v é r iû  â m e sa nouveau la place de l'aiguille
laquelle était située au niveau de Particulation
métatarso phalangienne du pouce du pied gauche.
.Pemployai un électro-aimant très puissant; grace
a l'écran, je voyais ce que je faisais et n'avais pas
surprise à. redouter, l'appareil pouvant supporter
sans échauffement sensible un courant de 20 volts
et 7 ampères. La première séance dura une heure,
nous constatàmesg que l'aiguille avait bougé de

plusieurs millimètres : le lendemain, après une

heure et demie,l'aiguilLe jaillit vers l'électro-aimant

par le trou où elle était entrée. C'était un fragment
d'aiguille n- 10, ayant exactement l centimètre de

longueur, ,côté du cnas. ll ne þÿ s ' é c o u l : «pas une

goutte de sang. þÿ : :
`

A la Société de chirurgie de Lyon (séance du
'29 juin 1900) nous trouvons une communication
un peu différente, mais non moins intéressante,
pour un clou en fer de 53 millimètres 'dc longueur
retiré des bronches intra-pulmonaires par l'élec-
tro-aimant et la trachéotomie, par M. Goullioud.
Ce corps étranger avait pénétré dans les voies

respiratoires d'un enfant de 20 mois. Il y était
resté 2 mois environ sans provoquer d'accident.
M. Garel, qui soignait ce petit malade, fit prati-
quer , par M. Gouilloud, une tracliéotomie et intro-
duisit dans la trachée ainsi ouverte Fextrémité
d'un puissant électro-aimant. Le clou se précipite
i-immédiatement sur l`instrument qui l'attirait.

il siégeait, comme le demontra la radiographie

faite par M. Destot, Péminent radiographe lyon-
nais, dans les premières bronches du côté droit
et semblait bien avoir quitté entièrement la tra-
chée. Cette observation a été présentée à. la Société
des Sciences médicales, par M. Garel avec tous les
détails qu'elle comporte, mais M. Gouilloud a

cru devoir signaler à la Société ce moyen, qu'il
croit inédit, d'enlever les corps étrangers des
voies respiratoires profondes. Le succès a été
complet et cette méthode ne saurait, en effet, pro-
voquer d'accidents. On n'oserait en dire autant
de la préhension directe par les pinces de sem-
blables corps étrangers. En les Armées Électri-
ques de 1900, 1901, 1902, j'ai rapporté maints
autres faits identiques.

J'ai esquisse ainsi rapidement les différents as-

pects de la question des aimants en thérapeutique;
elle est loin d'ètre épuisée, mais telle qu'elle est
et malgré son ancienneté,elle mérite encore maints
travaux pour progresser et donner tout ce qu'on
est en droit d'en attendre!

'

Docteur Fovaw na Counusnus.

/La Vie Nouvelle.)

'
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REVUE DE THERAPEUTIQUE

l.'B'l'l'R BT CEl'l'll"lCA'I`8 DB GUÉRISON

Crises nerveuses
_

Ma þÿû  l l eagee de 18 ans était atteinte depuis 2 :ms d'une
maladie nerveuse qui nous donnait beaucoup d`inquié-
tude. Elle avait fréquemment des crises que l'on ne

pouvait arriver à calmer. Plusieurs p-*rsonnes -n`arri-
vaient pas si la tenir, et la crise terminée, elletombait
anéantie, sans force et restait plusieurs jours sans pou-
voir faire le moindre travail.

Par moments elle n'entecdait plus, et il semblait

qu'elle ne. 'se rendait pas compte de ce qui se passait
autour d`elle. elle ne voyait plus et son corps devenait
complètementinsenslble. Ses forces s'en allaient alejcur
en jour et elle avait dû cesser ses occupations depuis
plusieurs mois.

'
'

Aucun traitement n`a pu améliorer son état qui s'ag-
gravait de jour en jour; c'est alors que nous avons eu

recours il M. Albert.
Un mieux sensible s'est produit après 4 ou 5 séances

et après 1 mois de traitement, la guérison a ete com-

plète.
C'est avec plaisir que nous remettons la M. Albert,

cette attestation pour lui prouver notre reconnaissance
et aussi pour renseigner des personnes qui pourraient
se trouver dans notre cas.

'

Julien Gaurisn,
å Sanziers, par Montreuil Bellay,

Maine-et-Loire.
1" Mars l90ã.
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Albaminarie

Nantes, le 20 Avril 1902.

A Monsieur Albert,
Je suis heureux devenir vous remercier aujourd'hui car

ma femme est complètement guérie de Palbuminurie et

de sa chute de fondement qui l'avalent mise dans l'im- _

possibilité de travailler depuis plusieurs mois. Aujour-
d'hui elle ade la force et peut se livrer à ses occupations
comme si elle n'avait jamais été malade.

Encore une lois merci.
, Gourou,

. avenue du Pin.

Douleurs rhumatlsmalee

^ Perpignan, 19 septembre 1904. i*

Monsieur Dureille, '

~

C'est bien grace å l'actlve propagande sur le magné-
tisme curatil, latte par Monsieur Arthur Tore, magné-
tiseur en notre ville a qui je dois la guérison de mes

douleurs rhumatismalex par cette merveilleuse métho-
de.

'

Mes reins et ma jambe droite, afleclés d'atroces dou-
leurs sont guéris.

Je crois devoir vous faire part des vils remerciements
aussi sincéres que reconnaissants que j'adresee å Mon-
sieur Tore, mon guérisseur.

Veuillez agréer, Monsieur le_Direoteur, Pexpression
de mes sentiments distingués.

C. Tnmus,
Propriétaire, rue de l'Angu'ille.

Demengeaieone. - Luxatien

Je ius grièvement brûlé il y a quelques années. soi-

gné à l'bôpital Tenon pendant 13 mois, les brûlures se

cicatrisèrent. Cependant des démangeaisons insuppor-
table: se firent sentir à þÿ d lû  é r e n t e sépoques et malgré
les pommades et les diverses préparations que j'ap-
pliquui, aucun soulagement ne se produisit.

Mes rapports me mirent en eommunicatlon avec

M. Joly, 50, rue de þÿ S a l n t : M a n d é ,Montreuil-sous-Bois,
qui, sans aucun médicament, obtint la guérison com-

plète en 3 séances. *

Depuis je n'ai plus ressenti aucun symptôme de cette
maladie qui m'a fait tant þÿ s o uû  r i r .

Quelques temps après, je lue victime d`un accident
ou je tus projeté par une blryoletle contre un arbre.
Dans cette chute j'eus la clavicule gauche þÿ l u S é e .Les
soullrances m'obligèrent à suspendre tout travail et

ïeue alors recours ã. M. Joly qui, en 4 séances, me

guérit complètement. _

*

Je délivre ce double certificat å M. Joly pour qu'il en

lasse ce que bon lui semblera.

Fait a Montreuil-sous-Bols, le 1"'julllet 1904,
M._LacoM'ra, 20, rue Voltaire. .

-Îi

Etat congeetlt
Depuis environ 2 mois, je þÿ s o uû  r a i sde congestion

qui m'occasionnait des troubles cérébraux et me met-
taient dans Pimposslbilité de vaquer å mes occupa-
lions.

Dans cette situation íntenable je me rendis à. la cll-

nique de l'Ecolepratique de Massage et de Magnétisme,
et tus þÿ c o nû  éaux soins assidus de M. Joly, de Montreuil-
sous-Bois. _

Au bout de 2 séances, une éruption se produisit aux

mains et je sentis immédiatement la téte soulagée.
Après 6 séances de traitement, la guérison était com-

plète. J

En toi de quol je délivre a M. Joly, ce présent cer-

titlcat. ×

Mme Mouus, 5, rue des Buttes,
Chelles, Seine-et-Marne.

Paihleue extreme

A l'àge de 17 ans, je lus atteint d'iníluenza et eut une

bronchite dont je ne me suis jamais relevé complete-
ment. Quelques temps après _j'eus une inflammation

d'intestlns, puis deux pleurésies des deux côtés, du
diabète et de l'albumlnurle.

_

La seule nourriture que je pus prendre pendant 5
mois iut le lalt.J'elals d*une faiblesse extreme et ne pou-
vais faire aucun travail. Je suivis sans résultats plu-
sieurs traitements qui me furent ordonnée maisqui _ae

changérent pas ma situation.

Ayant été témoin de cures obtenues par M. Albert,
magnétlseur. j'eus recours à ses soins. Au bout de six

séances, une améliorationsensible se produisit et au
bout de iä) séances, je tus complètement guéri. Aujour-
d'hui je travaille comme sl je n'avais jamais été

malade.
Toutes les personnes du pays ont été témoins de ma

guérison que l'on croyait impossible T

Joseph Sursau,
au Plessis-de-Mésanger, Loire-Intérieure.

' þÿ ( C e r l iû  c a tlegalise). _

Gsetrelgie
Je þÿ s o uû  r a i sdepuis plus de 2 ans de violentes dou-

leurs dans la téte et dans l'estomac. Toutes les médica-

tions de la Science þÿ o tû  c l e l l ene m'avaient produit au-

cune amélioration.
Je me rendis a la cliniquede l`Ecole pratique de Mas-

sage et delldagnétismeet tue contlé aux soins de'M.Joly.
Celui-ci en 4 séances, et sans aucun médicament obtint

ma guérison complète. Les diflérents symptômes que

j'éprouvais également: mélancolie. latigue dans les relns

et les jambes, surtout du côté gauche, dlsparurent éga-
lement. ~

Avec ma plus grande reconnaissance, je délivre ù

M. Joly, ce présent certitleat.

Fait å Paris, le 15 juillet 1904,
Mme Rousseau, 147. avenue de Choisy.
ÎÎ.
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Le 2 octobre 1904, Mlle Jeanne Boutmy tut brûlée
grièvement par de l'eau bouillante la la main gauche
depuis le poignet jusqu'à Pextrémité des doigts.

Sa mère latsoigna, par les procédés magnétiques, la

plaie se cicatrisa et la guérison complète tut obtenue
au 'bout de 15 jours de traitement]

'

'

Mme Bourur, 15, rue St-Sébastien.
Î..Î._.

"

V

Douleurs, suite de tonlure

Mlle Elise Chevreux. âgée de 27 ans, demeurant, 27,
rue þÿ B o u r g - T h i b o u r g , - s o uû  r a i tde douleurs parmis vio-
lentes dans le pied droit, in la suite d'une entorse sc-

compagnée de foulnre au pied droit remontantà 18 ans.

Mme Boutmy ce-mrnescu le traitement magnétique le
5 avril 1903 et en 5 séances elle tut complètement
guéris

_

Toute trace de douleur avait alors disparue et la
malade u'éprouvait plus les changements de tempera-
ture. Pendant 18 ans elle consulte plusieurs médecins
qui n'out jamais pu amener aucun soulagement.

(Communiqué par'~Mme Bormn).

'

Goquslaoho
L'ainée 'de mes deux enfants, âgée de 3 ans, iut þÿ a l :

teinte, après différents malaises, d`une coqueluche, qui,
par sa violence et sa durée. nous inqulétait beaucoup.

J'eus recours à M. Joly, magnéliseur. qui en9 séances
et -sans aucun remède, obtint la guérison complète de

cette maladie. '

Quelques jours après, mon deuxiéme enfant, agé de
5 mois, fut, å son tour, pris de violentes quintes de

toux; j'eus encore _recours aux bons soins de M. Joly,
qui parvint, en quelques séances, à faire cesser com-

plètement les quintes et à. rétablir la santé.
C'est avec reconnaissance que je lui délivre le présent

certificat. '

Fait aMontreuil-s-Bois,le 3 septembre 1904.
Mme Lscom-rs, 20, rue Voltaire.

Diarrhée ×

Paris, le23 Août 1904.
Cher Monsieur Joly, *

Je formule bien volontiers Pattestation que vous dé-
sirez si légitimement, et je 'déclare qu'en effet vous
avez, en une séance magnétique de quelques minutes,
arrété une-crise de diarrhée qui durait depuis trois jours
et nfincommodait gravement.

À

Cordialement vôtre
'

_

Léon Cu/mmzsriss, 78, rue d'Assas.
.ÎÎ

Montreuii-s-Bois, lie 20 Août 190$

Monsieur Joly,
'

*

u

le m'empresse de vous annoncer ma guérison quasi-
iraculeuse. .

A
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La diarrhée dont j'étais atteinte depuis quatre jours
91 qui m'avait allaiblie au paint de ne pouvoir a peine
marcher, a disparue après vos soins, comme par sn-

chantement. Je suis émerveillée qu'en une seule séance
toutauplusde trois minutes, d'etre guéris complétement.

Avec tous mes remerciements, je vous envoie cette
attestation, vous priant d'eu user pour le bien de tous,
et vous prie de recevoir mes bien sincères salutations.

* Fos Sotcnntns, 197, me de Paris,
Montreuil-.r-Bois (Seine).
Î

Depuis 8jours, j'étais affecté d'une diarrhée conti-
nuelle qui m'aítaiblissait beaucoup.

J'eus recours au magnètiseur Joly qui me guérit com-

plètement en une séance de cinq minutes.
Avec mes remerciements, ie lui remets le présent

certificat qu'it publiera s'il le juge utile.
' Fait à. Paris, le 16 Août 190i.

Sauxauz, 9, rue d'A¢.rter-tiu.

ECHOS DE PAllTOU'l`

Les Abus de la Prophylaxie
.Val démontré dans mes articles précédents comment

les hygiénistes officiels, exagérant les dangers de la

contagion par les huitres, avaient fait perdre des mll-
lions a laproduction française. Aujourd'hui ces messieurs
se sont suspendus à une autre cloche d'alarme, ils par-
lent sëriensement d'interdire le contact tamilial, de

prohlber les baisers ! .

Partant de cette donnée,_qui n'eet pas encore une vé-

rité mathématique, que toute « tuberculose » est essen-

tiellement oaractérisée par une culture de parasites
élémentaires ou germes spécifiques, lee bacilles þÿ dû 

H. de Koch. les souverains pontltes de la médecim

s'arrogent le droit de dicter les mesures les plus ven-

toires. les plus antiflibsrtaises.
Dans un état des Provinces unies d'Amériquo,d0U

þÿ a tû  c h e stout savoir à la population que le baiser est 09
ne peut plus nocif. Vous savez que dans certains þÿ a u t r vû 

états, cracher par terre est puni d'amende, voire mémv

de prison en cas de récidive.
C'est donc entendu, la mière vs retouler au plus DN'

fond de son þÿ c S u rl`envie qui lui prendra de couvrir dc

baisers tentant qu'elle aime bien plus þÿ q . r ' e l l e - m 6 mû  -
L'épouse tournera le dos au mari qui tendre vers 211°

des lèvres embrasées, l'a'ieule repousserales careSS05

du.petit-fils.
Mais, grands docteurs que vous étes, vous n'ignorez

pas que l'on s'embrasse depuis le jour où le plus malill
des singes s'est u transformé s en lfhomme le plus Pn'

mitif, alors comment expliquer-ez-vous que tout le

monde ne soit pas devenu tuberculeux T . \

Vous vous gardez bien de le dire.
Parce que vous savez bien que Porganisme a 18 PTQ'

priété de réagir contre le danger extérieur et de se de-

fendre. C'est le strugle tor lite des Anglais. __
_

----J
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Au lieu de « détendre þÿ : : ,appliquez-mus à. ordonner
et à u permettre 1.

Par un salaire convenable, permstteca l'ouvrler de se

nourrir þÿ s u lû  s a m m e n tet d'habiter une maisonnetteclaire,
nénée, ensoleillée. Dans labeulieue immediate de Paris.
voue trouverez des espaces immenses réservés aux

chasses des gros tlnanciers l que ne les þÿ e x p r o p r i e zû  v o u s ?
e'est un droit de l'Etat. pour les -couvrir de-chalets où
demeurèrent les pariss de l'usine; créez des tramways
pour les transporter du local malsain où ils travaillent,
å votre contest, a votreluxe, en un petit jardin. bien él
eux qui les moralisera et leur fera prendre le bar en

dégoût, le bar où Palceol et l`a.bslnthe, plutôt que le

baiser, þÿ p rû  p a r e n tla voie d'entrée a tous les microbes.
Vous préviendrez, ce qui vaut mieux que de guérir ou

de prêcher en répétant les poncits archi-connus. Sous

le bon soleil qui luit pour tout le monde, chacun s'em-

bnsseradselon son bon plaisir. A ces empêcheurs de

danser en rond, ie dédie ce sonnet inspiré par leur ri-
dicule recommandation.

TES LÈVRES

Quand la fraicheur du soir vient dfhumecter la rose,
C'est alors qu'au soleil sen brillant coloris,
Rehausse la splendeur des matins rstleuris ;_
(Test alors qu'on la voit dans son apothéose.
Tes lèvres sont ainsi, si toute la nuit j'ose
Les couvrir de baisers, crèpuscules chéris
Qui ne durez toujours! doux rayons amoindris
De Phébus éveillé, témoins de ma névrose, p

Pouvez seuls les compter ces baisers prolongés
Sous un feuil age épais. les rameaux alongés
Des vers cerisiers ontun fruit bien moins rouge

'

La nacre de ton teint augmente le corail
De trs lèvres de (eu comme un þÿû  a m b e a uqui bouge
Et miroite srùsmnient sur le blanc dfun vitrail.

D' Hasni' Lseonxa.

l
î.Î.

liniulon parente
ll. Blondlot, de Nancy, auquel on doit la présenta-

tion il l'Académle d'uu rapport sur les rayons N, vient
de faire une série d'expériences très curieuse suroe

qu'il appelle les « émanations pesantes þÿ : : .M. Bardoux

qui en rend compte a l`Académie, dit qu'il y a là un fait

scientifique de la plus haute importance, M. Blondlot
démontre, bien longtemps aprés qu'a la Société magné-
tique de France et à l'Institut magnétique, nous en

avons fourni les preuves qu'un grand nombre de corps
ont ls singuliers propriété de dégager les émanations

qui, au lien d'etre lmpondérables, comme les diverses
radiations connues, sont, eu quelque sorte, des þÿ e lû  u v e s
matériatisées et, comme telles, soumises quoique invi-
sibles aux lois de pesanteur.

A ce propos; M. Durville a écrit un traité : la Phy-
sique du Magnétisme* que les critiques scientifiques
soucieux de se montrer' vérlålques et justes feraient
bien de lire.

Dans une premiere experience, M.>Blondlot se sert
d'un écran sur laquelle est tracée une croix formée de

sulture de calcium que 'l'on rend tncsndescent en l'ex-

.L___

posant aux rayons solaires, Si l'on se place ensuite dans
Pobscurité et qu'on présente å une certaine distance
au-dessus de l'écrau une pièce de monnaie, on voit la
luminosité du sullure de calcium augmenter quand cette

pièce se trouve verticalement au-dessus de la eroix,par
suite de Yémanation pesantes qui tombe de la piece;ct
pour le prouver, si on met la pièce au-dessous de

l'écran, il ne se produit rien.
Quand ou présente horizontalement l'écran devant la

pièce, en Péloignant peu à. peu., en peut suivre la « tra-

jectoire » de Vémanation et constater qu'elle offre la
même courbe que celle d'un projectile. obéissant å la
double influence de la pesanteur et de la résistance de
Pair.

On peut enfin canaliser cette émanstion pesante,
comme ou ferait d'un liquide ou d'un gaz, en la faisant

passer dans un tube de verre. Dans ces conditions, on

observe qu'elle suit exactement le tube et va augmen-
ter la phosphorescence de Pécran disposé a son extré-
mité.

`

-

M. Blondlot avec une modestie que nous saluons en

passant, ne formule pas encore de conclusions, maisil

poursuit ses très curieuses expériences, qui ont pu,
@ailleurs être déja reproduites avec succès, au labora-
toire du Muséum. ,par M.. Jean Beoquerel.

Ce dernier, continuant aussi ses recherches sur les

rayons N, s montré que les vapeurs d'alcool ont sur les
sources de ces mystérieuses radiations, une þÿ a cû  e n

analogue a celle des snesthéslques. Après une exell-
txion msnitesbée par un dégagement plus intense de

rayons, le rayonnement s'a&alblit si la proportion* de

vapeurs d'alcool est þÿ s uû  i s a m m e n tgrande.
'Deplus en plus on trouve la réalité de la vie des

minéraux, après s'être convaincu de la vie des végé-
taux. A la Socùáté magnetique de Frame, il y a quinze
aus que nous avons prouvé cette existence. (Le Jour,
22 juin.)

'
'

La radiation universelle -

Au point où en est auiourd'hui la biologie, il n'est

plus permis d'igncrer que Phomme condense- en lui
Phistoire matérialisée°de tous les êtres qui l'ont précé-
dé, de tous les états intérieurs par où il a passé avant

d'accompllr son évolution définitive.
i

Ce n'est pas d'emblée que la Nature a réalisé son
þÿ c h e f - d ' S u v r e :elle n'y est arrivee que par étapes gra-
duelles, au prix d'une série d'ebauches de plus en plus
compliquées et de créations de moins en moins impar-
taites, depuis la cellule ovulaire initiale jusqu'å 1'a'n-

thropoîde. Ur, tous ces avatars intermédiaires, toutes
ces phases préparatoires l'homme achevé les porte en

lui : il en Èarde dans son étotfe et dans son architecture
la trace, le rythme et le souvenir.

Pour atteindre son développement complet, il luía
même fallu les reproduire, et sa vie embryonnaire, au

cours de laquelle on le trouve successivement a l'ètat
de monère, de morula, de ver, de mollnsque, de verté-

bré)de mammiière, etc., n'en est que la récapitulation
hétive. C'est ce que les physiologistes tormulent se
disant que « l'ontogénie explique la phylogénle þÿ : , ¿ c e
qui signifie la genèse de l'lndlvldu est Plmage raccour-
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cie, la miniature de la genèse de l'espèce, et que
ehaenn de nous intègre tout ce dont est faite l'humsni-
té, tous les éléments qu'elle s'est assimilés, toutes les
modalités qu'elle a incarnées, toutes les existences

qu'elle a vécues.
Cette intégration rétrospective ne se limite pas, au

surplus, a l'animalité ancestrale, ui méme a la matière

organisée. Par dela la cellule primitive. par dela l'hum-
ble grumeau de protoplasme amorphe d'où procede
tonte cellule, elle s'étend jusqu'aux éléments minéraux
liquides, solides ou gazeux, jusqu'aux métaux et aux

metalloïdes, qui, tous, ou presque tous, comme l'a
démontré Quinton, entrent de droit dans la composition
du milieu vital. Elle ne s'arréte méme pas aux frontie-
res de l'stome, dont effectivement Pindivisibilité
conventionnelle n'est qu'une apparence, puisque - le

spectroscópe en témoignait, déja, avant les phénomènes
de la radio activite - la dissociation peut la`valncre.
Derrière l'atome émietté, elle comprend les tons, les
élections, tous les innombrables éléments qui peuplent
cet immense domaine de

_ l'impondérable sur lequel
nous ne savons encore rien ou presque rien, mais dont
les rayons catholiques, les rayons X, les rayons N, les
ettluves du radium,-etcÁ, ne_ nous permettent plus guère
de contester la réalité.

'

Autant dire que-l'o*ganisme humain est une sorte de

microcosme, résumant, dans l'espace et le temps, la
nature entière, la matière et Pénergie, tout ce qui est.-

Tel est le point de départ de la thèse magistrale que
le Sully-Prudhomme portugais, M. Guerra Junqueiro,
un grand poète double d`un homme de science et d'uu
philosophe de vaste envergure, expose dans le dernier
numéro de la Revue en une langue superbe, dont le

lyrisme n'exclut ni la préci ton ni la clarté. Il y a la
quinze pages infiniment suggestives, sur lesquelles on

ne saurait trop attirer l'attention des penseurs.
Si M. Guerra Junquetro a pris l'homme comme type,

c'est uniquement parce que. placé tout en haut de l'é-
chelle zoologique, l'homme est, jusqu'a nouvel ordre, de
tous lssorgantsmes, le plus þÿ d iû  é r e m - l é ,partant, le plus
compréhensit. Mais cequl est vrai de Fhomrne lui appa-
raît également comme vrai de tous les etres, organisés
on non, jusques et y compris les plus rudimentaires, et
non seulement des animaux et des þÿ ¼ l n n l e s .mais encore

de la matière prétendue inerte, du cris ..|, du caillou, de

n'lmporle quel corps qualifié simple et de l'alome lui-
meme. Tout ètre, quel qn'il soil, mi--mscopique ou co-

lossal, hétérogène ou homogène, quelque rang qu'll oc-

cupe dans les classifications et les hiérarchies arbitrai-
rement créées par les savants pour leur propre com-

modité, résume, à. Pexemple de l'homme,- l'hlstoire et la

morphologie des éléments qui le constituent, de méme

que sa structure évoque et totalise les structures ances-

trales épuisées, dont le style' se survit sous le décor
nouveau. A cet égard, entre le grain de sable ou la mo-

lécule chimique et le bipède déplumé qui pose pour le
rot de la création, il n'y a que des différences qualitati-
ves : il n'y a que des þÿ d iû  é r e n c e squantitatives, des dif-
férences de mesure.

V

Le corps simple, je le répète, même ramené a l'état
d`atome apparemment irréductible, n'échappe pas a la

loi. Sans doute. la chimleimpulssante a le décomposer,
mais déja l'analyse spectrale, grâce aux indiscrétions
de son fantôme révélateur, tend å prouver qu'il n'est pas
indécomposable, et l'on peut se demander siles500raíes
du spectre du fer, par exemple, ne trahissent pas la
synthèse de 500 éléments diiîérenetés, mais unis, dans

Patome de ter. Le méme raisonnement s'appliquant évi-
demment a l'atome d'hydrogène, le plus subtil de tous,
et qui marquait encore hier les colonnes d'1-lerculs du
monde perceptible, il n'y a rien d'llIogtque å conclure

que ce que nous sommes obligés, tante d'un instrument
de mesure assez délicat. d'appeler l'impondérable, loge
sans doute å la méme enseigne.

De cette complexité ontogéntque des êtres - qu'on
n'a plus le d-roit de diviser en etres organisés et en étre

inorganiques, puisque tous comportent une organisa-
tion quelconque - résulte, en dépit de l`identité d'orl-

gine, leur prodigieuse diversité. S'il þÿ s u tû  tdes vingt-
cinq lettres de l'alphabet pour représenter, par þÿ l ' é c r l t u r e :
les innombrables termes de la pensée et du sentiment,
jusque dans leurs moindres nuances, jugez de þÿ l ' l nû  n i e
variété des combinaisons possibles avec des myriedes
d'6léments conjugables l

De cette complexité des etres et de la di versilé quien
est une première conséquence doit également résulter
leur instabilité. Rarement - pour ne pas dire jamais -

un 'corps est dans un état d'equilibre tel que les affinités
de ses éléments étant satistattes ou se contrebalaçant
l'une l'autre, il garde un repos absolu. St nos anni

étaient plus pénétrants ou si nous dtsposions G0

moyens d'investigation plus puissants, nous aurions
tot tait sans doute d'acquérir la conviction objective
que tous les corps sont toujours en mouvement, 01

qu'on n'a pas tort de dire que la matière est inséparable
du mouvement, de l'énergie dynamique, si tant est
même que la matière soit autre chose qu'une modalité
du mouvement lui-méme, considéré sous un certain
angle, à un certain stade d'évolutton. -

C'est que les éléments qui composent n'tmporte quel
corps tendent toujours, en vertu d`une sorte d`indlvi-
dualisme lncoercible, lt divorcer, soit pour retourner au

chaos originel, soit pour entrer dans de nouvelles com-

binaisons. La collectivité dont ils se détachent tend, en

revanche, en vertu de sa puissance d'attractlon, qui
semble s'inspirer d'une sorte de raison d'Etat, å rappe-
ler les déserteurs à. elle, ou, tout au moins, a les rem-

placer par des éléments indentiques. Fuite continue et

rappel incessant.
La radio-activité, qui, comme Pont démontré les þÿ t rû  -

vaux de Gustave Le Bon. de Hear, Ruthertord, tutti
quanti, n'est pas seulement l'apanage de certaines subs-
tances privilégiées, mais une propriété générale de la

matière, la radio-activité apparait des lors comme 16

projection de ce chassé-croisé. -

Tous les corps rayonnant. indéfiniment, parce þÿ q l lû  l
sans dlscontinuer, ils se décomposent et se régénèrenî.
parce que, sans arret ni treve, ils asslmllent et désas-
similent. Et comme cette double transtormation n'eSl
autre chose que la vie, il est permis de dire que la þÿ v iû 
ne se olaquemure pas jalousement dans un département
du Casinos, mais qu'elle embrasse dans son éternel de-
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entr, la nature entière, depuis le cerveau de l'homme
e génie jnsqu'à l'atome d'hydrogène, jusqu'àl'éther,
isqu'a Pimpondérable et l'invislble.
Par exemple, les corps rayonuent plus ou moins, et

intensité _de leur rayonnement dépend d'une foule de
ircontances.

D'abord, la nature de leur activité fonctionnelle et du

egré de stabilité de la combinaison élémentaire dont
ls sont issus. Si le spectre des solides est continu. par
þÿ : a n d e s*qui se marient, et si le spectre des gaz est dis-

ontinu, par lignes nettes et distinctes, cela signifie que
es éléments différenciés de l'atome sont plus étroite-
ient unis et plus þÿ d i fû  c i l e sa isoler dans un solide que
[ans un gaz. Il va de soi, d'autre part, que les corps
ont en général d'autant plus instables qu`ils sont plus
ompllquée... ,

Il faut aussi faire entrer en ligne de compte l'état

mysique des corps, Pinfluence du milieu, les diverses
orces extérieures qut peuvent agir sur eux, etc. N'a-t-
ur pas remarqué que la contrainte mécanique -- la

rempe de l'acier, par exemple, ou la contraction d`un
muscle - suffisait pour accroître le dégagement des
*ayons N?

ll nous est évidemment impossible de suivre ici
M. Guerra Junqueiro jusqu'au bout de son argumenta-
tion st-serrée, ni même de relever, si ce n'est pour mé-

moire, Papplication qu'il fait de ses théories aux mys-
tères d_u~ra.dium avec assez de bonheur pour en tirer

une þÿ e x ÿû  c a t i o nlumineuse de certaines obscurités devant

esquef!es×M. Curie lui-même s'est senti perplexe. Bornons
nous à constater qu'il y a là un essai de synthèse de

milosophie naturelle d'une ampleur et d'une transcen-
dance inégalées.

Chose curieuse l au moment même où l'auteur de
:ette admirable Oroçao a -Luz (Hymne å la Lumière),
jui est peut-étre le plus beau morceau de la poésie
mrtugaise cdntemporaine. vientotîrir au public français
e fruit de dix années de méditations, il semble que les

apécialistes du monde entier, férus d'une émulation su-

þÿ : i t e ,redoublent d'efforts pour apporter à sa thèse un

uonceau de preuves justificatives. Comment interpré-
er, par exemple, les déclarations du professeur Albert
Xobin affirmantla supériorité d'action des médicaments
t l'état naissant, c'est-à-dlre au moment oùleurs élé-
nents' constitutifs, libérés desservitudes chimiques
antérieures, recouvrent la plénitude de leurs þÿ a fû  n i t é s
it de leurs énergies, et les attestations de M. Becque-
l montranî que le chloroforme arrête, comme s'il les
upéfiait, les rayons N, - comment interpréter ces

'ts nouveaux autrement que comme autant de consé-
ations expérimentales de la radiation universelle ?

Semaine française, 12juin).
 

Les Professeurs de Sommeil

Il vient, paraît-il, de se créer aux États-Unis un

sefgnement nouveau : c'est celui du sommeil.

Enfin, direz-vous, les Américains, avec leur sens

atique, ont compris qu'il fallait soulager les souf-
nces des malades, mis dans Pimpossibilité de dormir.

chargent des médecins expérimentés de faire une

tentative au bénéfice de ces malheureux, de leur indi-

quer comment on doit se coucher dans son lit, fermer
les yeux, respirer, pour parvenir a capter quelques
instants au moins d'un sommeil précaire. La tentative
ne réussira peut-être pas, mais l'idée est ingénieuse, et
le sentiment est généreux. Pourquoi la vieille Europe
n`a-t elle pas pris les devants? - .Vai regtet a vous le
dire, mais vous n'y ètes pas du tout, oh! mnis. pas du
tout.

Alors, c'est aux gene nerveux que les Américains ont

songé, aux malades imaginaires, autrement dit, selon le

diagnostic porté par le savant doyen actuel de la
Faculté de médecine de Paris, sur le cas du bonhomme

Argan de Molière, aux névropathes? Tout le monde
connait ces personnes qui prétendent ne pas dormir,
ne jamais dormir. Elles n'out pas c fermé þÿ l ' S i lde la
nuit þÿ : .C'est leur réponse de chaque matin aux ques-
tions bienveillantes, mais superflues, de Pentourage. Le

signe caractéristique de beaucoup de ces personnes,
c'est d'ailleurs, d'avoir le teint frais, les yeux vifs et le-

visage parfaitement reposé. Les Américains savent la

puissance de la suggestion. Ils ont résolu d'en user. Et
les u professeurs de sommeil þÿ ~ :vontamener ces névrosés
soit par la persuasion, soit par Yautorité, å retrouver le
sommeil, qui, prétendent-ils, les fuit d'une fuite

éperdue ? - Vous n'y étes pas davantage.
Alors, c'est une façon de parler. Iihumour an glo-saxon

a décidé d'appeler, désormais, « professeurs de sommeil þÿ : :

les romanciers ennuyeux, les journalistes sans talent,
les raseurs de salon? Il fallait dire- tout de suite qu'au
lieu d'inventer une profession, les Américains s'étaient
bornés ii inventer une métaphore Y - Non, vous dts-je.
Vous vous trompez lourdement. Les « professeurs de
sommeil þÿ ' : :enseigneront vraiment à dormir. Ils se feront

même, selon toutes les apparences. de beaux revenus,
car leur clientèle se recrutera dans les plus riches
familles, parmi les filles des milliardaires célèbres, et
des « rois þÿ : : du saindoux ou dela mélasse. Les « pro-'
fesseurs de sommeil» ne s'adressent ni aux névro-

pathes, ni aux vrais malades, ils sont des professeurs
«pour demoiselles þÿ : : ,et pour demoiselles très bien
portantes.

'

Les jeunes misses américaines, qui ont lu Ruskin,
veulent mettre « de la beauté n dans tous les moments
de leur existence. Comme le sommeil occupe". même

là-bas, même au pays de la « vie intense þÿ : : une notable

partie du temps qu'il nous est donné de vivre, ces

jeunes misses manqueraient au plus sacré des devoirs
du nouvel Évangile, si elles ne s'arrangeaient de manière
à dormir « en beauté» Or, cela n`est pas nature? à

l'homme, ni méme a la femme. Le sommeil échappait,
jusqu'ici, aux règles de Pesthétique. On dormait à la
bonne franquette, et souvent, de façon inélégante. Il
fallait corriger la nature par l'art, et voilà précisément
à. quoi serviront les professeurs de sommeil.

Ils diront à leurs élèves le secret des attitudes gra-
cieusee, des lignes savantes, des courbes exquisès. Ils
diront comment la téte doit reposer sur l'oreil1er,
comment les cheveux doivent étre coiffés ou dévoués,
comment les bras doivent pendre le long du corps. Et
s'ils on-t afîaire, comme il arrive, a des etres frèles,
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mignons, charmants, mais doués par quelque fée

ennemie du lamentable privilège de laire grand þÿ l : r u i t _
en dormant, je veux croire que les proîessenrs de

sommeil auront une recette pour régulariser et modérer

les soulltles intempestils et cacophones Il serait dom-

mage, en vérité, que leur savoir expiràt devant ce pro-

blème : empecher une jolie femme de ronfler comme un

sa-peur.
La jeune Américaine dormira donc en beauté, mais

elle n'en saura rien. Elle ne se verra pas dormir, et

c'est la le faible -de Pinventi-on. Il iaudra qu`elle den

rapporte au -témoignage de sa mère, de sa þÿ s S u r ,de sa

femme de chambre, je n'ose dire, pour menager la

pudeur vankee. de son mari. La jeune Américaine se

croit très moderne et tout å. 'fait -dans le train, quand
elle s`étudio ii tout faire en þÿ b e a u t : é ? l * 1 t l ese trompe. La

iemme grecquevobëissait parfois ft des préoccupations
analogues. Et il v a quelque part, dans Euripicle, ce me

semble, un *vers ou le poete nous montre son héroïne,

sur le point de tomber morte, drapant sa chute, et

íarraugeant de maniere in a *finir en beaute ». (Le
kmpa, 12 septembre.) ,

ii.-Î

L6 « Iii-JUS!! in

Les hypnotiseurs, même ceux qui appartiennent au

monde officiel, sont capables de toutes les exagerations
lorsqu'il s'agit de faire valoir leur art hypothétique. Ce

qu'ils affirment est absolument impossible à. l"hypno-
tisme; il faudrait aller jusqu'au magnétisme personnel
pour acquérir une semblable puissance - qui ne serait

encore possible que pour quelques individus et non pas

pour un peuple tout entier.

Voici un article critique publié par J. Claretie dans le

Figaro du 20 août, qui explique suffisamment nos

allusions.
'

_

_

ll faut s'attendre il tous les étonnements. Une revue

dïiypnolngie, la Revue de Phypnotisme, que dirige
M. le docteur Bérillon, prétend avoir trouvé l`explication
des succès des']apooais. Oh! c`est bien simple! Ce

serait tout simplement Pliypnotisme.
Au lieu de remarquer tout uniment que Parmée japo-

naise réédite point par point la campagne entreprise
ÿadis contre la Chine, des medecins, des savants attri-

buent ces succès, à quoi? - à la suggestion.
Tout il la suggestion! tout au magnétisme l Il y aurait,

parait-il, à Tokio une école, l'Ecole du Saule, ou l'en-

seignerait un art « plus puissant que lliypnotisme þÿ : : ,

cag je cite textuellement, « par un seul attoucliement

on peut paralyser le cerveau de sa victime, lui démettre

l`opaule ou la hanche þÿ : : .Cet art, l'ar.t du jiù-jutsu, qui
serait un secret - et quel 'secretl ne serait enseigné
qu`à de rares initiés, et pendant la nuit, dans une école

mystérieuse et fermée comme un temple. Tous les

officiers de l'armée japonaise connaîlraient ce terrible

secret. Voila ce que nous apprend la Revue de Fhypne-
lisme.

Suggestion, hypnotisme 1 pourquoi ne pas dire magie?
l.`Orient, même dans notre siècle de positivisme, a.

gardé pour nous l'attrait du mystère. Nous croyons

volontiers encore aux pratiques étranges, àfésoterlnme
des prêtres orientaux. L`Inde et ses iakirs, le _'l`hibe! et

Lhassa, sa ville sainte, sont encore pour nous les refuges
de ces sciences inquiétantee et bizarres, de ces pratiques
de sorcellerie ou d'hypnotisme qui lent trembler Pesprlt
humain. Mais une armée anglaise vient d"enlrer li

Lhassa, la ville inconnue, la cité sainte du dalaïiama,
du Bouddha vivant, et elle n'a trouvé devant elle que

quelques milliers de moines qui se sont enluis devant

les hotchkiss. Les villes du mystère tombent une ii

une. Timbouctou aux huttes de terre battue est ouverte

aujourd'hui, demain ce sera Lhassa et ses monastères.

Et voila qu'on nous dit que le Japon serait aujourd'liu1
le dernier refuge des sciences occultes, et que les

armées du général Kouroki auraient, comme aufrefois

les troupes du Vieux _de la Montagne, un mystérieux
pouvoir.

Ces savants sont étonnants dans leur amour dn mer-

veilleux ! Le passage du Yalou? une passe magnétique.
Le général Kouroki ? un hypnotiseurl

Et cela au vingtième siècle, au moment précis ou le

Japon nous montre le plus prodigleux effort de moder-

nisme. Son succès tiendrait presque ii la sorcellerie.

Lorsque' les armées d'Annibat étaient aux portesde
Rome, les Romains consnltaleur les livres sybilllup
sacrés et redoutables, qu'on n'ouvrait qu'en tremblaal.
Faudrait-il donc, aujourd'hul, contre tes* canons à tir

rapide, employer les vieilles formules þÿ d ' e x o r d i s mû du

moyen age ?
_

_

,En vérité, dust à n'y pas croire..Mais on nousùnne
cette indication précise : lïis succès des Japonais sont

dus -au jiûjutsu .' Qu'est-ce que le jizt-jutsu ? .Vai inter-

rogé» M. Hayashi, l'ancien commissaire générll du

Japon ii l'Exposition de 1900, qui, un soir, au banquet
donné a ses collègues, prononça un si rem wrqualale
discours, et qui connait Paris comme il connaît sel

Piwi-
Le jiú jutsu existe en etîet. Les Japonais pratiquent

le jíú-jutsu, mais c`est tout simplement une ecole de

gymnastique. Une école de gymnastique toute pq;-uw-
lière, il est vrai, et qui, å Tokio, remonte à la plus
haute antiquité. Jutsu veut dire art-en japonais et la

syllabe jíú signifie tendre, souple, faible Le jn),¢j¢¢¢q¢
est tout simplement, pour l'homme, l'art dhtiliser sa

propre faiblesse pour sa défense personnelle. Il est petit
le Japonais, il est grêle, mais ses bras d'appa1-.mec
malingre sont ràblée, ses muscles sont däicier, ce

muscles que Rudyard Kipling, comme tout Aÿpglai
amateur de sport, tâtait pour les comparer aux museiëa
des boxeurs de son pays ll est souple, agile, adroit,

i

c`est de cette adresse que le jizt-jutsu apprend à tîf
parti.

On peut voir à Tokio un grand bâtiment þÿ « ¼ m|',,,

nomme Zzlhokwan, ou l'on apprend aux Japonais 2.1 un

liser cette souplesse. þÿ Cû  e s tune sorte d'école de þÿ g y i ¼ n g g
tique : savoir résister ii plus fortque sei, savoir fatigue
Fadversaire, qui sera d'autant plus vite lassé þÿ q S i i
plus vigoureux, qu'ilse précipite plus vitesur Pobstaële
tel est le but de Penseignement.

Et chaque jour des jeunes gens de tout âge, uiëvm

des enfants, presque tous descendants des anciens
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touraï, viennent apprendre à lutter, a combattre, à

esorieniü, 9. fatiguer, encore une fois, l'adversaire
es plus faibles, les plus petits, apprennent la à résis-
r au plus fort, a esquîver son étreinte, a éviter son

~os poing qui s`abat dans le vide, a tirer parti de leur

ropre faiblesse. Le petit David apprend à. vaincre l`e
êant Goliath .

-A
þÿ - : l ln'est pas, me disait M. I-layashi, au Japon un

une homme de quinze ans ayant appris le jíú-jutsu
ii ne saurait dans la campagne résister a quatre ou

nq paysans. On enseigne cet art aux agents de police,
bien souvent on a vu des agents rfayant pour toute

-me qu'nn petit éventail de fer habilement rnanié ar-
ter et níaîtriser des individus beaucoup plus vigou-
ux qu'eux-memes.
Et l'on tírepartl du sentiment de þÿ l ' a m o u r : p r o p r echez
es jeunes gens. ll y a entre eux, pour chaque classe,
as concours mensuels et annuels, etles noms des plus
vts. des plus habiles sont inscrits dans la grande
.lle du Zúhokwan. C'est le concours général du muscle.

Fatiguer Yadversaire, rompre devant lui quand il le

,ut, Pesquiver ndroitement, voilà donc tout le secret

't jíú íuísu. Et le jizi-jutsu donne quelque chose de
tus utile que la force, il donne la confiance en soi. Le
etit élève en gymnastique de l'école de Tokio sait qu'il
eut sedéfendre, le peuple entier sait qu`il peut lutter.
.a þÿ c e nû  a n c een sa force, cette confiance qui finit par

émncäter Padversaire, voilà toute la suggestion des

.iponatiîïll n'y a pas d'autre secret, pas de pratiques
izarres ;_leji¢2jufsu est a la portée de tous, et, depuis
zxelques années, paraît-tl, des instructeurs apprennent
þÿ : j i ú - j z t t a uix l'armée allemande, qui a cependant le

ulte (In trapéze et des haltères.
La contlance, voila, sans aller chercher bien loin,
zxplication des succés des Japonais..
Ce petit peuple - nous disons ce petit peuple par
ibitude, parce que la tache marquée sur la carte du

onde par le Japon est peu de chose, - qui a plus
habitants que la France, nous a étonnés, et nous dí-

ns qu'i1 s'est révélé. Rien n'étonne plus les Japonais
le notre étonnement. Nous parlons de la vieille Eu-

pe menacée parle périljaune, et nous ne pensons pas
IC des cisiltsations et des civilisations ont disparues
'ant que notre vieille Europe fut née, alors que le Ja-
n existatt déjà. L'empire du Soleil levant existait dé-

lorsque pértrsnt Ninive et Babylone, et Rome et

mpire d'Alexa.ndre. Pour les Japonais, le Japon ne

mt pas de se révéler- il atoujours existé. Et nous

gnorlons. Et cependant depuis des siècles les petits
ponais, élevés à l'école dujiû jutxu, combattaient en

rée, combattaîeut en Chine, et au treizième siècle,
ose incroyable, repoussaieut sur leurs côtes, dans un

nbat naval, 107.000 Mongols. «C`est le seul peuple de

sie, disait Voltaire, qui n'aít jamais été vaincu », et

:ornparaît les Japonais aux Anglais pour « leur fierté

iulaire ii.

it., débarrassé du régime féodal, ce petit Japon lisait
ëelsément Voltaire que nous ne lisons plus. Il lisait,
raduisait Herbert Spencer. Il étudiait la Russie dans
rki et dans Tolstoï. Nous n'en savions rien. L'0rient
_ et loin de nous !

3"3Á

Et aujourd'hui parce que cette révélation brutale nous

étonne, c`est par la suggestion que des savants veulent

expliquer les succès de la guerre! -

_
Les artistes seuls (rendons-leur justice) avaient devi-

né le vrai Japon. Edmond de Goncourt. avec ses études
sur Hokusaï et Outamaro, nous avait fait pénétrer dans
ce Japon encore mystérieux, et Sada-Yacco, qui joue
Hamlet en japonais, nous semblait révéler un art nou-

veau, moins apprécié cependant au Japon que chez
nous.

Mais aujourd'hui, pour nous, tout cela est le passé.
Le Japon que la mort a empêché Edmond de Goncourt
d'étudier jusqu'au bout, le Japon de l{avadji-Tomo-
mitchi le ciseleur de gardes de sabre, de Korin le

laqueur, de Gakuleï le peintre des sourimonos - ce

Japon-la pour nous a disparu con.me un beau rêve

d'art et de poésie. Et nous þÿ a fû  r m o n squ'il vientde se

révéler et qu'il conquiert aujourd'h.ui. sa place parmi
les nations civilisées.

'

- Aujounfhui, me disait M. Hayashi avec son fin

sourire, nous avons des cuirassés, nous avons des tor-

pilles, nous avons des canons; les mers de Chine rou-

gissent du sang de nos morts et du sang de ceux que
nous tuons; nos torpilles éclatent, nos shrapnells cré-

pitent, nos canons crachent des obus, nous mourons et
nous faisons mourir, et vous dites -- (vous, c'était

l'Europe) - que nous avons conquis notre rang, que
nous sommes civilisésl Nous avons eu des artistes,
des peintres, des sculpteurs,des penseurs. Au seizième
siècle nous étudions 'en ÿaponais les Fables d`Esope, -
étions-nous donc alors des barbares ?

Et, un peu attristé, je quîttai M. Hayashi en me de-
mandant: « Qu'est-ce donc en etlet que la civilisation,
et se charge-t-elle par la culasse? þÿ : :

Dans tous les cas, je sais bien ce qu'est le jiú-jutsu;
c'est le dévouement à une idée et la discipline dans la
bataille.

Les Russes, qui vont en chantant au combat, ont ces

mêmes vertus et ce même courage. Leurjiú-jutsu, c`est
leur foi.

Message télépatlrique d'un chien

M. H. Rider-Haggard, le romancier anglais bien

connu, envoie au Times le récit d'un cas de télépathie
vraiment extraordinaire, cas qui se trouve corroboré

par le témoignage d'un vétérinaire et de cinq personnes
de Pentourage de Pécrivain.

a Dans la nuit du samedi 9 juillet, dit M. Haggard,
j'eus un cauchemar. Jë rêvais qu'une bête aiïectueuse,
un épagneul noir appelé Bob, appartenant à ma þÿ s S u r

aînée, mais qui m'était très attaché, était couché sur le

côté, dans un terrain broussailleux près d'une rivière.

Ma propre personnalité me semblait apparaître près du

chien que ie savais être Bob et nul autre, et ma tète près
de la sienne qui se dressait de façon étrange. Dans ms

vision, le chien essayait de me parler le langage humain,
mais, n'y parvenant pas, il faisait appel a mon esprit.
et, de façon indéfiuissable, m'informait qu`il était

mourant. »

Le lendemain, at déjeuner, M. llaggard raconte son
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cauchemar å sa famille, et, lesoir, il apprit que le chien
avait été écrasé par un train attnrdé, dans la nuit de
samedi à dimanche. Blessé à mort, Bob s'était traine le

long de la voie. Il avait dû expirer deux ou trois heures

après Paccident, - à l'heure où l'horrible cauchemar
était venu surprendre l'écrivain. (Le Journal, 23juillet.).

_

Faits et Communications
Dans le courant de novembre, M. de Rochetal commencera

un Fours de Graphologíe. S'adresser à la Revue Graphe-
logique, 52, rue Iotre-Dame-de-Lorette.

Une Société de Recherches psychiques vient de se fonder
à Rouen, pour þÿ l ' s ' : t u d ede toutes les sciences occultes. Ses
séances ont lieu tous les mercredis, å 9 heures du soir, au

siège social, l22, rue des Cbarettes.

Une souscription est ouverte pour élever a Nancy, un

Monument ù la mémoire du docteur Líébeaulz. Le prési-
dent þÿ d u C ' : m i t éest le docteurBernheim, professeur a laFaculté
de medecine de Nancy; les vice-présidents, Liégeois et þÿ B e a u n i s :

professeurs å la même Faculté; Dumont, bibliothécaire de
l'Université (place Carnot), a qui l`on peut adresser le montant
des souscriptions.

Le nom du docteur Liébeault, devenu célèbre dans les der-
nières années de sa vie, va être immortalisé. Le Conseil mu-

nicipal de Nancy vient de decider que la rue de Bellevue, on
se trouve la maison que l'illustre hypnotiseur a longtemps
habitée, s'appellerait désormais la Rue du docteur Liébeault.

`

Les Morts

En pr-*sentant ses condoléances aux familles intéressées, le
Jon,-nul du M«_qnézisme signale la mort de :

Madame Lsvxuiua directrice de la Revue spirite, décédée à
Paris, le 29 septembre 1906, à l`z`tge de 67 ans.

Du þÿ P r ¢ : _ / 2 : s . < e n rFmstss, décédé à Copenhague.
Le professeur Finsen est l'inventeur d'un procédé qui per-

met d'appliquer avec succès la lumière au traitement des
atfections rebelles de la peau.

M. Bassins, conseiller municipal, auteur de plusieurs
ouvr ges de vulgarisation tnédicale, décédé ai (lourville (Eure-
et-Loir). le 20 août l!)0t, it Page de 7.3 ans. M._ 'Barrier est

l`auteur de Pintéressant ouvrage Somntimbulismc et rh Jr-apeu_
tique, publié sous le pseudonyme de Barntond.

Du Docteur Alerts Dussw, bibliothécaire de l'Acad«imie de
médecine, décédé 51 Paris, a l`îtge de 74 ans. Grand partisan du

Magnétisme, il a reçu en 1864, la médaille de bronze du

Jury mn;,ne¢1'qn¢-_ Le docteur Dureau a puhl é un petitvolume
qui rend de très grands services aux chercheurs 1 Ivglgs 1,¿¿,¿,*,,.

1/:wp/u`7u.1:s /nur svrrír 1) l'/Lixtoire :lu þÿ i ï l u g / m i l i : / : u ~animal. A nu-

lysf: flu mus les lit res publics en Frfzmff' 1/vpuis IÎGH j/¿.<«/u'nu
31 þÿ « l o u - m I : r cISM. Par.s 1869. ll était chevalier de la Légion
d`honncur.

De Muflmne Elise Vu CALCAR, qui dirigea pendant du lon-

gues années la revue spirite Op. de Gr-cn;en. décédée it Lallaye,
à l`:i;;e du S2 ans.

Onelques Pensées

Ceux qui doutent du Magnétislne sont de purs douleurs de

profession. þÿ B r : A u m : ; i . . u n s '

Je crois fermement, sincèrement aux forces inngmëtiquc-s.
'

l./uzonnuits.

Le Mn;1n«Î-tisme et les elïets magiques qui on résultent prou-
vent. pour tous les hommes de bon st.-ns. þÿ l ' e x i : t e n c ed`une
science nouvelle, ditlèrant en tout de celle des ecoles,

_

Du PUTET.

L ES LIVRES NOUVEAUX(')_.'

Traité pratique dilypuotlsme et. du Suggestion
thérapeutiques. Procédés d'hypnotis1tion simples, rapides, inol-

fensifs, a Posage des médecins, pharmaciens, professeure, instituteur!
et des gens du monde, par le docteur G. Btmssf. ln-18 de vi-33

pages. Prix : 3 fr. 50.

Après avoir enuméré et commente les divers procé
dés magnétiques de Deleuze, de Puységur, du Potet

Lafontaine; les procédés hypnotiques de Braid, Philips
Donato, Pickmann; ceux de Liébeault et de Bernhei
sur la suggestion, l'auteur expose très méthodiquemen
sa théorie et ses procédés à. la fois simples_et inoffen

stfs, à la portée de tous, pour mener la bien la guériso
d`une maladie ou pour faire des expériences hypnoti
ques et magnétiques sur une personne quelconque.

Les partisans du fluide magnétique, dit l'auteur dan
la préface, y trouvent confirmation de leur théorie.

etiet, une force magnétique dégagée par Popérateur
aidée d'un peu de suggestion et de quelques procédé
hypnotiques les plus doux sont les procédés le

plus ordinaires de l'auteur.
ll rejette avec beaucoup de raison, les procédés vic

lents de Phypnotisme tels : le tournoiement de B
'

maud, la fixation de Donato, et évite avec soin les com

motions violentes qui font toujours du mal au sujet en

óhranlant son systeme nerveux. .,_

Quoique l'auteur donne une trop grande place) la

suggestion et en voit jusque dans l'action excercåe par
le serpent sur sa proie, il ne suit pas la trace du plus
grand nombre des hypnotiseurs et reconnait que le

sujet n'est pas à l'état de veille quand on le sugges
tienne, mais qu'il se trouve dans un état spécial qu'il
dénomme état de suggestibilité. Il reconnait également
que le sommeil n'est qu'accessolre pour mener à bien
une guérison. ,

'

Cet ouvrage est parfait au point de vue pratique,
mais il n'en est pas de même au point de vue théorique,
car des erreurs y sont contenues en grand nombre`. Nous
en relèvons quelques-unes. C'est ii Liébeault, dit l'au-
teur, qu'est dû l'cinploi régulier e_t méthodique de la

suggestion; c'est vrai mais il ne sait pas ou veut

ignorer que Lièbeault fut-un des plus grands magn þÿ = ' :ti
seurs et qu'il fut convaincu du tluide magnétique ou

force neurique,com|no il Pappelait, par une série d'expé-
riences qu'il fit sur des enfants on bas zigo. presque tous

âgés de moins de trois ans, atin d'éloigner toute sugges-
tion. Puis, le D' Bonnet confond le tluide magnétique et

le tlnide nerveux et dit « qu'en magnétisme et en

hypnotisme, le but a atteindre est de provoquer chez le

sujet un état spécial þÿ : : .Jamais les magnétiseurs, ou du

moins le plus grand nomhre d`entre eux, u`ont en cette

intention, car ils cherchent surtout à équilibrer los
fonctions organiques du malade sur les leurs.

Nous terminerons ce simple aperçu en þÿ r e ¼ r o t l u i s f i n t

(l) Les ouvrages dont doux þÿ c x e n i ¼ l s i r u ssont þÿ t l e p n sû  sau þÿ l : n r : _ - a u.1_,
Journal sont étudiés et þÿ n n ; t l y s : s .Cout dont on nc þÿ l ` ¢ "û  l - ' l `þÿ s e u l u ¼ ;.M

qn'un exemplaire sont þÿ : = < ~ u l e m - * n t1Hllt'llC*ÊS.

A titre de commission, ln þÿ L i ! / : * u í r i : *«lu 1ll«4¿/néIí<mt- þÿ - ~ u « : i er-~u<

103 Om,,.¿,¿¿.xs dont il est rendu compte, franco, dans tout* l'l_'ni9;¿ K, .,.

tale, au prix innrquè par lus éditeurs.
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une idée qu'émet' Pauteur et qui, si Pauteur reste du
même avis, ne pourra jamais être développée, ses idées'

étant contraires å son projet.
Que l'on réuuiese sous le nom Sciences psychiques, le

Magnétisme, l'Hypnotisme, la Suggestion, le Draldisme,
l'action desaimants et des métaux, la transmission de

pensée, la télépathie, la médiumuité spirite, etc., en un

mot tous les phénomènes plus ou moins connus. Cette
idée ne sera certainement pas admise par le plus grand
nombre des hypnotiseurs qui, comme l'auteur lui-même,
ne veulent reconnaitre Fanctenneté du Magnétisme, ses

íncomparables avantages, son action bieniaisante sur

le systéme nerveux ainsi que sa supériorité sur le

jeune hypnotisme exerçant une action violente sur les
centres nerveux et amène un état congestit du cerveau,
avec d'autant plus de rapidité que les procédés em-

ployés sont plus violents. Il faudrait que l'auteur

change d'opinion puisqu'il dit dans le cours de
son ouvrage: « les méthodes des anciens magnétiseurs
ressemblent beaucoup a celles des hypnotiseurs de
notre époque u. La paternité de l'Hypnotisuie est là bien
cachée.

_

'

L'auteur semble ignorer les lois physiques du ma-

gnétisme qui reposent sur la polarité du corps
humain et qu`elles sont suffisamment démontrées pour
constituer les bases d'une théorie véritablement scien-

þÿ t iû  q u e ,quoique assez simple pour être à la portée de

toutes les intelligences. Malgré cela, son ouvrage tout

Qmpiriqug__qu`il soit, est un excellent résumé d'obser-
vations pratiques qui rendra de véritables services å
tous ceux qui ne veulent pas se donner la peine de
raisonner les faits pour remonter aux véritables causes.

Les Rayons N et les Rayons N 1, par le docteur Boiwisa.
ln-16 de 95 piges, avec 16 ilgnres cartonne. Prix : 2 fr.

C'est le deuxième ouvrage que nous ayons sur ce

sujet qui plucedorénavant le magnétisme si longtemps
méconnu au prem_ier rang des sciences physiques. Le

premier, publié par M. Blondot, est constitué par la

reproduction des communications qu"il a faites ft l'Aca-
démie des þÿ S c i e n c é a ÿdepuis le 2 février 1903 jusqu'au
14 mars 1901; celui-ci est un résumé succinct, mais aussi
þÿû  d è l eque possible de l'état de la question telle qu`elle
était en mai 1901 Les découvertes de Blondlot d'ahord,
de Charpentier ensuite, puis de Meyer, Gutton, Colson,
A. Broca et autres, sont méthodiquement analysées et

présentées sous la forme d`un tout complet pouvant
servir de manuel élémentaire ii l`étu(le des rayons N,
considérés aux points de vite physique, chimique, phy-
siologique et pathologique.

La Dlatière, l'l-Ziher et les Forces psychiques, par
G. )lo'rTez_ in-S' de23i pages. Prix : 4 ir. chez Iiuurliíer-Villars.

La lecture de cet ouvrage fait passer en revue les

phénomènes les plus élémentaires et les plus connus_tle
la Physi que et dela Chimie. L`auteur ne e'est pas oilorcé
d'en donner une explication complète dans leurs moin-
dres détails, il a jugé préférable de s'en tenir aux géné-
ralitf-s qui permettent les vues þÿ d ' e n s e m l , : l e .Peut-être

quelques explications de détail seront-elles, dans Pave-
nir, trouvées erronées; mais Peusemble de la théorie
n'en subsistera. pas moins et la théorie physique du

ï-¢.b*;,

mouvement considéré comme étant du a Pélectrisalion
des atomes restera féconde.

Les hypothèses sur la matière, l'éther et les forces
physiques apparaîtront au lecteur comme étant de
nature a tracer une voie nouvelle aux recherches scien-
þÿ t iû  q u e s .Les explications de détail qui ne peuvent étre
données se présenteront d`elles-mêmes aux chercheurs
quand ceux-ci auront exploré la route montrée. On a

passé sous silence beaucoup de points qui méritent de
retenir l'at.tention du monde scientifique; aussi l'auteur
indique~t~il, comme conclusions, les horizons nouveaux

que ses hypothèses permettent d'entrevoir.
L'ouvrage se termine par des aperçus intéressants

qui ne trouvent généralement pas de place dans les¿
ouvrages de cette nature. *`~`

Alceux qui doutent. etå ceux qui pleurent, par C. Mot:-
Toxxlxa. in-18 de 108 pages. Prix: l ir. 50.

Comme Pindique le titre : A ceux qui doutent et. ù
ceua: qui pleurent, est un livre qui s'adresse à tous les
attristés pour leur faire comprendre que la toi spirite
peut les consoler et leur donner l'espérance qui leur
manque.

Le Mal lnétnphynlque, Roman de þÿ m S u r shcrmétiqnes, pur
PORT! nt: TRAIT Du Anus. in-18 de 305 pages, avec Portrait de
l'Auteur. Prix: 3 ir, 50. V

Dans ce très curieux roman écrit par un jeune homme
de talent souple et nerveux, épris des plus troublante
problèmes de Poccultisme, nous voyons þÿ d éû  l e rbon
nombre de personnages pris sur le vii, le tout repré-
senté d'une une satire sur la psychologie décadente du'
xix' siècle, en mal d'imagination. Ce roman, qui fait
sensation dans le monde des occultistes et méme dans
le monde des profanes, ce roman qui obtient un grand
succès, peint en effet, avec une rare saveur et uneexquise
subtilité, l'art démoniaque de Pincubat et du succubat,
ce que les occultistes dénomment la démonialité. Et
rien n'est plus captivant que ce thème étrange, sur

lequel 16 romancier iirode sa fiction ; mais la ne s'arréte
pas l'intérét du livre. il taút encore lire les curieuses
et inédites théories du psychologue de Marsan, un héros
singulier de ce roman singulier, lequel disserte savam-

ment, et en quels termesl sur la démonialite, en des
pages nerveuses inoubliables, évocatrices' des plus
bizarres voluptés et des plus séduisantes chimères. En
résumé, on peut dire que le Mal métaphysique est un
des rares romans d'occultisme qui atteignent le sujet
qu'ils se proposent, et le grand succés qu`il obtient
prouve éloquemment combien on Fapprëcie.

Au Pays «les Esprits. ou Roman vecu des Mystère* de l'0r-
cnltisxue, avec Pr-Eiucc «lc PAI-us. Edition de þÿ l ` l n i ! 1 ` u . t [ < : r t _þÿ l n : l ( î«lc
iv-418 pages. Prix :3 ir.

La dédicace mérite certainement de prendre pl-ice au

début de cette courte bibliographie 3

« A cette série de penseurs courageux qui ont ost'-
« souscrire it l'art magique. A ceux qui en se déterminant

tt it lire les pages de cette in ivre pros frite, ont u-=tE|sou_
« tenir devantle monde lc «lroit dujugeiuent privé, et lu
« devoir de se former des opinions basées surlu connais-

_« sance, la cztudeur et la raison. A ceux qui ont þÿ c t : i u b . t t t ~ i
« côte it côte avec Fauteur et l'éditeur de l`arl þÿ i n a g i q u . * :
tt la bataille de la þÿ l i l : r e « p e n s ó eet de la liberté ii-- «-tu þÿ : -



¢< cieace ccntreles forces del'ignorance, du préjugé, de
« la bigoterie et de la superstition.Ce volume est dédié

avec reconnaissance et cordialité par l`AuIeur. »

Cette étude de l'occultism.e, dégagée de tout le fatras

qui lui est attribué bien a tort, est certainement entre-

prise avec une loyauté absolue, et la conviction profonde
de son utilité pour tousceux qui s`intéressent à. cette

science et veulent contribuer à son utilité.
Dans une préface savamment combinée, Papus pré-

pare le lecteur fase rendre compte aisément de la valeur
veritable de cet ouvrage.

Le professeur Von Marx est l'lnltiateur convaincu
fle notre héros dans la vie duquel l'Amour joue un

bgrand rôle. .

« ll le sauve d'ahord du désespoir; plus tard, c`est
"

« l'amour qui lui fait encore abandonner volontairement
-« la vie de l'lnvisible pour les illusions passa-gèrrs du
rt visible. C'est ainsi que le héros sert progressivement
« de ce plan ou la vanité de l`homme prétend créer la

sagesse de Dieu: la théosophie. ll n'existe qu'une
seule voie théosophique, c'est celle du Christ, Dieu

rr venu en chair, et c'est elle que nous ont décrite Jacob
Boelrm, Claude de Saint-Martin et. tous les véritables
fondateurs de la révélation de la sagesse divine dans
la prière et Phumilité. þÿ : :

Ce sont les étapes de cette voie que les lecteurs
' trouvent exposées dans les chapitres de cet ouvrage.
On y comprend les merveilles de þÿ lû  i n t l u e n c emagnétique
de la lucidité somnambulique et les expériences viennent
corrobofrer les faits cités.

Notre héros visite l'Allemagne, l'Anglcterre, accom-

pagué de son professeur et assiste aux séances des
sociétés secrètes, qu'il décrit dans sa narration et qui
unt toutes plus ou moins rapporte la Magie telle quela
comprenaient les mystiques du moyen-âge, les sages
de Fantiquité classique et les thaurnaturges d'0riont_
Pendant le- cours de ses voyages, il a Poccasion de ren-

contrer une reine de la tribu Zingera, occasion natu-

relle d'étudi.er les manières, les coutumes, le langage
de ces peuplades ãrrantes, en vue de se faire admettre_
dans leurs respectables rangs. Il vit quelque temps
dans ce milieu bizarre dont il étudie les secrets: leurs

astrologues Pétonnent par leurs connaissances, leurs
méthodes de calcul chaldaîques. La mort ds son pro-
fesseur et éducateur, de son initiateur dévoué, est un

passage particulièrement émouvant mais d'une haute

portée philosophique. ll tombe tout d'abord dans une

apathie sffrayante dont il ne se réveille qu'après de

longs jours de délire. C'estalors qu'il part pour l'Orient,
occupé uniquement des exigences d'une vie publique
des plus actives. Cependant. au bout d`un certain

temps, il abandonne sa résidence de Bénarès et se

décide à élire domicile avec un groupe d'a1'IiIiés dans
les cryptes ténébreuses souterraines d'une vaste rangée
d`anciennes ruines, encore toutes imprégnées jusque
jdarrs leur' moindre pierre par 1'esprit d'une antique
grandiose foi dont les manifestations ardeutcs avaient
adis rempli ces lieux eanctifiés par le sauveur. Il se

plie aux règles de l`ascétisme le plus rigoureux, et tout
le temps qu'il passe parmi les Bouddhistes et les
þÿ l a r z r l u n i n c sestconsacré aux dures pratiques et épreuves
þÿ . : ~~ 1 1-rol)ation.t)uc de détails curieux et intéressants,

G

M

il

((

.l

.((

376

.å
que de remarques sages, quo d'obscrvations précieuset

recueillir dans cette partie du livre!
" Tam 'IUG nous nc serons pas éclairés sur les usages

« et les abus de la faculté psychologique, nous conti-
« nuerons à étre victimes, que nous le sachiens ou

« nom, des forces aveugles que nous manione. Les
(c asíles d'aliénés se rempliront d'obsédés; les prisons,
« de pauvres gens trop faibles pour réststera la conta-
¢ gíon de la criminalité, ot*nos maisons, d'hommes el
a de femmes pervers dont les passions mauvaises-sont
c nourries par Patmosphére même qu'ils respirent. uv

Notre Héros est distrait de nouveau par son mariage,
tôt brisé par de pernicieuses influences; ll quitte finale-
ment l'lnde et part pour commencer de nouvelles recher-
ches dans les royaumes d'e l'existence spirituelle.

Tel quel, ce livre instructif est des plus intéressants.
L'Initiation lui a consacré de nombreuses pages et
cette édition est une preuve du succès obtenu parmi
ses abonnés et lecteurs, désireux de le voir propager
parmi les bíbliophiles. C'est dans ce but que Papus son
l`heureuse idée de lancer cette nouvelle édition ; merci
å lui l þÿ T n a a ¼ e o r t .

Resume «ie lrmrosopuie r-srieurrerie rn R.~n.-ir. rn-rs
«le 77 pages. Prix : 2 fr.

Sujet aride pour le plus grand nombre et pourtant
très intéressant, que l'auteur explique de þÿ s : nmieux,
en cherchant ii taire comprendre que rr Pinitintion phi-
losophique ne s'acquiert que par la méditation et le
travail personnel de plusieurs mois et même de plu-
sieurs années. iv C'est, ajoute l'auteur dans la Préface,
¢ un édifice irrterne pour lequel il est bon de prendre
des conseils, mais qu'il faut construire soi-meme; avec

un peu de travail on est content de ce domicile intel-

lectuel, ou s"y comptait et l'o*n s'aperçoit que l'on peut
þÿ i n d éû  n i m e n tPaméliorer. »

Ln Destinée de Pllomme, par John Fxsiuz. Traduction et

Préface de Ch. (irolleau. ln-12 de xx-il? pages. Prix :I fr.

John Fiske, mort en 1901, était maître de conférences

å l'Université de Harvard. Il fut un des' plus profonds
penseurs et l'un des meilleurs écriaal ns spiritualistes
du nouveau monde. Dans lq Destinée de Plromme il

démontre que Pindividu pensant et agissant conserve

sa personnalité après la destruction des organes qui lui

servaient. a penser et à agir ;« en un mot, que l'z1me survit

au corps.
Le livre est écrit dans une langue ordonnée et simple,

sur un ton familier qui n'enlève rien à la puissance du

style, car tous les arguments y sont développés avec

toute la précision et la clarté qui caractérise les écrits

des véritables savants. Ajoutons que le traducteur

parait avoir rempli sa tâche avec une scrupuleuse
fidélité et que téloquente préface qu`il a. écrite ajoute
å Vouvrage même un véritahle attrait.

La Vie future devant la Sagesse antique ut la Srisut -* moderne.

par Louis Enuiz. ln Iii dn au-40$ pages. Prix :'3 fr. 50.

ce livre reconnaît qu'il est absolument

impossible à la science modems de se faire la moindre

idée de ce qu'est au juste la vie future 2 mais þÿ i l a lû  r m e ,
et il a entrepris de prouver, que cette science, loin de

détruire Phypothèse de la vie future, a au eontmirepour

L'auteur de
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résultat de la confirmer. Avec l'érudition la plus sûre,
et une impartialité absolue, il passe en revue, d'abord,
toutes les religions et les philosophie des temps
anciens, nous montrant que Pidée de la vie future,

toujours et partout, a fait partie des croyances essen-

tielles de Phumanité. Mais les chapitresles plus impor-
tants de son travail sont ceux où, ensuite, abordant

l'étude des diverses sciences, depuis Pastronomie

jusqu'à la psychologie expérimentale. il nous fait voir

chacune d'e1les aboutissant, plus ou moins explicite-
ment, à la méme conclusion qu'avait entrevue d'instinct
la sagesse antique. Tout son livre est ainsi comme un

répertoire complet des arguments historiques et scien-

tifiques qui justifient la foi dans une autre vie; en

même temps qu'un rapide exposé de toutes lesthéories

émises par les savants anciens et modernes pour

essayer de suppléer au manque de notion positive sur

la destinée de l'àme au delà du tombeau.

Essai de þÿ M y sû  c i s r n eantique (llieratlqne, Kiibbulistique et

Chrisxiqrre). Trilogie ésotérique. par A. Poivre nu Trutir rn-:s Amis.

Un beau volume de luxe. grand-in-$* jésus. 350pages. 350 pages.
Prix : 10 frxmvs.

Sous peu, Fimportant ouvrage de M. Porte du Trait

des Ages doit paraitre. Nous ne saurions trop engager
nos lecteurs à envoyer des maintenant leur souscription,
s'ils veulent posséder cet ouvrage unique, car le grand
nombre de demandes déjà reçues nous fait craindre de

ne pouvoir donner satisfaction aux retardat/a.ires_
Adresser les souscriptions et mandats å la Librairíedu

Magnétisme, 23, rue Saint-Mrrri, Paris, rv' arrondis-
sement.

L`Essai du Mysticisme est une vaste þÿ S u v r esynthé-
tique des philosophies ésotériques de fantiquité. Cet

ouvrage, d'une importance considérable, apporte une

nouvelle pierre à l'édifice colossal commencé par Fabre

d'()livet, continué par Saint-'Yves d'Alve§ dre, Stanislas
de Guetta, Pnpus. Les journaux et revues ont donné

un éloge des plus flatteurs et des plus mérites de cette

vaste restauration, de cette þÿ S u v r emagistrale qu'ou
nomme l'Essai de Mysticisme antique. ~

þÿ C o u tû  b a ú l o nå Pétiílu de Pålchlmle. Théorie et pratique
da Grand (Em-re, þÿ p u * . 4 b e l H u ' * n : : .ln-8' de 282 pages. Prix 15 fr.

Ouvrage clair et méthodique, 'où l'anteur s`est efforcé

de satisfairelargement aux exigences del'espritmoderne_
ll constitue la meilleure réponse que l'on puisse faire

ii ceux qui, par ignorance, ont prétendu que l'Alchimie

était un art arbitraire dont la. pratique ne possédait äftl-

cune raison d'êLre.

M. Abel Hattan nous fait connaitre les conceptions
philosophiques des alchimistes et expose avec érudition

leur Théorie de l'Univers qui, de l'avis de M. Berthelot,
est et aussi plausible au 'fond que les théories modernes

lesplus réputées þÿ : : .
'

Il suttácne ensuite à démontrer que les faits géolo-
giques viennent it l'appul de cette théorie et prouvent,
avec évidence, Pexistence d'une « évolution naturelle du

règne minéral þÿ : : .

þÿ E nû  n ,avec l'autorité que lui concèdent plusieurs an-

nées de travaux et de recherches personnelles, il formule
une adaptation personnelle, de théories et de laits à la

pratique du Grand (Euvre.

'il-'Ã

Le Succès dans la \`ie. on Plntluence sur ses senihlubles par
le Magix-iiisme, Fllypnnlisme þÿ « > t l : : s R a } * o n sN, par le docteur nu Room;
ln-18 de 160 pages. Prix : IO francs .

Petit ouvrage, traitant exclusivement du Magnétisme
et de Phypnotisme, qui ne s`adresse qu'à ceux qui n'on't
encore rien lu sur ces questions. L'auteur, qui voile
son nom sous le pseudonyme du docteur de Roche, ne

parait pas d'ailleurs, connaitre à "fond la question, car

il confond à plaisir le magnétisme avec Fhypnotisme,
Faction du fluide magnétique avec la suggestion; mais
il insiste particulièrement sur la valeur dé cette du.
nière. Pour lui, en possédant le fluide magnétique, sg.
chant inagnétiser et hypnotiser, on peut suggérer tout le.
monde selon ses désirs et arriver à tout.

Ou peut certainement, par la pratique, le développe-
ment de la volonté et certains moyens dits de magng-
tisme personnel que l'auteur nïndique pas, acquérir
une grande puissance; mais il l'exagère loreqtfii nous

dit :

on De méme au jeu ; l'influence magnétique est énorme
en face d'un adversaire; on þÿ T ' e m l : a r r a s s e ,on le sugges-
tionne fortement, on agit sur lui, on lni fait perdre la
mémoire. il ne sait plus ou il est, ilperd iníailliblemcut,
et il déclare qu'aujourd'hui il n'est pas en train, qu'il
n'a @ de chance, etc...

« Que cl'aulres, absolument ignares, n'ont qu'à se

présenter chez un éditeur pour voir immédiatement ac-

cueillir une þÿ S u v r einapte ou le sampiternel adultère est

présenté sous toutes ses faces, ou l'on fabrique des
1 états d'àmes an, aussi idiots quïmpossibles, ou toutes
les lois du bon sens et de la grammaire sont outraigeu-
sement violées, þÿ S u v r e spornographiques s'il n'en lat

jamais l... Ces gens«là, par leur bagout, leur tenue

u.ltra~con-ecte, leur þÿ s u tû  s a n c efate, leur impertíuente
assurance, leur puissance magnétique occulte, ce fout
bien venir, charmant Péditeur et se font publier. Ils
continuent chez lui ou ailleurs, ils accumulentinsanitás
sur obscénitús, fréquentent les milieux littéraires, jet-
tent de la poudre aux yeux de ceux qui les fréquentent,
- en même temps' que leur tluide, - et un beau jour
ils sont, à la stupéfaction générale de ceux qui connais-
sentleurànerie, leur ignorancecrasseetleur sotrtise, élus
membres de l'Ace.démie française I... Rien ne résiste au

pouvoir du tluide humain, et nous pourrions citer une

quinzaine þÿ dû  n d i v i d i r a l i t é s ,sur les quarante dol'i1lustre
þÿ A c a d é m a e ,qui doivent àautre chose qu'au savoir, certes
le fauteuil qu'ils occupent. þÿ : :

Le tableau est peu þÿû  a t t e u r ,malgré Pétrangetó du pou-
voir que l'auteur accorde à celui qui suit jouer du il-uide
et de la suggestion; c'est probablement pour cela qu`il
ne brigue pas un fauteuil àl`Acadén1ie,-elqu`il n'en-

seigne pas les moyens d'a.cquérir ce pouvoir.
Pour transmettre ua Pensée. Notes et Ducttnieiits sur

la Télépathie ou Transmission de Pensée, par G. lfantus us Citnip

\'ii.r.ri, 2' edit. avec Portrait de l'Aut¢~ur. Prix : t fr.

La transmission de la Pensée se fait souvent incons-

ciemment d'un individu à l'autre. Par le désir, la vo-

lonté et quelques exercices d'entraiuemont, on peut
sùrementcominuniquer ses pensées à presque toutes

les personnes avec lesquelles on est en rapport; dans

tous les cas on peut les inlluencer dans une cert V* *
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mesure. L'auteur donne une théorie simple et onnelle
de cette communication. Son ouvrage très condensé, en

tous points conforme a ce que nous connaissons main-
tenant des phénomènes psychiques, éclaire assez la

question pour la. rendre parfaitement compréhensible à

tous.

þÿ L ' I nû  u e n c eélectro-dynamlque des Autres, par E. C'
ln-8' de 27 pages. avec 3 þÿû  g u r e s ,chez Bodin.

Petit ouvrage qui tend à démontrer, à juste raison,
croyons-nous, que les astres exercent sur l'hommo une

þÿ i nû  u e n c eplus ou moins considérable quipeut être ap-
préciée au point de vue dynamique.

Claude de Salut-Mm-tlu (le Philosophe inconnu) lnterpréta-
tion de la véritable doctrine et dc son application comme base de la

Sociologie, par Sein. Broch. de X-42 pages. chez Lessard, a Nantes

Petit opuscule destiné a faire mieux connaitre le

Philosophe inconnu, et aussi à com_battre, dit l'éditeur,
ic le matérialisme tataliste et athée qui domine et dirige
depuis trop longtemps la pensée d'un trop grand nom-

bre d'hommes, etimprime aux masses populaires une

direction morale et mentale dangereuse pour Pindividu

et même pour la collectivité. þÿ : :

Four combattre IQ Vnrlces, l'Uh.-ere variqucuu: et le
Vfrrícocèle. par ll. Dunvinu. Brech. de 36 pages. Prix 1 ir.

Non seulement les varices sont toujours tort þÿ d í tû  c i l e s
à guérir par les moyens ordinaires de la médecine, mais

leurs complications sont fréquentes.
Lorsqu'elles ne sont qu'au premier degré de leur dé-

veloppement, elles disparaissent presque toujours
d'elles-mêmes sous l'action équilibrante du magnétisme
employé au traitement d'une maladie quelconque, même
sans que le magnétiseur soupçonne leur existence. A

un degré plus avancé,en appliquant le magnétisme selon

les régles de Part, on peut presque toujours les guérir
en un temps plus ou moins long, surtout si l`on y ajoute
un massage spécial, un entrainement progressif å la
marche et quelques moyens hygiéniques indiqués par
l'auteur.

_

`

Comme le traitement est à la portée de tout le monde,
que cette monographie : Pour combattre les Varices,
I' Ulcère et le Varicocèle, est écrite dans un style simple
et tacite à. comprendre, elle permettra et bon nombre de

variqueux de se 'guérir de_leur infirmité.
La Vallée des Blenheureuxr, ou le Sentier de la Vérite.par

l.. Exclu., traduit de l'allemnud par G. Revel. Brooh. de ãfi pages.
Chez Bodin.

Petit ouvrage de théosophie admirablement écrit, sous

la iorme d'un récit de voyage fait dans une délicieuse
contrée inconnue de l'Atrique.

'

Sémîramis. Tragédie en quatre actes de J. PBLADAN, représentée
le 24 juillet 1904 þÿ : t l'Ampl1ithózltre antique de Nîmes. Edition du

Mercitrc de F/ynr-rr. ln-16 de 91 pages.

Luxation congénitale de la Hanche. Simp'cs aperçus
'

par le docteur Gunaxonpnsz. Brech. de 45 pages, chez J. Rousset.

La Lectura del Pensnmlento 6 la Advinaclon muda, por
.hum ns þÿ T s n cû  n o r r .Brech. de 32 pages à la Irradacion, Madrid.

Teorln þÿ l c l e n t lû  c ade la comunlenclon esplrltunl, par
Tonnes Y GONZALEZ. Brech. de 46 pagesé la Irradiacion, Madrid.

Auniibung* des Meuschllehen Magnetlsusus. Brooh.
iuyï' «l~~ 257 pages, vou Bxscnorv, Braunschweig,

/

Memoria historien do Esptritlsmo. Publicacào commemo-

rativa do centonario de Allan Kardec. ln. 8' de 102 pages, avec þÿ P o r :
trait d'AlJan Kardec, a la Licraria de Ferlcruçáo espiritista Brazi-
letra, ai Rio Janeiro.

_

- ..

.

_

Les Thèses _

Roscm. - Etude physiologique sur les þÿ / ¼ k i r s .

Les Journaux

- La Revue graphologique, Etude du caractère et aptitudes
intellectuelles par Pécriture, parait depuis quelques mois sous

la direction de M. A. on Rocnersn. 52, rue N.-D. de Lorette.
Abou. 6 fr. pour la France, 8 fr. pour l'étranger.

Voici le programme de l'Im'tiatíon :

Les Doctrines matérialistes ont vécu.
Elles ont voulu détruire les principes éternels qui sont l'<s-

sence de la Société. de la Politique et de la Religion ; mais
elles n'ont abouti qu`å de vaines et stériles nègations. La
Science expérimentale a copduit les savants malgré eux dans
le domaine des forces purement spirituelles par þÿ P h y p u o t iû  m e
et la suggestion å distance. Etïrayés des résultats de leurs
propres expériences, les Matérialistes en 'arrivent å les nier.

L'Initiation est Porgane princip al de cette renaissance spi-
ritualiste dont les etïorts tendent :

Dans la Science, à constituer la Synthèse en appliquant la
méthode analogique des anciens aux découvertes analytiques
des expérimentateurs contemporaine.

Dans la Religion, å donner une base solide é la Moralñ
par la découverte d'un même ésotérisme caché au fonddo
tous les cultes.

`

Dans la Philosophte, à sortir des méthode purement méta-
physiques des Universitaires, å sortir des méthodes purement
physiques des positivistes pour unir dans une Synthèse uni-
que la Science et la Foi, le Visible et þÿ l ' O c c u l t : e ,la Physique et
la Mélaphysiquef

'

Au point de vue social, l`Im'tiaIion adhère au programme
de toutes les revues et sociétés qui d étendant l'arbítrage contre
l'arhitraire, aujourd'hui en vigueur, et qui luttent contre les
deux grands llèaux contemporains : le clérícalismc et le sec-

tarisme sous toutes leurs formes ainsi que la misère.
Enfin, l'Ini¢iation étudie imparlialement tous les phéno-

mènes du Spiritisme, de l'Hypnotismo et de la Magie, phéno-
mènes déjå connus et pratiqués dés longtemps en Orient et
surtout dans l`Inde.

Ulnítiatíon expose les opinions de toutes les écoles, mais
n'appa1-tient exclusivement å aucune. Elle compte, parmi ses

60 rédacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque bran-
che de ces curieuses études

La première partie (Exotdrique) expose aux lectrices ces

questions d'une manière qu'elles savent toujours apprécier.
La seconde partie (Philosophique et þÿ S c í e n t iû  q u e )s'adresse å

tous les gens du monde instruits.
þÿ E nû  n ,la troisième partie de la Revue (Inítiatiquel contient

les articles destinés aux lecteurs déjà familiarisés avec les
études de Science Occulte.

L'Inz'tiation paraitrèguliérement du 25 au 80 de chaque mois
On s'ebonne å la Librairie du Magnétisme, qui devient ain :

une Librairie Initiatíquc. Abou.: France, 10 fr. par an; Etrau -

ger, 12 tr.; le numéro 1 fr.

" þÿ § i ' 5 O l t i < b : ¢ : - -*
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A' LA LIBRAIRIE DU MAGNÊTISME
23, ruq Salut-Merrl, Paris, 42

OUVRAGES DE P ROPAGAN DE

Golleotîon illustrée des ¢ Pour Combattre þÿ : : ,« Pour Deve-
nir þÿ : : ,s Pour Faire þÿ : : ,à Un franc le volume

¿

La 'Collection des Pour Combattre, Pour Devenir, Pour Faire,
illustrée de Portraits, Figures, Têtes de chapitres et Vignettes spéoiules,
traitent surtout de ln Médecine usuelle du Magnétisme - Rayons N d'au-
joux<l'hni -. des Sciences qui s'y rattachent. et de leurs Applications.

Les Pour Combattre traitent spécialement de la guérison des diverses
maladies par des moyens tirés du Magnètism e, du Massage et de l'l*lygiène,
qui. Presque partout sont gratuitement à la disposition de tout le monde.
Après avec décrit la nature, la cause, les symptômes des maladies, Puutour
explique les procédés ii employer pour les éviter et les guérir C'estla
médecine de la lnmills. Avec elle, le mari devient le médecin de sa lemme ,

celle-ci, le médecin de son mari et de ses enfants.
Les Pour Devenir, Pour Faire constituent de véritables traités

techniques, théoriques ou pratiques.
Rédigésdsns un style simple et concis, avec des Conseils et des Exemples

oes Ouvrages de Propagande et de Vulgarisation rondront d'immenses
servicios aux ms-laães, aux médecins et aux chercheurs.

_

Voici la liste des ouvrages parus ;
Pour combattre les maladies par l'AppIü::||.Inn de l`,im-lnli.

13' édition, avec 10 Portraits rt H þÿû  g u r e s ,par ll. DURVILLE.
Pour combattre les Maladies par le MIIKDÉÎÎBHIG. Notions géné-

nlas pour ceux qui ont des malsdesù guérir, avec 5 Fig.. par H. Dum'u..Ll.
Pour combattre les Maladies pm- lea simples. - Etude sur les

ropriétés médicinales de 150 plantes les plus connues et les plus usuelles,
däpxús une Somnambulc, avec Notions de thérapeutique et des indica-
tions sur les préparations médicinales, par L.-A. CAHAGNET, 2* édition,
avec Notes biographiques et Portruit ds l'Auteur.

Pour combattre la Mortalité infantile. - Le Livre des Mères.
Conseils de Médecine et d'Hygiene pour ls Santé de la Mère et de l'En-
aut. Ouvrage couronné au Concours universel fle l'En_/ancc, par le
douteux J. GERARD. 2' Edition. avec Portrait de 1'Auteur.

_

Pour combattre les Maladies de þÿ C S u r ,par H. Dunvn.Lx.
Pour combattre la Dilatation rfestomac, avec 1 figure, par

H. Dunvxnu.
Pour combattre les Hémorroïdes et les Phléblles, par H.

Dun.vru.s
Pour combattre la Méningite et la Fièvre eerébralc. Traitement

curatif, Traitement préventif, pu H. Dunvxnu.
Pour combattre les Pnralysles. - Anesthénie. Hémiplégie, Para-

plégis, Purslysie agítfinte, faciale, infantile, etc., ete.. avec 1 þÿû  g u r e ,par
H. Duiwiuu. `

Pour combattre les Maladies þÿ i nû  a m m a t o i r n srlc la Peau. -
Les Durtros, Herpès, Zona, Eczéma, Acné. Urticaire, Psoriasis, Parnphigus,
Prurigo. Teigne. Fsvus, Balade, etc., par H. Dunvnus. *

Pour combattre la Tozu: et les Maladies þÿ i nû  a m m a t o i r e sdes
Pour-uons, du-la Plèura et des Branches. - Rhume. Bronchite,
Cstarrhe pulmonsire. Fluxiou de poitrine, Pleuråsie, Phtisie pulmo-
naire, etc. Aveç 2 tlgures. par H. Dunvn.i.s:. .

Pour combattr e la Tumeur blanche (Arthrite Iougueuso par
H. Dunvinu. *

V

Pour combattre les Varlces, l'Ulcêre variqueux et le Vnricocele, par
H. Dun.vn.x.z.
Pour devenir Spirlle - Théorie et Pratique du Spiritisme.

Coiuolation å Sophie. L'Ame humaine. Démonstration rationnelle et
expérimentale de son Existence, de son Immortalité et de ls Réalité des
Crtmnnicstions entre los Vivants et les Morts, par Rouxsi., 2' édit., avee
I! Portraits ct 5 Figures emblématiques.

Pour distinyuer le Magnétisme zic l'Hypnotlsmc. Analogien et
Dilérences, par J.-M. Berco, 2' ddition, avec 8 Portraits.

Pour constater la réalité du. Mrignétisnic. Confession d'nn Hypno-
tiseur. Extériorlnntlon «Ie la Force neui-Ique ou Fluiflu ma-

gnétique, par le docteur A.-A. þÿ L i l z n i u i u ¼ r .avec Notes biographiques,
un Pnrtrsit et trois Lettres inédites de l'AuLeur.

Paurfaire le þÿ u |û  g D O I l | l !:les Maladies par l't*;L'¢imen des Centres
nerveuar, avec 17 figures, par H. Dun.vn.i.E.

_

Pour transmettre sa Pensée, Notes et Documents sur la Tèlèpsthia
nu Trnnlmînslon de Pensée, par Fnmus ns; CHAMPVILLI, 2' ódit.,
avec Portrait do l'Aut-zur.

Divers à 1 franc
_

þÿ A x ¼ n n v n n u .- Le Secret de l'Unicers. selon le Brahmanismo 6so~
téríque. Le Brnhmnndn on Univers intégral.

H. Dunviun. - Théories et Procidés du Magnétisnw. avec 8
Portraits et 39 Figures. '

,
,

D' Fovmu ms Coumsiznuzs. - Le Magnétisme devant ls Loi. Memoire
lu au Congrés magnetique de i88'), avec un Post-scriptum ajouté au 1897.

D' Gúmmn. - Mémoire sur l'Et«:t ut-luel au Magnétisme. Commu-
nication au Congrès de 1889.

A. Poissox. - I/Initiation alchimique. Treize lettres inédites sur lu
partie du Grand (Euvro, avec Préface du docteur Marc Haven.

Pom": nu TRAIT. - Etudes magiques et philosophiques. Théories
diverses de l"Envoûti-ment, Corps astral, Extèriorisation de la Sensibilité
l'Ame humaine.
- L'Envoútement inipdrimentul. Études þÿ s c i e n t iû  q u c s .
- Le Renoiweziit de Satluin.

A 75 centimes
Msnius Dncusvn. -- Recherches sur-les Conditions dmuptrimen-

tation personnelle en plzysio-ph//siologie.
A 60 centimes

'

M. Ihrrumí. - Comment on endort.
Rsvui. - Lettres au D' Dupré sur la Vie future au point de vue

biologique. Complément du sommaire des Editialis de 1887-90-92. -
Rêves et Apparitions. _¿

A 50 centimes
ALBBM' (d'A nqern). - La Cure magnétique.

Q

JOANNY BRICAUD. - Dutoit-lllembrini (un disciple de Saint-Martin),
d'nprès des documents inédits.

Pnus. L Enseignement méthodique de l'OcL-ultisme. Adaptation,
théorie de la réalisation des données de ls tradition ésotérique sur l'Unl-
vers, l'Homme at Dieu. constituant le programme de l'Ecolo supérieure
libre des Sciences brcmétiqueå de Paris. '

Psnnrrirm. - L'H¿/pnotiseur pratique.
SMN1'-Yvias n'A1.vzvnms. - Notes sur la tradition cabalistiquo.
D' Tmmzn.. _ Médcei/to et Mddecinsf Un coin de la crise ouvrière

su XIX' siècle. ' ' '

þÿ Zû  o i u .- Études tentatives, ou Essai sur les Mystères de l'Ams hu
mains et de la Prière, avec Lettre-Préface de Papua. '

_
A 30 centimes -

A1.nzn'r (d'A ngers). - Le Magnétisme curati/'devant l'Eylise.
þÿ Cû  i z s i u i s .- Le Trésor du Fo//er. Contenant une toule de recette!

d'une appli-:ation journalière, des Conseils pour éviter et guéritjun
grand nombre de maladies, otc.. etc. ~'

Dssolssouzs. - Guérison irnnufrliatcde la peste. de toutes les Ma-
ladies infectieuses et autres Maladies aigues et chroniques. 2 édition. '

H. Dr;n.vru.u. - Le Massage cl lc Ma7netisnie sous l'empire de 'ls loi
du 150 novembre 1902 sur l'exercice de la médecine.
- _-lryunu-nls :les Miflcv.-ins en faveur de ls pratique du Massage et

du Magnétisme parles Masscurs et les Magnètiseurs. 5 brochurrs.
- Arguments des Savants, Hommes de lettres. Hommes politiques,

Artistes et Notabilités diverses eu faveur de la pratique du Massage _et
du Magnétisme par les Massuurs et les Magnétiseurs. 2 brochures.
- Le Magnétisme considéré comnfc agent lumineux. avec l3 þÿû  g ures
- Le Magnétisme des þÿ . : n i m a u . z * .Zoothérapíe. Polnrité.
- L'En.seignenient (lu. Magnétisme à. l'Ecolc pratique de Massage

et de Magnétisme. Règlement statutaire, Programme et Renseignements.
LucinGn1mos. - Manuel de Spiritisme.
þÿ G n nû  o u o a mpour Tous. - Exposé des principaux signes permettant

très facilement de connaître les Qualités ou les Dtiauts des autres par
l'examon de leur_écriture, etc.. avec þÿû  g u r e s .

Lust.. - Essai ¢l'lnitialion a la Vie spiritiu:lle.`
Mounoux. - Le .tlaqnëtisme et la Juttiuc française devant les

Droits de l'Hommc. Mon Procès.
Peux. - La mëdecinc qui tue! le Magnétisme qui guérit. Le Reve

et les Faits rnsgnótiqnes expliqués. Homo Duple-.1:.
Psvcnonooiz þÿ z x P i z m : 1 u : z 1 * A i . u . -Manifeste adressé au Congrés Spiritua-

liste de Londres, par le Syndicat de la Presse Spiritualiste de France.

A 20 centimes
DANIAUD. - I. UA rt medical. - ll. Note sur l'Enscignement et la

Pratique de la médecine en Chine, par un l.1:T'rm3 cmuois. - Ill. Ecr-
trail de la Correspondance (Congres du libre exercice de la médecine).
IV. Articles de Journaux sur le méme sujet.

H. DURÉULLB. -- Compte-rendu des traóau.z: du Congrès du libre exer-
cice de la médecine. Discours. Discussions. Réponse aux questions du pro-
gramme, þÿ V S u xet Résolutions. _

- Rapport au. Congres sur les travaux de la Ligue. Appréciations
de la presse, arguments en íaveur du lihre exercice de la médecine.
- Le Massage et lo þÿ M a g nû  i . - m wmcnaués par les þÿ n v a d e c i m .Le Pro-

cès Mouroux_å Angers. .

`

Flmius ns Cn/um>v1u.|:. - l. La Liber-tezle tuer ,~ la liberté de gué-
rir, - lt. Lc Magnétisme et !'A lcooii.-mw,
- La. Science psychique. d'apr§s þÿ l ' S u v r ede M. Simonin. nvocl þÿû  g u r s .
JOLNBT - Pcincipcs þÿ g d r uû  z - a u xde Si.-iencc psyi-lu'q|¢o.
- La Doctrine catholique et le Corps ps;/1.-/rique.
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A-_ DE_NOC(îR\. - Anar-chie et Spi:-iézuslùme. Búponse d'un ener-
vhisle e ses camnrzules metériulistos.

Parus. - L'Oce-ulrisnic.
- Lc Spiritisnee. .

Roulet... -f La Liborte de la médecine. 2 broch. - Pratique medicale
eines les snczene. - ll; Pratique medieeleciiez les modernes.

BWUOTH-Èûuu nu M.iomã'r|sus et des Sciences ncculws (Bibãoihèque
"""°"l"-) Pret ù fiourivíle.. f`a(:/lngue des ouvrages de langue française.
Ç

tournure
 et þÿ P b o t oû  y p i e eà I franc

ALLAN Klmnsc, Cnnmsrr, COLA\'IDA,DBLEUZE, H. Dun.vn.z.s,C. FLAM-
sumos. Lucie Gruson, V/in Iüsuom, le Zouavc Jiicon, Lure, Parus.
RICARD. Rosny, SAL\'BRTl!.

Lo lîrolesseur il. Dunviunz dans son cabine* de travail-
'

Le Fombeau. d'A.i.i.ii:« Kzinnnc. - Divers Portraits rows.

et En Photogrnvureà. 50 centimes
\

Ø

,_

I

þÿ åû  ¼

AGRIPPA, Axsfixor, Ai.i.,i.u Kaimsc, þÿ A t : o u . o m u son 'l`iinsn,Bu.nuixn,
BNIM Bus. þÿ C i i o ¼ m s i - n o ,Cumxsr, Cuuicofr. Ciunvienos, W. Gnoo-
xizs, DELANNE, Deuzuzn, Leon Diams, þÿ D u ¼ u o(de Guns), Duavinu
un 1901, Dunvu..ut en l!t7.?, 1887, 1901, 1903. Eoirnfis Liävx,

' G. 1.-`asi.us
D3 CHAIPvii.es, Gnnarnius, Vin llnxon-r, Kmcxea, Vabbe Juno.
Lsronraxss. Lzivrrsi-1. Liitsssuur, Lvvs. Msuxusn, Movnorx. D' Moc-

TIN, Pspus, Panicsnsn, Pmxrrin. nv Pour, le marquis de þÿ P u r s i a o v u .
RICARD, Ds Rocius, Room: Bmox. S.«r:rr-Yves D'ÁL\'EYDllI, Swiznu-
nono, 'Psg-i-|_

_

_

Noix. - Les Ouvrages de þÿ p r n p a ¼ a n d e ¼ l e sPortraits et Pliotegra-
\ þÿ U fû  ã lmnt vendus nvec les réductions suivantes :

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50-0/0 de remise.
100 - - _ 40 0/o -

50
`

--, _- -_ 33 0/0 . _

25 - - - sa o/o _-

_

10 - - - io o/0 -

._-iii

OUVRAGES DE FONDS

MASSAGE, LIAGNÉTISME, uvrmoïlsms

Lxbbé þÿ A l m i a n s n a ._- Du Somuambulùme; des Tables
tournantes et des médiums.... Ã _ . ..... 50ceut.

Petite brocnure tree bien comprise, qui interesse plus particulière-
ruent les apirites.

Bar-eduo. - Observations sur le Magnétisme. Electro-
Magndtisme. .... . . . . . . . . ..._ 50 um,

_' - Les Vibrations de la Vitalité humaine. - Méthode biomé-
trique appliquée euxsensitiis et aux névroses, avec þÿû  g .. . 8 fr.

importants ouvrages cl'nn medecin; dont le dernier interesse plus
particulièrement les medecine qui veulent se Hm-er t Nude du
Magnétisme, et ri le. mesure de le uimlitó.

'

Bermoncl. -Somnambulii-me ot thérapeutique. Thåaepeutique
de Mme Kelsch. Remèdes éprouvés des sources dilïérentes. 2 fr.

_'Besunis. _ Le Samnambulisme provoqué. Etudes physiolo.
giques et psychologiques. avec tig. .... _ _ _ _ 3 gg, 50

Bon ouvrage d'un maitre de l'¿cole hypnotique de Nsney.
D' G. Berne. - Le Manage. Manuel théorique et pratique,

avec figures. 2' èdit. . 1 ...... _ _ _

þÿ l oû  r ã ï a e å i ãþÿ ¢ : ¿ _ i ; : ã î : Î i n _ d i e p e n s a b l eI tous ceux qui voulut pratiquer
...8fr

Blondlot. - Ray/om N. Recueil de Communications faites
à läicadémiu des Sciences iivee des Notes compiémentsireget une
instruction pour la con'ect.ion desècraus phqspborescents. 2 fr. 50

Ouvrage du Çvrolesseur de nhyeique de la Faculté de Nnncy qui interesse
tous ceux qiliveulent étudier les Rayons magnétiques þÿ dû  s i g i i ó e ssous le
nom de Rn;/on.: N.

_

§orañot.,,- Traité pratique d'Hypnotisme et de Suggestion
Iherrzpcutiques. Procédés dïiypnotisation, simples., rapid" i.0(_
f095lf' å þÿ l uû  n g cdes médecins, pharmaciens, profesaeursÿinsli-
tuteurs et gens du monde. . . . ........ il fr. 50

"es mm °""f^S° PN'-ÎQHG d'un mudetnn '
*

' '

_
qui :i su conibiuer avantageuse;aient les proeeiiès du Magnétisme avec ceux de l'Hypimtísuie. /*

/
/

Bordien -- Les Rayons 15 et les Rayon: N I. þÿ S r t e n a å .2 ir.

(Voir la Revue des Livres nouveaux.)
' Bourru et Burot. - La S gestion mentale et le: Varia-

tions de la per:onualüé.a.vec þÿ H l a f s u c h e s .,. . - . . . 3 ir. 50
Curieux ouvrage -le deux medecins» paoíesseura ila Faculte de méde-

cine de Rnhalert. tsù sans lire.
_

Bué. - Iagnótismeenrelï. Mmuel technique. .... 2 ir.
Excellent ouvrage exposnnt la pratique magnétique des maitres qui

lou om priieédeei
Cahagnet. - Em.-yolopédie magnétique- et 

7vol.. ....... _ .... ._ ......Brr.
- Arcsnes de lu fie future dáuoiléa. 3vol. . . _ _ là fr.
- Magie nmynåiçee, ou Traite þÿ h a s b r i q u eet pratique de

faecinstious. miroirs eabelistiqçires, ep-poils, nepeusiele, ialis

mans, possessions, envoùtemenls, sortilèges, etc ,3' þÿ é iû  t i s n .7 Ir.
- Saaactueire du. Spirituelùme. - Etude de l'Ame humaine

et de ses rapports avec Fnnivers, d'aprèe le somnanbllieue et

Fextnse. 2' edit .... .... . . . . . . . . 5lr.
- Guide du Magnétiseur. ........ . . . 1 fr-

Cahagnet fut un grand pi-nseur,un. veritable þÿ e ¼ o t r equi a beaucoup
ecrit; mais il n's pas assez praliquã le magnétisme POJII' que ses ou-

vrages solentconsidóres comme des manuels d'enseigormen.t pratique.
Malgré cela. constituant un véritable enseignement philosophique. 11$

tout très bone a llrs et I conserver.

Cavailhon. - La Fascination magnétique, avec Préface ile
Donato etsou Portrait photographié. (épuisé, . . _ . A fr. al)

' Gharoot. - Gîuvres complètes. tome IX. : Hémorrhagieeira-
mollissement du cerveau, måtallothérapie, hypnolisme, eleetnr

thérsphie, avec 34 þÿû  g u r e sdans le texte et 13 planches. . lãvlr.
La théorie du maitre de þÿ l ' l : y p n o t i . a i ' n e .résumée dans cet OIYIÂQ lili'

toe bien que l'h|puo\!sme n'ut que le magnåiisnie déliguré.
Grooq. - L'Hypno!í.nne þÿ s c i e n l iû  q f u e ,2-redit., une 51 þÿû  ÿ l l fû 

hors tente . .................. lib.
Volurniueux ouvrage d'un médecin qui truite la question de l'ù]1l9*

tiame I son point de vue; en feignant tfîgnorer tout ce qui se replier"
en magnétisme coutunporain.

`

° Gullerre. - Magnétisme et hypnotisme. - Exposé des plië-
nomèneaobservès p~ndant le sommeil provoqué. avec 36 tig. S fl-50

~ - La Thérapeutique naggostive et ses applieatiunr- il tr. 50

Ouvrages d'un medecin, ea seat exposées les theories du nagmëlisaiti
ooafeniuea svn: celles de I'h;puotissne..

Dsvldk- Magnétisme animal. Suggestion tiypnotiqne et þÿ p sû  l '
liypnolique ....... . . , ...... 2 ff 50

On y trouve plusieurs expériences trùs curieuses et asse: importer!!!-
Bou å lire et' a consulter. _

' þÿ D e l b S u f .- l/Hypnotísme et la Liberté des réunions pli'
hliques. . . _ _ ........... ..... il fv-

llaileur, na apetre esemineu «lu magnétisme et de Pbypaoüsú, Nl'

droit la liberté entière des representations publiques et de la pratique 4'

iaeguetiaona curatif.
'

' H `Decrespe. - Magnétisme, Hgpnatisme, Somnanröulísmf.
aveo þÿû  g . ,M cent., par la poste.......... 30 cem-

Exeerlont pelit ouvrsge.

Dehagellíenz-i). -- La Science du Vrai. Les mystèrudeki
Vie, de l'Amour, de l'Etemit6 et de la Religion dåvoilee. þÿ :

. 8 fl'-

Ouvragn de hauts |-hilosoplile basé sur les princvpes fondemeutsli
du Mlgnélismo.

'

A Dubet. - Les Hallucinatíem. Etude synthétique desåhtã

physiologiques de la Veille, du Sommeil naturel et þÿ m a g x i è t i q n e ¼ i e
Médiumnité et du llagisme. ........... 2 fr.

L'hellncin'etion a ete souvent con fondue avec l'lll*uaioa. L'eIll¢ur
s'ellorce de lui donner un nous px-ecis,et dilfårem-ie tous lfscls par
une classification rnèifiodhue. ll étudie l'helluelnsdon dana ae! ais-

nifesleeions sensorielle, psycho-smaozielle, psychique, puis \Hipe-
hique. urmnle et porhalogique. iniliviiiuelle et collective, pendslt la
veille et li sommeil. naturel ou provoqué; il ti-site uuplemea-t la quel*
tion de la mëdiumnité et de le magie.

Le saisi. þÿ i n × u "û  - : s m r n e n ttraité dans les ouvrages de medecine. vet

particulierement intéressmt.0n y trouve beaucoup çfobservations e"

ifergumeots inédits de le plus hauts importance.
'Dupouy þÿ ( D * :Seiences occulte: et physiologie ÿychíqae.

Nouvelle édition, avec fi 1. ........... 8 lc. 50
Bou ouvrage de vnlearismtion, où le Magnèrlsme, le Somnainbulisma et

les lahenoueoos þÿ o S u l z e ssont très bien presentes.



'Durand (do Gros). - Le Merveilleux scientifique. . 6 fr.

Uauteur est un dos précurseurl de1'hypnoti|me. el ses wuvngel, rem-

|- lc de documents, sont curieux I plus 4I'u|| Hue. _

E.Dnrville.- Enseignement du Magnétimud Z'8coIe pratique
du Man-:ge et 'de Magnétimw. Règiement, Onguzisanimx ;
avec .Figures................ 30 oem.

Leiitn de kouvnge indáqlç þÿ m tû  a u m n e n t .sonohiei. .Il-constitue lo guide
indilpoasablo þÿ d e oû  à v e o .qui trouvant là mous les renseignements nécessai-

nl, dôÿlúl l'in|cI:ipV.ion A l'Ecole juxqu'aux examens, cn ,puisant par le

þÿ ¼ o g n n m udétaillå de toutes les maüeraa enseignées dans las þÿ d iû  e ù m n s

Øüll. On y voit jusqu'à la rvpmdnction des Dipldmes, Prix at Certi/laut:
délluûs au élevex. Un historique de Penscignement du Magnàlinme et

une appréciation sur la valeur morale des Diplômes on Ion! un ouvrage
qui intéresse tous les partisans du Magnétisme et du M mange.

8. Duni1J.n.'-- Théorie et Procédés du lllagnéllsme, une

6 portraits et 39 þÿû  g u r ndans la teue . . _. _ _' . . 1 A-_
. . _,

Tou aux qi! mt Cork luth þÿ M a ¼ ú l h m ooui oubli du thúodes plu:
Il nains nompliqoóoc. ll; ont eheauhl A htm comprendre que le Mapl-
tinu Gun: inhérent A la natura du oups ngmiséa. tout le mondo pu-
vnit, on þÿ e m p l u ¼ n tlu procódtl oonuorés pu l'-xsago, Pnppllquer avec

plus ou malus do nuccñs, 'å la gulrison du malade;

þÿ J u q uû ou ÂOIHÎÔIDI annéu, lol 1-leu du Magnetismo Qtüazn þÿ e x pû  q u l l
«pc lx (ludovic du Téminion. Un iuido, 'lo þÿ _û  u i d e - m a g n é t i q a u g ú n x n a ú l
le l'orpnhnu,.|u ooununiqunit du mngnàüsou .au mngnótlsû. Par 'IIO

olrb ù réunions. il .dmermllnit du þÿ m o d iû  e a t i n u norganiques, et la nom*

lun du þÿ o e r m o l l iû  - : a t i o n :sa mmiloltnil pu l'nm6liuu.Liou du mnlnh,
plin par u guérison. .

Aljoulïhui. la Lbaoaio de Nmlnian ~e|8 þÿ ¼ b u n d o n n epmu- mlle do
Pnndulalíon. On pans* qu'iI n'y n pas do þÿû  u i d e ;mais tout les corp; vl»
þÿ Êû  l l ,et leur monument se þÿ t r ¼ m m e tpar ondulations successives. Le unl-

veneut du phil fort fímposn nu plus Ialblp. dent-ù-dire un mahda, du ùel
bçon þÿ q uû  n n onft¢«d'ùquiLlib:a vital tend å sa hin dol'uu å Hmue. o

'hn gagna ne que huile pad.
thin, ou Tlvforiea un þÿ u u lû  S uju. et tous lol nhmn mnt flûîfï'

pit dh:-nur -qu Ju Praaédta muployù ont une þÿ i m p v r n n Soonuídonhh.
Aï, in um -ut .Ia mus unuunudnnt þÿ P ¼ m p l o åden passa, doupphcu.
ti. Öilílilklll, du fkicliull. ntm; nail aucun Mau þÿ n ' a x | : l i q . l e«ll

lin la postier.
ll. Dm-ville [voulu paru I cet ónoanvñnfont ut hire une mblhode li»

þÿû  l l lþÿ h f vû  vpm* nnagnüiser. En quelqun mots, il fait Fhislorîquo -du
ne procédé aux dilóremu Gpoquu de Phisloire. expose la technique,

montre du la façon ln plus conpróhonsihle, la meunnismu dn tous hl
nbnvomonxulln :und nombrv le þÿû  g u n snpódalen intercaiec-s du-1 le texto

anompagnenl la due:-iption.
81 ou þÿ ¼ moun-qe un uufñt pu un þÿ p uû  o l e nqui .1 howin de þÿ S n m f l u

IOII la «onu óo .son nt, il mimi Pamateur, nu pue ou ùfla mue do

hllllo,quI vont, pour uen buolna. pratiquer le mngnomma c þÿ : n n i Inu îoyu
þÿ d o m eû  t i q u o .En dehorn de la Physique magnétique du mêmu u1eur.c'¢|l
þÿ b u u l o n v r n ¼oùleflqgnàùme nil azpllquá pa la thócmio -nouvelle de
Pnnduhtlon; dou la nen! duuleqnalon trouva la duaniptíon mèthodquo
du tou lu ptocodoa employéa pour mngnózíunle mode âhction de chacun
d'ou, ul lu dlvm ou dann lesquels on in einplule

A en ñtrel. oo puit ouvnge þÿ f i m p o Shbtention de tou. Ajoutonn id

1111 (umo þÿ lû tout oonphl .akzll A lg Théorie et zu: Pracdfia dl

Ihpótllmo, .ot þÿ q l 'û ut oxtnll du ucoud volume do ln punie thdoriqu
(îlwarù ot Pnnldda) dl îçaitd ezpérinnntal db llagnltùuu.

K. Dulville. - Le Uagnexmuc consmeru comme Agua! lu-
mineux, avec 13 *ñg.- ....... _ . .... 8h þÿ S m ,
- Le Magnétisme des Anímauac. þÿ Z o < : h é r : 1 p 1 r ~ ._ . '30 cent.
Gil linux brochures sont extraites de la Physique fnaynétique.
La première cant*-':nt la dèmouuution la plus fra ppnntede .ln réalité de

Pagan! magnétique, pnisqu'on þÿ ¼ a u tle photographier, et qn'il tombe þÿ d i m ¢ : «
tement þÿ s o ¼ sle nem dela vue d'nn «:<,-rmîn nombre de personnes. Aupoint
de vue þÿ p b y s i q uû  ,il se cmnporte commz* la 'lnmie'-rf-, et, sans avoir besoin
lo planer þÿ 1 : a run prisme, on Je þÿ d ë u m 1 p n : mcomme celic-ci en un Upeclnm,
@U lûqnel on observe les plus belles nuvnoes de l':xrc-en-oial.

'

À" Point du vue þÿ L h é r ¼ p n u b i q n e ,la suumulu a une très grande imporhano
pratique, au elle apprend au lecteur qu'un ne a*r*nnt du animaux. nn

PN" S0 IIIÔIÎI' å'I1n grand nomhre LI: |ual=u[ies. Des exemples cités dh-

Uù des auteurs dignes de loi |.~ämo*gn=nt þÿ s u lû  s a m m z - 1 1 1dc cmm -U-ig,¿_
La mise en *pratique du Magnftisnm þÿ ¢ l : ' s_-1 nimau r peut, sungug 1 lg
ouqagne. rendre les plus grands iervious.

H. Durvilie. 5 Traité þÿ e z c p é r - i m » : n a lde Magnåtísme. Cours

prolessè å l`EcoIe 1 razíquc de Mnssane rt de Marméfisme.

_

Cd ouvrage, avec deux sous-titres différents. est divisé en deux parties
indépendantes. et mbaque partie comprend deux vrvînmes in-18 reliés. Prix
in cbxqun volume, ....... _ . ...... .... 3 fr.

1' þÿ Pû  ï s x q u nþÿ M ¼ a s n ÿ r x q u n ,avec Portrait, Signature autographe de

l'Auu~ur, Têtes de chapitres,Vignet!0s spéciales et 56 Figures dans le texte.

La Ph//sivyue magnétique est un vérímble îrnim dl- physique spóaiale
du | laquelle hauteur démontre que le magnétisme, qui est mu: dim*-ren; dg

'iiås-~

þÿ ' 1 ' h ) ' [ ) l l 0 l Î Sû  } C ,þÿ s ' < = x | : l i q n « -paríuitevnvm par la I/wuru' þÿ - l _ y n n n x i v ¼ ¢ ¢ - _nl q|'i
u'est qu'un mode 'ihr:nnir<~ Ge þÿ l ' < = 1 h ¢ : r . c ' e s t - _ à - d i r eune [anne du monvemeun

Dos démnnstralinns þÿ f - x p è r i m v n t : : l ~ * saussi simples qn'ingénieus(~§. dtmon

(mnt que le corps humain. qui cs! pulzxrisè. émet des radiations, dm þÿ l `û  ! ` 0 n
`

N, qui se propagent pan' nnrlnhninnn nmnmo ln chalour. la lumière. Pélcn

îI'iohè,elql|'ol1es pnuven! dm-wrnxinvr des þÿ l n o d iû  c a l i u n adans Pénal Ehyîãiqll
et mom] d'une þÿ pû  r s n n n eþÿ q | e l v r : n q mþÿ ¼ h u e edans la þÿ s ¼ l x è l ade leur uctmn.

Par une méthode expérimentale xi la portée de tout le monde, l'aulou

étudie 00IIl|)ã[ãIlÎ'L'lll('lll. mus lc-s þÿ v n r ¼ set agents de la xnture, þÿ I lû  pû  î ãVOL'

gunimne humain. l«-s aninxnux et le* vógólunx, jnuqn'au.' IIIÎIIÔIBUX, kan-

oruh'ie! Paimunï, le nngn-Î-Iisme terrestre, Weleclríoité, la chaleur, la 111

mière, le "I0l'|)IlPllI,|(5 son. les actions ohimnques al. méme leu odeurn. I*

démon-rn* ainsi qnv le nmgnéusnm, qui se u-ouve pnrwm dans lu natura. ni
rim! de mystórimxx, |=nnune.m1 l'a pense juv.qu'ù pr«*senl,at qu'il est souuu

å des lois que Von peut þÿ rû  î n i r e.ávdm íormuleos précises.
Avec la þÿ p o l n r i tû pmu- þÿ h a sû  .le mngn¢!1ismc,1anîdiscntë dnpuis  Qiè

cles, son de l'c-mpirisme pour entrer dzms le domaine de lascîenoe *ponânw
_

2' Tnáonms rr Pnoctmãs, ax-ec~8 Portraits, Tetes-de ch|pún'u,Vign¢!t*
et 85 Figues dans o texte. -

Le r' volume des Thúories vt Prm-¢2¢(e.« ax pose la ,pratique dos þÿ Q r i n a
pmu: maitres de Part mug;n«I-Lique dvpuis Lroís siéc-lus. Leur þÿû  f à o n e_

þÿû  d è l e m o n tanalysée, -Leurs procédés sont minutieusement .¢lé<:rlLl. c|._ c

longues ai!.a.t.íons de chacun d'eux sont reproduites. þÿ D x mû l'lIl1I'0(ILfCll-ÎJQ
on a idée des frictions. :mouchamvnts et autres procédés de Tantxqîxlu
puis ou étudie les écrits des auteurs vlassiqnes; Ficin, þÿ P o m p a v n S ,Agnppw

`Pancelsa_ Van Hclmont, Fhuld, Mnxwèl, Newton, Meunat, de .ñlynèlh
Delauza, Dm Pmel, Lafontaine.

Le second volume oontjunx, la théorie et les prooúdél ¢1e,l'Autenr; _?
théorie dm oentree nan<eu,qui permet dk-tahlir le diagnosüc dgs nfalafh
sans rien demanda: aux malades; La marcha du_t.raitement,dea lpdlcatxox
précises sur kgs crises auquel il pcutdonner lieu, et tous les rensexgrîemen
nécessairzs pour appliqùer le magnétisme au traitement des maladrel.

Le Train errplrinzenfnl du Dlngnelísnm du professeur H. þÿ D u r vû  l

écris dans un >|yIf- Cnnvis, chir 4-t parínis pui-nique, qul amuse _tut¢
qu'il instruit, en à la portée de omvs les imelligences. H constitue

_

'manuel ha plus nimple,~e plus pratiquez! le plus -complet que Pen p
uèóe sur l'e-nsemble do*la,.doot1-ine magmälique. LI est indiqpansahle å la

oeux qui vantent exercer le Magnétisme au foyer domestique, comme å ce

qui axorcvut la prolession de masseur et de muguétisour.
'

þÿ " E ; u ' a d è S .- Du Massage. Hietodqua, manipulüiau
olïels physiologiques et thérapeutiques. ....... . ã,=

Bm ouvrage pratique à Puuga des élève: maueun. -
'

* 'Féré et Binet. - Mqgnélis-me animal, avwllg., reüè. *G *

Ouvrage expusunt h *méthode hypnmique de la þÿ Sû  p å t r l ú r o .
Lv Figuier. - Notions de Physínlogie å Pusage des gel

du monde. Gros vol illustré de portraits, figures et d'une chrorm

l1lhograpl1ie.Bro:hú. 8 fr.: Relié toile. . _ . _ .

-

. _ _ 10 f

Excellent ouvrage de vulgarisation scientifique upprêeiaul la dfetl -mx

þÿ 3 - n éû  q u uet opiriuuliules, , _

"?lournoy. - Des Indes d la planète Man. Etude sur u

ca dnsomnambuliameavee glogsololalie. 8° èdit. avec 44 þÿû  g .8 f

'1'ré< imporlanrnuvnge d'un ~prn1`rxs¢ur du psychologie! Semble mg;
trot qu'un sujet en état de nomnaxnbuîisme pm! ie iouvenir de ses vu

allórieures. et parler des langues qui lui num. incun-nues.

De Frumerie. - La Pratique du Massage, avrc S1 þÿû  g u r z
erp1imtives........ ...... .....2f
- Notions de þÿ 4 : * a x ' t e m e n tmanueÿ. -- Lvçons de massolhèrapÿ

et de' kinésithérapie faîies ù Phôpital Broussuis, avec þÿû  g .. 2 f*

- (fours de Massage. - Aroouoires des soins dhccouohr
ment å donner aux femmes enceinte: et parturianles, aux nom

ríces et nourrissons, avec 28 þÿû  g.......... 2 f;

- Le Massage. Indications et technique du Massage génëra
avec 24 þÿû  g _............. _ _ . . 1 fx

-Le Massage abdominal. avec Préface de M. lo professeur Gi.

bert. avec 8 plançhes _ . . ........ _ . . 2 fx

Excellente politlouvrages. moutruu. fort hun-a les mu nipulationl.
Gasc-Desfoués. - Le Maynétimw vital. li) p^riences rèccn

tes d`enregistremcnt suivirs dînduclinns scienliílques eg phíh.
sophiques...... ......... .ôfx

Trés bon ouvujage dans lequel ou trouve la preuve que 1e IIQIBÊHSIII
ul un agent physique et que un présence peut Mm connlmèe par du în.
lrurlenls .de laborutoine.

Gobbardt. - Comment devenir þÿ é w ! 1 1 q « ` y u :? Psvchogynnns
tique g-*nërale et boulogymnaalique spéciale. Inlroduoiiou ài'Ed1
cation personnelle pour þÿ a c q uû  r i rEnergie et A« lnilë, nelíè. 7 f

- L'aItz`tude qui en impose et Cnmmenl l'acquérir. þÿ S i i é .7 h

Important! ouvrugvs d`|1n médecin qui þÿ r n s v i ¼ m n îparfait-'~menl I'nrt 3

dé-*«~lopp*r la voIo'~t6 pour r1r~'<*nir énergique L-L sf* mettrr- dans lu vm-i

leurs 1-ondilinuu possibles [mur rvussir vn tout.



* Gérard.- Guide de l'Hypnotiseur,illus., par Le Roy. 3 fr. 50
Bon ouvrage a recommander aux amateurs de magnétisme théâtral. Le

rnécanisme de toutes les expériences que l'on a vues dana lea seances
publiques eat clairement exptfqué.

Hugon. - Massage thérapeutique. Reliure souple. . 4 fr.
Important ouvrage d'un medecin qui traite spécialement de l'appti-

:ation du massage aux diverses maladiea.

'Pierre Janet. - Lkáutomatisme psychologique. Essai de
sychologie expérimentale sur les formes intérieure de l'activitègumaine... . . .. . ....

_ ..... . . 7l`r.50
Thèse soutenue par un professeur de l'Univei-sité pour obtenir le titre

rl e docteur ès-lettres. Comprend un grand nombre d'observationa et

þÿ . a k e x p e r i e u c e ssur le développement automatique des sensations, des
ërnotiona, dela mémoire, etc. L'auteur propose des interprétations de
.a plupart des phénomènes du aomnambutisme, et explique certains
'a.ite, qui, dit-il, ont donne lieu aux croyances du spiritisme.

* J. Kernexn- La Voyante de Prévorst. traduit de tallemaad
þÿ : a rle D' Dusart, avec un Portrait de la Voyante. . . . . 4 tr.
,"×Ouvrage très important au point de vue psychique. l/auteur. qui a
bserve Il voyante pen-laut de longues annees, expose les facultés
g ranges qu'elle possédait loraqu'elle était en somnambuliame. .

'i ' Lttys. - Leçons cliniques sur les principaux phénomènes
ce Fhypnotisme dans leurs rapports avec la pathologie mentale,
:îvec 13 planches. . . . . . .... . . ..... 12 fr.

'
- Les Emotions dans l'état d'hy/-notisme, et l'action à dis-

ance des substances médicamenteuses. avec28pl1otograv. 8 ir. 50
Excellents ouvrages d'un illustre médecin considere comme le fon-

ateur de l'Ecole þÿ m a g n é t i c o - h y ¼ n o t t q u ede la Charité.

Mansuy. - Science et Foi. . . . . . . . t . _ 5 fr.
Trés bou ouvrage de vulgarisation du Magnétisme, du Splritiame et
- l'Occuttiame.

~ Moutin. - Diagnostic de la suggestibilité. . . . . 4 fr.
00uvrapo fort bien compris, d'un médecin magnétiaeur. Après un

-ex-ce historique sur le magnétisme, Fauteurexpose sa théorieetindique
-ss moyens de reconnaitre de suito ceux qui sont susceptibles d'etre
i dormte ner le llagnatiame.
Maríort. - Traité théorique et pratique du Massage et de

Gymnastique médicale suédoise. Leur emploi thérapeutique,
Gecãtltig.. ......  .... Arr.

Résunié des divers travaux publiés sur la méthode suédoise. avec expo-
- clair et mcthodique des avantages que la thérapeutique peut nn retirer.

U Potet (baron du). - Traite complet du Mugnetísme animal,
þÿ _ : u r sen 12 leçons, 5' édition..... . . . . _ . 8 ir.
' - Manuel de l'Etudi/mt magnétiseur, ou Nouvelle Instruc-

ion pratique surle Magnétisme, 6° èdit. . . . . _ . 3 fr.50
__- La Magie d¿votl¿e,ou Principes de Sciences occultes, in-8',

vec Portraits et Fig , 8' édition. . . .... . . . 10 fr.
Le baron «lu Fotet restera le plus grand des magnetiseurs du siècle.

'ous aes ouvrages, fruits d'une pratique de 40 aus, sont écrits dans un

gyle prophétique, avec la foi et l'enthousiasme d'un apbtre convaincu.
1 atgre cela. a chaque page, ou reconnait le veritable praticien qui
ais laire co up--indre la simplicité et la valeur de ses procédés.
Tous ses ouvrages devraient être dans toutes les mains. Les deux

1-gmiers sont surtout indispensables à ceux qui veulent appliquer le
,ggnetisme a l'art de guérir. Le dernier qui, du temps de t'aut¢~ur,
Lgit vendu 100 fr., contre un engagement etipul-nt des conditions Inr-
welles, dèmiutre que Poccultisme et la magie antique,ne sont que des
rnnches du magnétisme humain.
' Prentice Mulford. - Vos Forces et le moyen de les

.zili.ver, avec Portrait de l'auteur. 2 volumes. Chaque vol. 8 fr.
Excellent ouvrage pour faire comprendre comment on peut acquérir:

in þÿû  u e u c epe's0nnelle. C'eat du Magmitiamepersonnel.
_ De Reichenbach. - Les Phénoménes odiques, ou Recher-
þÿ ¼ e sphysiques et physiologiques sur le Magnétisme,l'Electricité.
1 Chaleur, la Lumière, la Cristallisation et þÿ l ' A fû  u i t èchimique
Onsidèrés dans leurs rapports avec la force vitale. . . 8 tr
.- Lettres odiques ....... ...... 2 ir. LO
Tres importants ouvrages. Indispensables :l ceux qui veulent :étudier ii

,nd lu physique du Magnétisme. ~

l

D6 Riols. - Hypnotísme el Suggestion . . . . 1 fr.
-Magnétisme et Somnambulisme, avec þÿû  g p r e s .. . 1 fr.
Ouvrages elementairea qui ont leur petite importance.
De Rochas. - Les Etats super/ïciels de FH;/pnose. 2 fr. 50

'

_- Les Etutsprofonds de ¿'Hypnose. avec þÿû  g ,5* édit 2 fr. 50
-- L'EíUfÖ7'Î0l`ÎS¢1lt'07l de la Sensibilité, atec figures dans le
gtr- et 4 plnn hcs en couleurs . . . . . ._ . _ . . . 7fr7/

- Recueil de documents relatifs a la Lévitation du corp:
humain. ..... ............. 2 fr. 50
- Les Frontières de la Science.
1" Samu. Etat actuel de la Sgjence psychique. Propriétés phy-

siquesale la force psychique. Physique de la Magie,avec fig. 2tr.50
2' Samu. Lettre ouverte à Jules Bois. Les Locali ationa céré-

brales. Les actions psychiques des Contacts, des Onctions et des
Emanations. La Lèvitation du corps humain, avec fig.. 8 tr. 50
- Les E//tuoes odiques. Confèrenées faites par le baron de

Reichenhach, précédés d'une noticetbistoriqueaur les þÿ eû  e t amé-
caniques de l'Od. ........... . . . . . 6 fr.
- L'Envouteme/lt. Documents historiques et expérimentaux.

2° èdit. .........
A

_ . . . . . .... 1 tr.
- La Physique de la Magie. . . . . . . . . .I . 506.
Très bons ouvrages doutlee titres'indiquent autñaamment l'objet et

qui ae recommandent Q l'attentlon de tous les savants.

Rossi (D" P.). - Les Suggesteurs et la foule. Psychologie
des Meneurs. Artistes, Orateure,Myetiques, Guerriers,Criminuls,
Ecrivains. etc. Traduit de l'Italien. . ....... A ir.

Ouvrage de psychol gie oaaee sur l'actlon souvent -inconsciente,
que lea iuiiividua exercent lea uns sur les autrcs._
' ' Rouxel.-- Rapports du Magnetism * et du þÿ S ¼ i r i t i s m e .5 tr.

Excellent ouvrage, traitant surtout de t'Hlstoire du Magnétisme et
de sea rapports avec le Splritiame. Lauteur y démontre que toutes les
theorlea hypnotiquen etaient connues des dlsciptea de Meamer, des la
þÿû  udu aièo'e dernier.
- Histoire et Philosophie du Magnétisme, avec Portraits et

Figures dans le texte. Cours professè å l'Ecole pratique de Ma-
gnétisme et de Massage - Chez les Modernes. Relié. . Sfr.

C'est le second volume d'un ouvrage dont le premier est épuisé. Ce
volume, entièrement indépendant du premier, presente un tout complet
en ce qui concerne l'Histoíru et la Philosophie du lllugnetisme dans
les temps modernes. Mesmer,les de Puyscgur. Deleuze,do Lausanne, Bel-
trand, Chardel, Noizet, Teste, Comet, Ricard, Aubin Gauthier, Cherpiguolt,
du Potet. Lafontaine, Tony Moilin, Gentil, Cahagnct, etc., etc., jIl!Qll'IlX
hypnotiseurs; leurs théories et leurs methodes , y aout étudiées au point de
vue historique avec une rare éruditiou. `

Santini. _. Photographie des Ef/tueeshumains. Historique.
Discussion, avec Figures. .

*

.....

i

...... 8 fr.
Ouvrage rempli de renagguunents sur þÿ l ' e l ' l l u v i ~ : g i ' a p h l e .le seul itu-

portaot qui ait paru jusqn'a présent.
' Les Secrets de la Vie, 4 vol. ..... .... 28 fr.
Cours de. Magnetísme personnel. - De l'Empire sur soi-

mème et du dève!oppemeni des dispositions naturelles, avec þÿû  g .
La Force-Pensée. Son action et son role dans la Vie.

_

Methode parfaite dlnitruz-tion pour lïlypngtisme, le Mes-
mèrxsme, la Clairvoyance, la 'l`t.erapeutique suggestive, la Guérison
par le Sommeil. donnant les méthodes d'hypnotisation, avec þÿû  g .
Etude progressive sur letraitement magnétique, en 5 parues

avec figures.
(Cest ouvrages pcnvcntètro vendus séparément au prix do 8 lr.ohnqual.
Ouvragvs d'une iemaiquable valeur pour developper la volonté, apprvn-

dre ii diriger ses forces, acquerir la confiance, la sympathie, et réunir les
moyens de réussir en tout.

A. Simonin. - Solution du Problème de la Suggestion
hypnotique. La Salpètrière et' l`Hypnotisme. La Suggestion cri-
minelle ................... 2 fr.

Excellent ouvrage d'un des grands maîtres de la psychologie.
Vindeyogel. - Suggestion, Hgpnotisme, Religion. Eléments

de la Question sociale. .......... .... 5 ir-
Tres interessant ouvrage d'un medecin qui, tout en le désignant s-.ma

le nom d'hypnotiamu, conprend très bien lea þÿ eû  e t adu Magnétisme
qu'il étudie surtout au point de vue religieux.

Weber. - Traité de massothérapíe, précède d'une Préface,
par le D' Peau, avec 30 þÿû  g .dans le texte........ 5 fr

Très bon ouvrage guidant fort þÿ _ l : i e nle maaaeur, tant au point de vue

théorique qu`au point de vue pratique.
' 0.Wlrth. - L'Impositz'on des Mains et la Mélecine philo-

sophale. avec 50 þÿû  g u r e s ........ . . .
*

. 8 fr. 50
Ouvrage d'un magnétiseur occultiate très convaincu de þÿ l ï fû  c s c i t édu

procédé que lea magnetiseurs emploient sous ce titre.

/f' þÿ l ' m ' : 'aussi les a Ouvrages de propag nde »

/
ÎÎ



-1

þÿ : S P IRITISQI 15, TÉLÉPATþÿ l l l l a

Aksakof. - Un cas de Dématérialisation partielle du
r «fun médium, avec þÿû  g u r e s ._ _ . .... . . 4 fr.

lim-Kardec. - Le Livre des Esprits. _ _ . 8 fr. 50
Le Livre des Mádiums, 12° édition. ...... 3 fr. 50

l,'!i`vangile selon le Spiritísme, 12' édit. .... 8 fr. 50
Le Ciel et l'Enfer, ou la Justice divine selon le Spiritisme.
ition: ................. 3 fr. 50
La Genèse, les Miracles et les Prédictions selon le Spiritisme.
îtion.................. 3 fr. 50
(Encres posthumes. _ . .......... 8 fr. 50

rger-Bit. - Solution du Problème de la Vie, donnée par
sprits. Préface de M. Simoniu, suivie du Qrcdo de la Re-
:mce morale................ 2 fr.

Bois. - L'Au-delà et les Forces inconnues. . .

`

_ 8 fr. 50
Le Monde invisible. Avec Lettre-Préface de Su11y-Prud-
ne. ....... _ ...... ._ _ _ . 3 tr. 50

ugló. - La Création, d'aprés un témoin oculaire. - D'où
venons et où nous allons. - Etats de la matière. - Forces
tiques. - Vies terrestre et sidérale. - Immortalitè_ 2 fr.
t. Bourdin (Mme) - La Consoléef ..... 1 fr. 50
Les deux þÿ S S u r s ,roman historique. . _ _ _ 8 Ir.
Les þÿ S o ¼ v e n i r sde la folie..... _ 3 ir.
Entre deux Globes. . . . . . 3 fr.
Ifs Esprits professeurs. _ . . . . . 2 fr.
Pour les Enfants.............. 2 fr.

.mpet de Saujon_ - L'ldée, *la Vie, la Survivance. 2 tr.

Ooh: (W.). - Force psychique Recherches sur les phéno-
s du Spiritualisme, avec þÿû  ä u r e s ._ V. t .... 3 tr. 50
ion Denis. - Apres la Mort. Exposé de la Philosophie des
its. þÿ s a - : - b a s e sscientifiques et expérimentales, ses consé-
ices in s ....

'

........... 2 ir. 50
Chris smc et Spírz`t1`sme......... 2 fr. 50
Dans þÿ t ' I n o i s i l : l e .Spiritisme et mèdiumnité. . _ . 2fr. 50

ny. - Le Psychisme expérimental. Etude des Pliènomè-
sychiques...............

A

_ 3 tr. 50
Feytaud. - Le Spiritisme devant la Conscience. 2 tr. 50
Flammarion. - þÿ L ' I n c o : m uet les Problèmes psy-

es. _' _- ....... : ....'. _ _ _ 3h-_ 50
Finot. - La Photographie transcendetitale Esprits' gra-
Îmríts trompeurs, avec þÿû  g ., ........ _ l fr.

çairon. -f Essai sur les Phénomènes electriques des
ir oants. Explication scienlitlque des Phénomènes spi-
.

-

.......... ....... 2 tr. 50
Gardy - Cherchons. Réponse aux Conférences de M. le

seur E. Yung sur le Spíritzsme. ........ 2 fr.
Le .tíédium D. D. Home. Sa Vie et son Caractère, d'après
icuments authentiques. ........... 1 fr.
Grendel. -- Esprit ancien, Esprit nouveau. _ . 1 tr. 25

irney. Myers et Podmore. - Les Hallucinations télé-
iues. traduit de Panglais pur ylarillier, avec préface de
in-het. ........ ......... 7 fr. 50
ne (D. D.). - Les Lumieres et les Ombres du épiritua-
 
alltot. - Le Spíritisme dans le monde. _ . _ 8 tr. 50
Acroix. - Mes þÿ e x p é r i e n c e aavec les Esprits, avec 14

_ 3 fr.
_ _ _ 25 cent.

r Théon. - La Doctrine spirite et þÿ P S u v r ed'Allan Kardec
critique du Spiritisme.... . _ ,._,, 50 ¢

þÿ N o e g g e r a t l ¼- La Survie, sa realité, sa manifestation,
losophie. Echos de l'Au-D lå. ._ ...... _ . 3 fr
a Riols.--Spiritisme et Tables tournantes avec 2 þÿû  g .1 fr
:_ Nus. - A la recherche des Destináes (épuisé). 4 tr.-50
e. - La Zone-Frontière. entre l'Autre monde et 'ce

its . .... ...... .......

humaine. - Le Problème du Mal. .

.....'......._.....3fr.50

.LUI

- Madame- Piper et la Société aiiglo-américaine pour les
recherches psychiques. ............. 3 fr. 50

A. Simonin. - Dialogues entre de grands Esprits et un

vivant. , _ .............. '_ _ 3 fr.

Stainton Moses (Ozon). - Enseignements spiritualistes,
traduit de 1'ang1ais_ ............... 5 fr

Trufy. - Causeríes spirites. ......... 3 fr. 50
Walter Jochnick. - Les Questions les plus importantes de

l'humam'té. Esquisse de l'histoire de <l'esprit. Rapport entre les

Esprits libres et les Esprits incainés. Le Suicide. 2 volumes
ensemble. _ _ _ _' ........ _ ..... 2l'r_

_ Ouvrages anonymes

Compte rendu du Congrès spirite et spiritualiste de 1900.

gros*ol.in-8.......__.. ..._. `-.6ff'-
Cet ouvrage fera époque dans l'histoire du Spirituulisme. En dehors

des nombreux travaux originaux qu'il contient, l'état actuel de la psy-
chologie expérimentale, et plus particulièrement celui du Magnétisme, du
Spiritisme et de l'Hermétisi:ne est établi par la discussion d'une façon
qu'on peut considérer comme þÿ o _û  Z c i e l l c _Tous les spirituälistes gnrderout
précieusement ce monument de la science psychologique contemporaine
qu'ils auront intérêt 11 consulter souvent.

Les Perplexités d'un médium consciencieuac. . . _ 85 c.

Prieres et Méditations spirítes. . _ . . . . l fl'-

occu uns ms, *ruräosornirz

Barlefet Lejay -- L'Art de demain. - La Peinture autre-

fois et aujourhui.... . _ . . . ....... 2 fr.
Annie Besanx -La Morte: l'.4u-dela. Nouv. éttit. _ l tr. 50

Boué de Villiers. - Manuel de Magie, Dogme. Tradition
et Symbolisme occulte, þÿ L ' I n v i s i l : l e ,La Mort, La Divination,
Pratiques magiques, Incanlation. Envoùtement, etc , etc. 1 tr. 50

Decrespe. - Eéternel lémmin et le Mécanisme de
1'amour....................  1 tr.
- 04 peut envoutef. Lettre au Maitre Papus. .... 50 c.
- La Matière des (Encres magiques. ._..._.. 1 fr.
- Les Microbes de t'As-tral. Principes de physique oc-

culte..............._..

'

_ _ 1 fr. 50
Dubéchot. - L'0rient~t¢on...._..._._ 1 tr.

'El1phuLev1_- Dogme et Rituel de la Haute Magie,
2 volumes. avec 13 þÿû  g u r e s,.....__.._. 18 fr.
'- Histoire de la Magie. Exposition claire et précise de ses

procédés, ritcs et mystères avec 90 þÿû  g.....__. 12 fr.
'
- La Clef des grands Mystères, suivant Hênoch, Abraham.

Hermès Trismégiste et Salomon, avec 22 planches _ . . 12 fr.
'
- La Science des Esprits Révélation du dogme des Gabalistes,

esprit occulte* des Evangiles, appréciation des doctrines spi-
rites........... ._....*...7fr_
'
- Le Livre des Splendeurs (Ouv. posthume)_... 7 fr.

'
- Le Grand Arcane, ou l'0ccultisme dévoilé. _ _ _ 12 fr

G. Fabius de Chsmpvillo. - Le Mngisme. Etude de vul-

garisation.........._....._.. 1 tr.

Flambart. - Influence ash-ale. Essai @Astrologie expéri-
mentale, avec dessins de 1'Auteur et Planches hors textes. 3 fr.
' St. de Guetta- La Clef de la Magie noire, avec tig. 16 tr.

Jollivet-Castelot. - La Vie et l'Arne de la matière. Essai
de physiologie chimique. Etudes de dynamochimie. _ _ 3 fr. 50'

- L'Hylozoîsme, l'Alchimie, les Chimistes unitaires. . 1 fr./
Laurent et P. Nagoux-_ -- L`0ccuttisme et l'Amour. 8 fr. 50

J. Les-mins. - A Brûler, avec figures. _ _

I

.... 1 fr.
-La Magicienne, avec une composition inè-lite de J. Le-

fèvre....... ...._........ 3 fr. 50
E. Michelet. - L'Esotéri:me dans l'art. . _.._. 1 tr.
D* Norlagof. þÿ - :Notre-Dame de Lourdes ct la Science de

l'0cculte, avec un Portrait de Bernadette, 2 planches et tlgures
dans le texte......_...._...__ 1 tr. 50



' Papus. - La Mayze et l'Hypnose. Recueil de Faits et þÿ d ' E l | : ¿ -
nences justifiant et prouvant les enseignements de l`0ccultisme,
avec 8 planches, plusieurs dessins.......... 8 tr_

-- La Cabbale. Tradition secrète de l'Occident. Prècèdèe d'une
lettre d'Ad. Franck et d`une étude par Saint-Yves d'Alveydre.
2° édit.augmsntée et suivie de la rèimpression partielle d'un traîlë

cabalistiqnc du chev. Dram., avec tig. et tableaux. _ . . 8 fl'-
'
- Martmes de Pasqually. Sa vie, ses pratiques magiques,

son þÿ S u v r e ,ses disciples. Suivi du catéchisme des élus Coens,
d'apr¿s des documents inédits....... .... G ff-

-- Traite' élémentaire de Science occulte, mettant chacun a

même de comprendre et d'appliquer les Théories et les Symboles
employés par les anciens, par les slchlmistes. les astrologues,
les kaballistes. 7* edit. refondue et considérablement augmentée,
avec de nombreux Portraits. Tableaux et Figures .... 7 fr.
- L'()cculte, à ïäxpositzan de 1900. Etude sur les Aissa-

l fr.ousha, avec 6 photogravnrea. .......... .

- Peut-on Emzoùterl avec une þÿû  g u r e....... 1 ir.
- 0u'est-ce que Fûccultísme I...... . t . . 1 Ir.
- LeD¢kzbLe.e¢ Vûccaltisme. Réponse ux publications sata-

mques. ................... 1 fr.
- L'.-lme humaine avant la Naissance et aprèstalorl.

Constitution de l'l-Iomme et do l`Unive's, clef des Evangiles, imi-
tation èvangèlique, avec 4 tig. et des tables explicatives. l tr. 50
- Catholiz-ísme, Satanisme et Occuttisme..... E0 cent.
- Comment est constitue l'Ètre humain. Le Corps. l'Astral,

l`Esprit et leurs correspondances, etc........ 25 cent.

A. de Pouvourvi1le.- L'Esprit des Races jaunes. L'Opium
Sa pratique. .................. 1 fr.

Paul de Régla (Dt Desjardin)_ - Jésus de Nazareth, au

point de vue historique, scientifique et social, avec une jolis
þÿû  g u r ede Jésus........ ........ 1 7 fr.

Porte du Trait. - Le Mal memphysique. . . 3 ft- 50
8. de Rich. - Les Parfums magiques. _

'

. . 3 tr.

Bédir. - Lettres magiques. ......... l tr. 50
- Le Bienheureux Jacob þÿ B o b S m e ,le eorlonnier philosophe.

Révélation véridique de sa Vie et de sa Mort, de ses þÿ t l a u v r e set
de ses Doctrines, suivi d'un Vocabulaire de la Terminologie,
2- edit. _ _

*

.... ............. l fr.
- Element.: d'H¢ibreu. Cours de 1" année, profssaé å l'Ecole

libre des Sciences hermétiques_....... . . . l fr.
- Les Im-antations Le Logos humain, la Voix de Brahms.

les Sons et la Lumière astrale. Comment on devient Enchan-
tenr............._.... . . 3 fr. 50
- Les Plantes magiques. Botanique occulte. Vertus des sim-

ples. Médecine hermétique. Phihtres, Onguents. Breuvages magné-
tiques, etc................... 2 tr-

Iinnett. -:Lc Monde occulte. Nouvelle édition. .4 . 8 fr. 50
J. Vicere. - Le Prophète de l'Apo¢-alypse. Annonce du

deuxième Avènement social du Christ en Esprit dans Pintelligence
des peuples _ . _ _ . . ......... . _ 1 tr. 50

Vitoux_ - Les Coulisses de l'Au1ield...... 8 fr. 50

OIIVPGCEI IDOIFÉEB

Au Pays des Esprits, ou Roman vécu des Mystères de l'Oc-
cultisme, avec Préface de Papus. .... ...... 3 Ir.

llVlllA'I`l0N_ - PRÊHIETIONS, PROPIIETIES

(Astrologie, Chiromancie, Graphologie, Phrenologie).
° E Bosc. - La Chírïamancie médicinale. Suivi d'un Traité

sur la Physiognomonie, d'un autre sur les Marques des ongles,
avec un Avant-propos et une Chironancie synthétique, avec

þÿû  g u r e s ..................... 3 fr.
Clavel Gracien (Mme). - Revelation: prophétiques. Ioa-

truction. Morale. Initiation, IOQ.........
,

1 fr. 50
_ Révélations prophéfiques, 190/1. . ,. . 2 fr.

_ --vif

Crépieux_ - Trnitékpralique de Gmphalogil.  
Caractère de l'hommc, d'après son écriture _ . . . . Î___

' Desbarollea. - Les Révélations complètes, Suite deç
teres de la main, avec 500 tig........ _ . .  

Ely Star. - L'Ar¢ de voir l'_-tvenir par l'Astrologie. Â
Pomalhaut. - Manuel rlätstrologie sphérique et jud þÿ :

avec figures ....... . .... . _ . . _ 1

£

'

' Florent Garnier. - Lïloenir par le Marc de café. - -

avec dessin représentant les aspects du marc de café. _

Gourdon de Genouillac. - La Cliiranacncse, on La'
'n

Aventure expliquée dans la main. .... «, . .

De Güiry- -f Mlle Gouédul esbnlle iasipirü par U
`

dernières prophéties, avec Portrait. ....... .

'A. Haatau _ Traite dü-tat:-ulogie judùiaia-e. . . _ 

S. de lauilie. -- L'0racte du Neufs. Véritable
des þÿû  e u r sd'après la doctrine hermétique..... .

'

lichen.. -- Système de Gmpholagle. L'art de co  '

hommes d'aprèa le-ur ecriture, avec tig. ...... .

nx*
Methode de þÿ l a r a p k o a o g a l a ,pour faire suite au Sr/

Papua. - Commenl on lit dans la main. PIQQÊÎ
de Chiromancie, avec 62 figures. ..... ._ . _. .

-Les Art: Dieinatoires. _ _ . _ . . . . . . _;

l

l

I

Phaneg. - Methode de -¢-la-'rcoz/anse paychomariçue. 
' 1

' þÿ P l y t oû  .- La Magie. - Les Lois occultes, la - .'

l'lnitiation, Le Magnétisme, le Splritiame, etc. . . .

1
J.de Riole. - Astrologie, ou Art de tirer nn -

þÿ a v e cû  g u r e s.... ....
~

. .__ _ _ . . .

A

- La Graphologie.-,Traité complet de l'Art de ~-
"

È
4

défauts, les qualités. les passions et les caractère J '

_

J

par l'écriture. ............. . .

- Traite de Pluénologie, ou Art de découvrir,
"

tubérances du crâne, les qualités, défauts, vices a

des personnes, avec þÿû  g u r e s _.......... a

- La Cartomancie, uvec figures ...... . _ J
Santini =- L'/lrt de la Divínation ...._. .

þÿ :

Sédit. - Les Míroùjs magiques. Divination et  `
V

_"

Evocations, Coneécrations, etc........ . .

'

5'
Stella. ~ Sciences occultes. (Graphologie, Chiro -- j Q

trologis, 'l"alismans)_ . . ........ . . -' *-

Suire. - Tableau phrénologique, en vers.. . . .,.

* Ou vx-age anonyme
'

Ahrégë de Chiromzmcie et de chirog-nomoaie appliq
 '

þÿû  g u r e s , d ' a p r è s l améthode de Desbarolles . . . . .

Île

SECRETIS OCCULTES

L. Barcus. - I;e Secret des Secrets. Contenant deg
_

naturels et þÿ e fû  c a c e spour conjurer et guérir toutes la
des Bêtes domestiques à quatre pattes, et diverses r = =-

leséduquer... . . . . _. _ _.

' Bllphas Lévi. - Cleù inajeures et Claoicules de

. - . 1 . ,

`.

avec 100 dessins. ._...... . _ . . -. _ Q
I.`Abbé Julio. - Secrets mereeítleuz pour la  ..

toutes les Maladies physiques et morales. avec 2 °
.. . .

Figures colorièes. Reliure souple....... . _
-

- Prières merveilleuses pour la guérison de toutes '

dies physiques et morales, avec 2 Portraits et des Fi8_ _

Reliure toile........ . . . _ . . _

Prócleux ouvraïes qui permettent mx croyanu_d'obg1;ig- *

sans inespérées. e second est un abrégé du premier. _

'Legran. - Vrais Secrets de la Magie noire. T .*

rimental et pratique des Sciences occultes, avec þÿû  g u y è g~

5 fr.: 2' vol. Applications). ......... _ _



0uv|-agen anonymes

'Le Dragon noir, ou les Forces infemales soumises àrhomme
ec ñgures, cartonné. ......... .... 20 fr.

'La Vénus magique, contenant les thèozies secrètes et les

-niques de la Science des sexes. râlié. . . ..... 20 fr.

DIVERS

(hittúntmu, Iygiånl, lödecine, þÿ P hû  î o s o p h f u )

Il. Duval. - Précis þÿ dû  á n a t o m z bà huuge des mixtes,
ecbgnmg þÿ S l í å ........ Q . . _ .... 5 fr.

Fan. - Anammíe þÿ a rû  s n ä y u edu corps þÿ h u m S ñ v ,avec þÿû  g u r e s
planches hors texte. .......... .... G fr.

Gílkîn. - Stances dorées. Commentaire sacerdotaï du Tarot,
*ec 22 þÿû  g u r e s.......... . ...... 1 fr.

Ch. Gcandmougin. - Medjour. .... . .... 1 fr.

Güaoin - Etude; þÿ . a c i eû  t iû  q u e asun Za Term. þÿ E u o a a ü a m
* la Vw ù sa surface. Son passé, son présent, son avenir, par
I. þÿ V ¼ z c n a z(Abrégé par)........... _ . 1 fr.

Eéîíon. - Socioloyie þÿ a b S l u e .Les Pñncipes. les Loïs, les

zita, la Paiiliqúe el Fåuîurilê........... 3 fr.

Ijabbé Julio.-Place au travailleur. Eludea sociales. 8 fr. 50
- Garin of Cie, Société dhxpioileurs (par B. Gogo). _ 3 fr.

þÿ - - P i z s í b o n q - n a ¼ u .Histoire véridique et peu surprenante d'un

xrévb Patio. . .... ...... . . .... 2 fr.
- Un Forçat du bagùe clérícal. . .» . .... . _ 2 fr.

I fr.
avec

-Llrchevéque de Paris et la Dames de Cana: ,

-Biographie de km Sempe et de Pabbá Juöo.
þÿ P u úû  a t s .................. 3 fr. 50

__
(Df H.). - þÿ I : b v - n u r l a i r cpratique des Parfums ez

ie:
"

_ ................. 4 fr.

J. 5 '

_

mte. þÿ : -Études et Recherches sur les Phénomènes

voloyxÿrqha ol. sur leurs conséquences phíiosupbiques. . _ 1 fr.

laden! (17). - La-Sante! pour tous, ou la Médecine naturelle
.normala (médecine par les simples). avec figures et 2 planches
þÿû  a r i ó e shors texte, ........ . . _ . . 3 fr.

H. lalacarne. - La Livre þÿ d " ' o : *de la Chevelure (Recettes,
conseils pratiques p0ur1'en.Lretien des cheveux et la guérison
s maladies du cuir chevelu). . ...... . . 1 fx. 25

Póladan. - Comment on devient Fée, avçc un portrait du Sar

hèlíogravure. _ _ _

`

............ 7 fr. 50
- Comment on devient Artiste, avec un portrait inédit
. Sar................... 7 fr. 50
- L>'Art idéaliste et mystique. Doctrine de l'Ordre .~ et du

lon de la Rose-Groix.
'

_............ 3 fr.
- Uzéãtre þÿ S m p l e t d eWagner. Les ll opéras par scène, avec

mes biographiques et critiques .......... 3 fr.
- Babylone, tragédie. ......... .... 3 fr.

B;b¢l1(D') - Anatomie élémentaire du Corps humain, avez

þÿû  g x u - e s .dans le texto et 4 planches oolorióes å feuillets décou-
s et superposés, þÿ Sû  o n n è...._.._..... 9 fr.

D; Rlpault. - La þÿ S c i e n cû éclectique (physique. médecine et

amon).... .* . .` ...._... _.._. 1 fr.

E.8cIú!mache'r. - Un seul Dieu en troie parsannes. Ana-

se de Yidée de Dieu. .._._....... _. _ 2 fr.

A. - Traité de Psychologie. Phénomènes du la

usée et Facultés de l'âme. _ .....
_ ...... 3 fr.

- Synthèse scientifique et philosopluque. -

_.... 3 fr.

åmnanuel Vauchez. - La Terre. Evolution de la Vie å sa

rince. Son Pasnéÿson' Présent, son Avenir. 2 gros vol. mus-
bîle 66 þÿû  g u r e set un tableau en couleurs. . ._ _ . . 15 fr.

hvrqo düuuignement populaire. On y trouve oxnonls ot aynlhà-
hlolulu rólullatu du prodiglouua découverte: þÿ s c í a n iû  q u nol

ÈWHIÎÎIÈI in notre Gpoquo.
)m| ui uylo clair, ila partit th huhu lol inlelligcncu, Pautour

þÿ p l a q i oJn formation du globa lG_H'llÎl'I. Il I interrogé d'abord, rllonné
nulu. Putronomio. la pbydquo, la chimie, In, géologie, la biologie,
nlhropclogie et la uociolegio, nu oublier le Magnétisme et même

_

la Spirilîeme, pour nous présenter une synthèse de Vévolulion de la
vie materíelfe et spirituelle I la lurface de la terre. Cestln livro ina
plus þÿ i n t ê r a u a m ¼ d e splus inslruclifs pour ceux qui veulent sa fami-
lariuer nus uffox-tu avec les vérités prïncípnlen du mondo þÿ a c i o m iû  q u u .

(Df) Vindevogol. - Tandem þÿ m a n x c ¼ u l .

Î" partie. - Hzlvùoire de la Médecine. _ . . _
þÿ :

8 fr.

2* - -La Matière þÿ m é d z a e a l eþÿ d óû  n i e .. . . âfr.

Collection des « Comment on défend »

þÿ n x n ¼ l o ïû  k q u sl1.Lua'rmi£A 1 FR. LB vounu

Publiée sous la Directùm du 17' Labenne

Licencié gs-cadena» Arm interne, þÿ Q fû  c ù s rþÿ ¿ e a ' I n s t r u c t i o npublique

La collection åes Comment on défend n, universellement comms et

çpprdciée, comprend 70 petits volumes in-16, sur presque autant du Hints
þÿ d iû  ú r e n t n ,généralement du Maladies À prévenü on A guérir-

Rédigèes dans un style simple el å la portée do toutes les íntollîgtmcu,
cas Etudes peuvent rendre de grands services en vulgarisant la médecine

usuelle. Avec elles, un pare à tout, on sait ce qu'il faut faife dans tel

ou tal cas, et aussi ce qu.'íl ne faut pas faire. Voici comment M. la

docteur Llbotde, de l'Acad6mie de médecine, þÿ a p p r S î ecette collection:

I Uno série de monographies destinées à apprendre 3 menu le bou com-

bat oomre les nnluiiu oules inaomundius auxquelles nous payons tous

in plus on moins fon tribut.

Dans ces brochures de vulgarisation destinées à être mises outre lea

mains de tous, on n su éviter Pécueil dans lequel tombent trop souvent

les livres de médecine qui prétendent s'adressar à Ia muse; celui 'de
faire plus de ma! que åo bien à ceux qui les liront: B'GSÈ un éloge qn'on
ne peut faire à tous. Ecrits avec clarté dans un style þÿ s i m p î e ¼ s n u sgrands
mots scíentiñques, ces petit! volumes apprennent å chncun ce que tout la

mondu doit conname. ce sont dus Guides pour la conservation de la

Santé; en un mot. ce_soñt des préceptes «Thygiene nt dïaxcellentc hy-

giène. u (Tr-il/. Mddícule.)

Quelques þÿ v n l n mû  - sépuisés sont cn réimpression. Voici la line de OQILK

qui sont disponibles.
Comment on se dzjfemi contre PA lbumiuurie. pu le D' Noam.

Commant on se déferul contre l'.~IeoolIum¢, par le D' Fovuu m:

þÿ C o u n . : m 1 . u : s .
Comment on dejfuui sa llasnc-cour. La lutte contre les Maladies

des volailles et des oiseaux, par A. þÿ E ¼ o x m a . -

Comment on rbgfend son Iétail. Moyen de prévenir et þÿ d c S m b a ü x o

lrFièvre aphtouxn (Cocotll). par FArsms un Cu.MPvn.u.

Comnwnt qn de;/'end sa Bouche. La lutte pour la opnsonatíon des

dents, par le D' Henry Luloams.

Comment on défend ses Cheveux. La Inno contre la Calvitie et

eontro la Canitío. par le Dr Henry l...noNNz.

Comment on dgfend na. Colonne vartébrnk. pu be Dv þÿ C n l r ¼ u n .

Comment oh se défend fle la Coustipation, par le D' Dlllm.

Conseils du. Dentiste, par le D' G. Bunrmwn.

Comment on dg/end ses Dents, par le D' A. Lomman.

Comment on se dejfendcontre le Diabète. par le D' Moxm.

Comment on se dg/'end contre la Douleur. La lutte victorieuse col-

tru la þÿ s o uû  n n c e ,par le D' Henry K./mosxz.
_

Comment on dgfend ses droits á la Channe. Législature ot juris-
pnnhnoo du Cbnnour, S volumes, par P. n'EwoY.

Comment on se dzffend des Maladies du þÿ C S u n p a rle D' LAuoxn.

Comment orulg/'end ses Droits xi la Pêche, par P. u'Es.1oY.

Comment on se dgfend contre l'Eczéma. par le D* Mnxm.

Commun on défend ses Enfants au Village. par laD=A. Bmnmn

Comment on dçfend ses Enfants. La Iutto contre leurs maladies,
par le Dv Pxawrr.

Comment on mÿfenrl ses Elèves contre les maladies scolaires et

épidémiques, parle D' Mon/.

Comment on déjënd son Epîderme. La lutte pmu' le bon Yonctiou-
nement de la peau. par lo D' FAIVRE.

Comment on sa d¢f]`eml contre leo Fièvre; éruptlven. Lu. Lille
contre la Rougecle, la Scarlatino at la Variole, par lo D' Luxuxxu.

Comment anse «hf/`end contre la Folie. La Lutte pour la Babou,
par le D' þÿ F o v n ¼ uDE Coununuxs.

Comment on .i(/and les Garçon:-1 et les Fillon cnntre la .4.¢ci~
dents de la Pubcrtó, par le D' Lanoxxu.

Coínment on dg/'envi sa Gorge. La l.ut.ta contre les nnginu, par le

D' FAWRB.



Comment on se r1¢{/ëndzle l'lnl]uenzn. Ls Lutte contre la Grippe etle Rhume de cerveau, par le D' Henry Lsnonne.
se vltfjenrl contre Vlnoomnle, par le Dr Dusun.
Ill*/en/l ses lntestims. La Lutte contre les msux de

Comment on

Comment on

Ventre et de l'Appendicite, par le D' Lsnormn.
.

Comment on

_ Comment on

ment de la Voix

dqfenzl aa Jeuneune, par le D' Scnnrruan
1l¢,f_/'end son Larynx. Ls lutte pour le bon fonctionne-
etdu Chant, parle D' Fuvmz.
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